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BULLETIN DU JOUR 

Le message 
de Jean Paul II 

I>e message de Jean Paul H 
lanc é 4 P uebla. le 28 janvier à 
rouvert dxe de la conférence des 
épiscopats latino-américains ne 
manque ni d'allure ni d'habileté. 
Robuste dans ses convictions, • 
savamment structuré, son verbe 
est haut et ferme. Son lyrisme 
ne vient pas d'une effusion de 
sentiment, mnj n d’une hauteur 
de vue qui ne veut procéder que 
d’une seule source ; rEvangile. 

Partant de la fraternité entre 
tous les évêques, dont il est Je 
premier, le pape évite soigneu- 
sement d’avoir l’air de donner 
des directives aux successeurs 
des Apôtres («Voici, dit-il. l'écbo 
de mes principales préoccupa- 
tions.»), puis il adopte le ton d’un 
père dans la foi pour s’élever 
graduellement à celui d’un chef 
profondément conscient de «son 
devoir d’évangélisatenr de 
l’humanité entière». Comment 
définir avec plus de force et 
d’ampleur la fonction papale, 
telle du moins que l'Eglise l’en- 
tend depuis des siècles et qui 
se trouve aujourd’hui contestée ? 

On retrouve dans ce texte, ne 
serait-ce que par son vocabulaire, 
les sources philosophiques et 
théologiques auxquelles il a 
recours, par exemple un saint 
Thomas d’Aquin, un Jacques 
Maritale ou un Henri de Ln bar. 
Jean Paul H est un humaniste 
qui croit à une vérité objective 
et universelle, puisant son fon- 
dement et sa raison d’être dans 
l’Eglise. 

.L'harmonie de sa pensée tient 
h une cohérence rigoureuse, 
encore qu’elle risque de négliger 
le côté irrationnel des choses. On 
ne peut évangéliser correctement, 
affirmé Je pape, que ■ si l’on s * 
une vision correcte; de rEvangile, 
c’est-à-dire, en définitive, si on 
croit à la primauté de Pierre, si 
on obéit aux successeurs des 
Apôtres et si on reconnaît le 
caractère sacral du- sacerdoce. 

Même anachronisme à propos 
de la doctrine sociale de l’Eglise, 
dont il réaffirme le caractère 
indispensable alors qu’elle est 
pratiquement tombée en désué- . 
tude. Ce pape ne déteste pas 
ramer à contre-courant. 

Renvoyant dos k dos capita- 
lisme et communisme comme 
deux systèmes matérialistes, il 
cherche les linéaments d’une 
troisième voie, dont il faut bien 
dire qu’elle reste en pointillé. 
Est-ce d’ailleurs le rôle de. 
l’Eglise que d’élaborer un tel 
système politico-social? En 
a-t-elle les moyens? Si l’Eglise 
« possède la vérité sur l’homme », 
comme le dit textuellement le 
pape, eDe n’en est pas moins 
démunie quand O s’agit d’entrer 
dans le domaine des applications 
concrètes. L’élaboration d’une 
nouvelle chrétienté n’est ai 
probable ni désirable. 

En revanche, rEglise peut por- 
ter on jugement sur r intégrité 
de la personne humaine. Jean 
Paul H ne s'en prive pas, qui 
dénonce après tant d’autres les 
atteintes aux droits fondamen- 
taux de l’homme — notam m ent 
les tortures physiques ou psychi- 
ques — dans un continent ou 3s 
sont si gravement bafoués. Quand 
U affirme, dans une formule ori- 
ginale, que « toute propriété pri- 
vée est grevée d’une hypothèque 
sociale » et qu’3 proclame la 
nécessité de réthxque chrétienne 
pour promouvoir le règne et la 
justice, fl rencontre un m a xim u m 
d’assentiment. 

Une des idées-forces de Jean 
Paul II est que l’Evangile ne 
saurait être confondu avec la 
politique. A ses yeux, il ne sau- 
rait y avoir de véritable théo- 
logie de la libération .que si 
celle-ci non seulement part de 
l’enseignement de Jésus-Christ, 
mais n’utilise, par la suite, que 
des méthodes en conformité avec 
le Nouveau Testament. 

Peut-être aurait-il été plus 
convaincant, plus efficace, s'il’ 
n’avait pas passé sous silence les 
déficiences chroniques de rEglise, 
les tentations d’autoritarisme, les 
manquements à l’égard des liber- 
tés essentielles des individus et 
des sociétés. 

L’Eglise n’est pas innocente. 
Elle se grandirait en le recon- 
naissant, car elle est jugée sur 
ses actes plutôt que sur ses 
paroles. 


• ETATS-UNIS 


L’ampleur de la répression à Téhéran 
et l’annulation du voyage à Paris de M. Bakhtiar 
éloignent les perspectives de compromis 


M. Deng Xiaoping propose 
à Washington la formation 
d'une coalition antisoviétique 


Dos manlfBstatforrs sporadiques ont éclaté de nou- 
veau. co lundi matin 29 Janvier, dans le centre da 
Téhéran. Des barricades ont été érigées notamment 
sur une des places où se sont déroulés, dimanche, 
des affrontements sanglante, qui ont tait au moins 
quarante tués et une centaine de blessée selon un 
premier bilan ftansmls par les hôpitaux. L'opposition 
fart état de chiffres plus élevés encore. 

Ce lundi matin. M. Chapour Bakhtiar, premier 
ministre, a mis fin,, au cours d'une conférence de 
presse, aux rumeurs auxquelles avalant donné IIbu, 
samedi et dimanche, les informations sur son voyage 
à Paris, afin de rencontrer F ayatollah Khomelny. 
M. Bakhtiar a altfrmé qu’il avait décidé de r annuler 
en raison dos « conditions inacceptables » posées 
par l’ayatollah. H a ajouté que les contacts entre son 
gouvernement et Je chef religieux « sont actuellement 
interrompus ». M. Bakhtiar a répété qu’il n’ avait pas 


r/ntent/on de démissionna-. Il a paru subordonner le 
retour de r ayatollah en Iran à des - conditions de 
sécurité - qui ne seraient pas encore remplies, et H 
a affirmé que les aéroports iraniens allaient être 
rouverts Incessamment. 

Toutefois, certains chefs de r armée Iranienne s’oppo- 
sent au retour du dirigeant spirituel chiite et durcissent 
la répression des manifestations. Un compromis semble 
de ce fait Impossible entre le gouvernement Bakhtiar et 
l'exilé de Naauphle-le-CMteau. 

Dans rentourage • de l’ayatollah Khomelny, on décla- 
rait ce matin matin que la chef religieux était toujours 
• décidé à partir», mais que les - problèmes de sécu- 
rité - posés par son voyage devaient être résolus aupa- 
ravant. On n’excluait pas que son séjour en France se 
prolonge encore quelque temps, si du moins les auto- 
rités françaises n'y faisaient pas objection. 


morts et trois cents blessés : tel 1 K s’ôtait présenté à lui dans d’autres 

est le lourd bilan d’une nouvelle circonstances. 

Journée de manifestations populaires bain da sang, M. Bakhtiar pourra-t-ll Au cours d*una conférence de 

contre la décision du gouvernement encore se rendre à Neauphle-le- presse tenue ce lundi matin 29 Janvier, 

de M. Bakhtiar d’empécher le retour Château pour y conclure un accord la premier ministre a affirmé qu’il ne 

de l'ayatollah Khomelny en Iran. SI, de compromis 7 Beaucoup estiment partirait pas pour l’Instant pour 

vendredi, l'armée avait été relative- désormais que ce voyage n’aura pas Parts, mais que » les portes deme Li- 
ment modérée dans la répression. lieu. Certains vont même Jusqu’à raient ouvertes ». 

dimanche elle a tiré sans dïscriml- assurer' que c’est peu connaître JEAN GUEYRÀ5. 

nation dans le seul but de tuer et l'ayatollah Khomeiny que.de penser 

de lelra régner la terreur. Après ce qu'il aurait accepté de discuter avec ( Lire la suite page 3J 


AV JOUR LE JOUR 

Comment pent-on 
être Iranien ? 

U ayatollah. Khomeiny veut, 
semble-t-ü, faire de Neau- 
phle-le-Chûteau un Canossa 
où l’autorité temporelle de 
M. Chapour Bakhtiar ira faire 
acte de soumission à sa pro- 
pre autorité spirituelle. 

Tandis que se déroule cet 
affrontement de volontés, mi- 
litaires et manifestants se 
font, sur le terrain, une véri- 
table guerre civile, dont le 
pouvoir est V enjeu et dont ü 
sera peut-être la victime. 

Un iranien — on disait 
alors un Persan, — dont Mon- 
tesquieu a rapporté les propos, 
et qui, lui aussi, séjournait en 
Europe dans les derniers jours 
du Roi-Soleil, écrivait à ce 
sujet : 

a Je vois que, dons ces mo- 
ments rigoureux, il y a tou- 
jours des mouvements tumul- 
tueux où personne n’est le 
chef : et que, quand une fois 
Tautarilé violente est mépri- 
sée, Ü n’en reste plus assez à 
personne pour la faire 
revenir.» 

ROBERT ESCARPIT. 
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• ITALIE c°d qpfflW 

Il 9 , 

Le Parlement prend acte de la rupture M » gp f 

Un magistrat assassiné à Milan <îLj~ i j j jMKBj 

Alors que les Chambra Italiennes se réunissent en fin Ce Si \ 

Journée ce 29 Janvier pour prendre acte de In rupture de la- III IB 

majorité d'union nationale çt ouvrir un débat qui débouchera sur I * | 1 -• 

la démission du cabinet Andreottl, un magistrat a été assassiné à KmJ 1 B^m 

Mîbn flan» la matinée en se ‘rendant à son bureau. L’organisation K 

Prima Unes (première ligne), liée aux Brigades ronges, a leven- . . trnurtr i 

dlqaé ce crime. (Lire page A) (Dmtn ** *ONK.} 
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Point de vue 

- - -■ porte-t-c 

Réponse au garde des sceaux 

En réplique à la série d’articles de M. Alain Paris-I, l’article que nous publions ci-dessons, 


De -notre correspondant 

Washington. — M. Carter, rap- 


en rajouter », conscient qu’il est 


En répliqua à 1» séria d'articles de M. Alain _ - - - , , _ . res par »=> ouwuiuts a ce «tu 

Peyrefitte, ministre de la instice, parue dans ainsi qu une étude de MM. Dt>mlmcpio Q>u|»rd m dlms 

« le Monde » da 9 au 15 janvier, noos avons et Michel Marcus, respectivement president et nes> ou quelques mois, à M. Brej- 

reçu de M* Jean-Denis Bredin, avocat an bar- secrétaire général du Syndicat de la magis- nev. Malgré cette réserve, la visite 

rean de Paris et professeur & . l' université de tratnre, dont on lira la première partie page 13. s’annonce comme ]*une des pins 

spectaculaires que les Etats-Unis 

Que le garde des sceaux rédige JEAN-DENIS BREDIN Indépendance, ou au contraire accé- aient parûmes depuis des années, 

six articles pour décrire les et rue- *** férée pour avoir fait preuve de dort- et 6e Situe * peu près au niveau 

tures da la Justice et tenter d’ana- IH* ». ®I ®n proclamant — à propos de c^e ^ Khrmx^tchev 

lyMr au difficultés. Csst le Sun, P robTtm “ "'*>»■»'“ 1“» rencontra d „ r.ffelre cralasent - que toute, 

,e réjouira. On nu aéronneru cru qua ™ ,on ’ ™? d,n, “ d “S? ' a,SM «° nl reniluls " “ » laln " l " d6_ chu. lundi soir, suivi dtln spec- 

la perde du, aceainc ait Jaté aur la ™™ artlitra da coTUiil a qu agant pa „ d „ M t-rcla télévisé an Centre Kennedy, 

« mal judiciaire » un regard tradl- ® ocffl1, fa dégradation croissante des Quî n’aperçoit Ici le décalage entre les rencontres avec des membres 
bonne! et néglige quelques-uns des rel * t,on8 du i u B e j et d ® Jj avocat, )e discours et In réalité 7 C’est vrai du Congrès, tout cela fait partie 
_ 8 qu°'ques-urw ces Btc); , e mét3er garde dB3 ^ Je pouvolr B8l , ndlfîà . du protocole réservé aux chefs 


TERRORISME 

Par Walter Laqueur 



etc.) : la méfler d’un garde des que ]s pouvoir exécutif est indiffé- du protocole réservé aux chefs 
sceaux n’est sans Boute pas de mu!- rent 4 rimmense majorité des litiges : 

[ d plier les raiaena d'inquiétude. rt „ |u s a na subit alors ni influanou ti5nfS?VSLTÏÏ 

On sara davantage surpris qua le ni sanction. C’est vrai aussi que le ^ même au-delà. On redoute 
ministre de la Justice ait voulu pré- pouvoir s’abstient parfois d’intanre- des démonstrations hostiles orga- 
6 enter de la Justice une vision ldyf- nir dans des affaires qui cependant irisée s par des groupes de diverses 
Uque : les erreurs judiciaires sont l’intéressent : la mérite en revient obédiences, dont cinq ont reçu 
- rarissimes - ; nos Juges sont «tra- davantage aux risques d’une p res- 

vai/Ioure ». - Intègres », -coure- si on maladroite qu’A la vertu du pou- aux a ° onis 110 14 MaJson Blanche, 
geux ». « scrupuleux » ; pas un seul voir. MICHEL TATU. 

homme en France n’est Inquiété pour (Lire la suite page 13 J (Lire la suite pages 6 et 7 J 


• défit d’opinion ». Le garde des 
sceaux soubattalt-Il se rassurer lul- 
mème 7 Un optimisme aussi excessif 
ne peut certes persuader ni les Fran- 
çais ni les Juges eux-mêmes, assez 
majeurs et responsables pour connaî- 
tre leurs défauts et observer leurs 
défaillances. Mais on ne tiendra pas 
rigueur & un garde des sceaux de 
ce qu’il loue les Juges, de ce qu'il 
exalte la justice, se délivrant aussi 
à soi-même témoignage de satisfacr 


.tion. En revanche, la discours de 
M. Peyrefitte est à plusieurs égards Mogritte avait attendu longtemps à ! 'accrochage de peintures galerie 
franchement inquiétant avant que le monde n'entre dans Isy Brochât, la publication des textes 

• son jeu d'images et de mots. L'âge de Mogritte, le « Corpus » de tout 

■* de la maturité. Mais dès que les ce que le peintre a écrit ou dit 

1) Il est Inquiétant, d’abord, quand morchands et les musées se sont pour expliciter son œuvre, un album 

I» osnis Ü» SMS1K sffiraie Mffi/se smparé, de son œuvre, sq célébrité tiré du livre récent de Tour», 

une donnée certaine l'Indépendance «oitre. Nojuène, ce qui en reproduit des moncearec 


MAGRITTE, PEINTURES ET ÉCRITS 

£a t%aâi&en 
deô itnayeô 


1) Il est Inquiétant, d’abord, quand I 


IIS LIVRES DES PL I 01 LST1UXXEX r LL MOMIE 


une donnée certaine l'Indépendance crohr'. Nesiuèri,. a qui en reproduit des rnoiaaiK 

do la justice à l’égsnl du pouvoir peintre serieux faisait rire. Il passait choisis et une émission à la tejé- 
exécutif : ou plu, précleément, car pour un « pompier », Mn, tolent vision sur Antenne 2, montrent 
le garde des sceaux admet que fin- pictural. Aujourd'hui il fait courir l'ampleur de l'« operation Ma- 
dépendanco de la Justice est « exer- '« O*™ 3 »•. « « l'avantage de nous 

clce et volonté », et qu'ejle « dépend Sa rétrospective dé deux cents ta Ipe mieux connaître un peintre 
des Jugea », l’absence certaine de . peintres au Centre Georges-Pom- «0°* ’s 3 °' lures q horrv nw ^ quei- 
toule pression du pouvoir exécutif pidou, la même que celle qui fat conque en chapeau melon cachaient 
sur l’Institution Judiciaire. Ce que montrée à Bruxelles l* le Monde » 1,0 •pystere que ses tableaux n ont 

M. Peyrefitte assure, en écrivant : du 7 décembre), . avec quelques f^ 55 ® durant^janrante ans de vou- 
- J 1 affirma qu’on ne pourrait citer tableaux en moins et quelques-uns *° ir 00118 r ® v ® er - 
dans les vingt et un derniers mois en plus, connaît une grande JACQUES MICHEL 

un seul cas où un Juge aurait vu sa affluence. En guise d'accompogne- 

carrîèra freinée pour avoir Jugé avec ment à cette rétrospective et aussi (Lire la suite page 15.) 






ŒCUMENISME 


DIALOGUE ENTRE ORTHODOXES ET CATHOLIQUES 


Le poids des martyrs 


par Mgr MÉLÉTIOS ( Ÿ ) 


L ’ORTHODOXIE a la conscience mouvement œcuménique de garder 
aiguë de se trouver, malgré eon caractère prophétique et propre- 
son Indignité, el par la misé- ment spirituel en amenant tous 
rlcorda de Dieu, dans une continuité chrétiens à prononcer ensemble 

ininterrompue, avec grande épiclèse, la grande irtvoca- 


l'Eglise Indivise, celle des Apôtres, tion à l'Esprit 
des martyrs et des Pères, celle des 
sept grands conciles œcuméniques. 

Mais l'orthodoxie, à l'époque mo- 
derne. a vécu plus qu'elle n'a pensé 
cette continuité. Pour beaucoup 


conciliarité 


d'orthodoxes, le problème est, 

jourd'hul. de sortir d'une Ion; ^ 

méfiance, d’un douloureux replia- i™ré'"réotas''' d'Egl^ 


T*- p ?‘ü: dé ““ vrir , du « l'mcumé- |„ dPvteM et â se faire toujoure plus 
marna n est pas un talatlvisms mais dlaponlblea . é us pua rEwlt 
un dialogue coudant, un servies EgUttee . (Apoe. 2.7). c'est e 
commun oé les autre, noua daman- „„ retebllr peu é peu. 

dent délia pleinement et plus mtre elteSi c0 n cjl |edtâ qui soit 
consciemment uoua-mémaa. pour la communion à l’Image de la Trinité, 
richesse même du partage. Dans carte perspective. Rome devrait 

Trois attitudes, me semble-t-il. ont trouver sa place comme centre uni- 
élé élaborées depuis une trentaine versel de communion, comme * pré- 
d'années par la pensée orthodoxe, sidence à r amour*, selon l'expres- 
paur suggérer ce que peut être notre elon de saint Ignace le Théophore, 
participation au mouvement œcumê- mais dans l'Eglise et non au-dessus 
nique : l'œcuménisme «dans le d'elle. Et les Eglises Issues de la 
temps -, r épiclèse œcuménique, l’in- Réforme devraient réfléchir sur le fait 


vitaüon à la concHlaritâ. 


que la parole s’est incarnée et que 


propres racines d'Egiise Indivise. SBCramenle ’ du Christ 
Elie commence à apporter à l'Occi- Ainal le défi œcuménique devient 
dent chrétien une lecture nouvelle P° ur l'orthodoxie art de donner et 
de eon histoire, une lecture qui. pour de recevoir, 
citer le professeur Nikos Nïsslotis, L'orUiodoxIe a transmis l'exigence 
« comblerait les fossés, équilibrerait d'une synthèse organique de l'Ecri- 
lea contraires, surmonterait les Inl- ture, de la liturgie, de l' ascèse et de 
mitiée et conduirait vers r union ». la théologie. Elle a -transmis 

Car l'Eglise orthodoxe n'a pas connu conception d'un mutuel service entre 

les dissociations qui ont ravagé l'Oo- le Christ et l'esprit, entre le sacre- 
cident pour culminer à l'opposition ment et la liberté, clé peut-être d’i 
de la Rélorme et de la Contre- vraie réconciliation entre Rome et la 
Réforme : celles notamment de l'au- Réforme. Elle a transmis le sens 
torité et de la liberté, de la théologie la toute-faîbiesse de Dieu au ci 
t de la mystique, de l'Ecriture et de même de sa toute-puissance, I' 


la Tradition. 

L'orthodoxie, d'autre part, ne reçoit 
son Seigneur que dans l'humilité de 
l'épiclâse eucharistique, celte « Invo- 


cation - de l' Esprit-Saint, elle ne 


du Dieu crucifié pour que 
l'homme soit déifié. Elle nous rap 
pelle que les dimensions « verticale 
et « horizontale « du christianisme 
léparables et que 


reçoit sa miraculeuse unité que dans ment du frère - n'aurait aucun i 


prière • pour la prospérité de 
toutes les Eglises de Dieu et r union 
de tous*. Elle demande donc au 


hors du « sacrement de faute/ 


L’aiguillon do l’Occident 


orthodoxe grecque. 


LIBRE 

N” 4 


URSS 36-38 : 
Lottes dans l’Etat 

G. T. JRilterspom 


Pierre Castres 
M. Cartry, M. Gauchet ', 
C. Lefort 


L’économie primltÎTe 
J.Uzot 


Catastrophes 
et déterminisme 
K. Pomian 


Sade et Fonrier(snite) 
S. Debout 


Positions : Mai 68, 
l’Anti-Utopie, 

Druon, Althusser 
M. Abensour,J. Baynac, 
C. Casloriadis.C. Lefort 


LIBRE 

N“ 3 


Théorie générale 
de la collection 
K. Pomian 


L’Homme-Femme 
Les Yanomami 
et la mort 
L’anthropologie 
des marxistes 
H. Clos Ires, P. Clos très, 
P. Désy, J. Lizot 


La découverte 
de l’imagination 

C. Castoriadis 


Fragments 
d’interprétation : 
Marx, Tocqueville 
C. Lefort, P. Miment 


Mais les conditions historiques où 
l'orthodoxie a vécu et où, souvent 
elle vit encore ont fait grandi 
elle deux graves tentations : celle de 
la sacralisation immobile et celle du 
nationalisme religieux. 

C'est pourquoi elle a besoin de 
l'inquiétude lucide de l’Occident 
comme d’un aiguillon prophétique qui 


interdise la sclérose des rites et des 
mentalités. Elle a besoin du 
ex'stenliel de la Réforme, de son 
esprit critique, de sa familiarité avec 
la Bible. Elle a besoin aussi, pour 
lé meilleur, du témoignage catholi- 
que : celui de l'universalité et de 
l'unité de l'Eglise à l'échelle de la 
planète, celui du sérieux avec lequel 
le catholicisme sait aborder les pro- 
blèmes de l'histoire. 

Mais il faut aller plus loin, 
charismes de l'Occident s'enracinent 
eux aussi dans l'Eglise indivise, 
sens occidental de l'agonie et de la 
croix doit équilibrer Cafflrmati 
orthodoxe d'une participation onto- 
logique aux énergies divines : pas de 
théologie de la gloire sans théolagi 


de la croix, pas de vie en Christ sans 
imitation de Jésus. Le sens occiden- 
tal de la responsabilité morale des 
chrétiens devrait ramener la liturgie 


orthodoxe & sortir de ses limites pour 
éclairer et orienter la via quotidienne 
et. peu à peu. la civilisation. 

C'est dans ces perspectives que 
nous devons travailler, et travailler 
Jour possi 


ble le rétablissement antre nous 
d'une entière communion. Nous 
l'avons déjà fait pour le sacrement 
du baptême. Il faut le préparer poui 
celui de l'eucharistie. Pourquoi ne 
pas espérer, d'une espérance ai 
laborieuse, que l'Occident et l'Orient 
chrétiens s'accordent sur les dogmes 

des sept grands conciles cecuméni- 


csrtaïne ouverture de communion el 
décident alors d'examiner ensemble 
tout ce qu'ils ont défini par la suite, 
séparément ? 

Mais, au moment de conclura. Je 
m’aperçois que je n'ai rien dit üe 
l'essentiel. Car l'essentiel, ce sont les 
martyrs. A l'époque moderne. l'Eglise 
orthodoxe, avec les néo-martyrs 
grecs, puis les tragédies d-i vingtième 
siècle, a été l'Eglise des martyrs. 
Mais ces confesseurs contemporains 
de la fol ne sont pas seulement 
orthodoxes : parmi eux, on trouva 
aussi des catholiques, des luthériens, 
des bapîigtes. Là se trouvent les fon- 
dements secrets de l'œcuménisme. 
Là, dans l'unité mystérieux du corps 
du Christ. l'Orient et l'Occident chré- 
tiens. au-delà de leurs limitations his- 
toriques, s'embrassent pour un 
Immense et commun renouveau. i 


les chrétiens et les autres 


E 


NTRE croyants et athées, la 
différence est-elle bien là 
où on le dit ? 


par JACQUES ROLLAND DE RENEVILLE C*) 


L'athéisme moderne et le mys- 
ticisme rhénan an XIII* siècle, 
avec Eckhart, ou inspiré de 
l'école rhénane au XVI* siècle, 
avec WetgeL curieusement se 
rejoignent : « Absolu, seul et pour 
soi , Dieu, demeure impersonnel, 
intemporel, mlocalisè. inactif, 
sans volonté, fn sensible ; ü n’est 
ainsi ni Père, ni FÜs, ni Esprit- 
Saint, ü est l'Eternité même sans 
temps, ü plane et réside en lui- 
m&me partout, ü n’agit sur rien 
ni ne le veut ni ne le désire, car 
que pourrait-il faire, désirer, vou- 
loir-. a ne désire rien, n’espère 
rien.- » (Welgel). A cette Ivresse 
mystique de l'absolu répond jus- 
que dans les mêmes termes, 
aujourd’hui, l’athéisme, lorsqu'il 
examine l'hypothèse d'un Dieu : 
« Si Dieu est l'infinité et la plé- 
nitude de l’être, il n’y a pas en 
lui de distance entre son projet 
réalité. Ce qu’il veut est ; 


seul à mourir pour racheter I "hu- 
manité par son sang, seul à 
s'offrfr à l'initié dans une iden- 
tification à la fols baptismale et 
eucharistique. Mais Orphée aussi 
meurt et ressuscite pour que sa 
résurrection apporte à tous les 
initiés l’immortalité personnelle: 
Mlthra aussi meurt et ressuscite, 
et aussi Oslrls, et aussi Attls. et 
aussi Adonis, et combien d'au- 
tres ; & tous leurs fidèles, l'iden- 
tification est assurée par des 
rites, l'immersion et la manduca- 
tion. qui préfigurent le baptême 
et l'eucharistie, afin que, par-là, 
chacun puisse à son tour vaincre 


la mort, participer personnelle- 
ment à cette universelle résurrec- 
tion. jadis renaissance printanière 
de la nature, devenue ensuite la 
victoire d'un dieu sur sa propre 
mort. Si frappantes s’imposent 
les analogies, que saint Justin 
tenait les mystères païens de 
salut pour des caricatures du 
christianisme, une « œuvre du 
diable a Mais le caricaturiste 
succède à ce qu’il caricature, et 
saint Justin ne pouvait Ignorer 
que les mystères païens précèdent 
le mystère chrétien. S'il y a eu 
copie, ce ne pouvait être qu’en 
sens inverse. 


où pour la première fois des 
Inventions techniques et des orga- 
nisations politiques ont libéré 
l'homme : « Ces inventions et 
ces organisations sont d'essence 
occidentale : ce sont elles qui ont 
permis ici au mysticisme d'aller 


jusqu'au bout de lui-même b, 
c’est-à-dire Jusqu'à l’action. Nous 
voilà revenus à la constatation 
précédente : selon qu’ici ou là. en 
ce temps ou en tel autre, en Occi- 
dent ou en Orient- Encore une 
fois, est-ce donc là toute la dif- 
férence? 


Une religion d’amour unirersel. 


ü veut ce qui est. n ne réclame 
rien, ü ne promet rien, ü n’exige 
aucun sacrifice, il ne dispense 
aucun châtiment ni récompense, 
ü ne peut rien justifier ni Tien 
condamner ; on ne saurait fonder 
sur lui ni optimisme ni désespoir : 
Ü est. on ne peut rien dire de 
plus, b (S. de Beauvoir). Il est. U 
n'est que son propre être, on n'en 
peut rien savoir de plus, c’est 
déjà ce qu’enseignait saint Tho- 
mas, précisant que même cette 
affirmation ultime : « Il est», tse 
dérobe pour nous dans une a nuit 
d’ignorance » qui est justement 
notre plus Intime relation avec 
LuL 


Alors, finalement, où donc passe 
]a séparation ? H est vrai qu'à la 
différence des autres dieux souf- 
frants, mourants et ressuscités, 
Jésus a librement voulu cette 
passion rédemptrice, tandis qu’ils 
l’ont subie : par ce trait, le mys- 
tère chrétien Innove ; désormais, 
:'est la liberté qui s’incarne. 


souffre, meurt et ressuscite. En 
revanche, les dieux souffrants des 
mystères païens se toléraient entre 
eux, tandis que Jésus est Fils du 
Dieu unique, 11 assume, 11 fonde 
de nouveau le monothéisme 
d’I&ragl. Mais seule une vue 
rétrospective, celle de l'historien, 
peut reconstituer après coup ces 


été avant IuL Sa mon apparaît- 
elle aux chrétiens universellement 
rédemptrice ? Mais leur mort 
apparaissait & leurs fidèles uni- 
versellement rédemptrice. Dès 
lors, tout se réduit à une ques- 
tion de date et de lieu : selon 
qu’un initié au mystère est né 
dans la Phrygie ou l’Egypte pre- 
chrètiennes, ou bien à Antioche 
ou à Rome après Tibère, sa fol est 
allée toute à l’une ou à l'autre 
de ces diverses rédemptions, voilà 
tout. 


Noos l’avions cherchée dans la 
théologie de l'absolu, puis dans 
les origines historiques du chris- 
tianisme, enfin dans les diverses 
familles de mysticisme. Peut- 
être aurions-nous plus de chances 
en la cherchant dans ce qui appa- 
raît communément le domaine 
propre des religions, et singuliè- 
rement du christianisme, dans 
l'action quotidienne, la moralité 
pratique ? 


différences. 


Mais le Christ ? Entre cet 
absolu inaccessible et le plus 
humble croyant, nTntervient-U 
pas comme médiateur, sauveur, 
en sorte qu'à travers sa mort 
rédemptrice chacun soit appelé 
au salut ? Répondre à cet appel 
ou s’y vouloir sourd, n'est-ce pas 
là entre croyants et athées, une 


différence radicale ? 


C’en serait une, en effet, si la 
médiation entre Dieu et celui 
qu’invite cet appel n'avait jamais 
été assurée que par un seul mé- 
diateur, à la fols divin et humain. 


Nous voilà pris dans une espèce 
de relativité généralisée : si les 
dieux morts et ressuscités qui ont 
précédé Jésus sont des mythes, 
pourquoi le dernier d'entre eux 
n'en serait-il pas un aussi ? Parce 
qu’Zeschoua de Nazareth exista 
réellement ? Entre cette annonce 
eschatologique et la bonne nou- 
velle d'une résurrection rédemp- 
trice, la distance est Infinie, et 
c'est elle qui constitue le mystère, 
par là le mythe. Inversement, si 
Jésus est cru authentiquement 
Dieu, ses prédécesseurs l’avalent 


On objectera que le christia- 
nisme est une religion d'amour 
universel. Mais le mysticisme 
oriental et le mysticisme grec 
l’avalent été avant lui : Bergson 
a écrit là-dessus des pages défi- 
nitives, ne reconnaissant de pri- 


(•) Proféra i-i 


l’ université de Poitiers. 


philosophie A 


v liège décisif au mysticisme chré- 
tien sur les deux autres que 
d'avoir seul abouti à l'action, 
parce qu’en les mystiques chré- 
tiens seuls « s’est dégagée une 
énergie, une audace, une puis- 
sance de conception et de réa- 
lisation extraordinaires », et II 
précise aussitôt que cette c poussée 
mystique » singulière s'explique 
parce qu’elle. seule n'a plus été 
« refoulée sur des doctrines de 
renoncement ou des pratiques 
d'extase ». en on mot. parce 
qu’elle a surgi d'Occident, terre 


Cette fols encore, observons ici 
qu’entre les hommes la frontière, 
s'il y en a une. passe non par où 
l’on croit, c'est-à-dire par où Ils 
croient, mats par où ils se com- 
portent Sur mille, sur cent mille 
«chrétiens» prie au hasard dans 
les classes sociales. les nationa- 
lités. lrâ ethnies. etcL. ceux qui 
chaque jour, par leurs actes, mon- 
trent qu’ils tiennent a la personne 
humaine pour une fin et non 
simplement pour un moyen » sont- 
ils plus nombreux que s'ils avalent 
été choisis sur mille, sur cent 
mille incroyants, bouddhistes coi 
musulmans? Qui oserait l'affir- 
mer ? Quel statisticien s'aventu- 
rerait jusqu'à en décider ? 


Une seule distinction se propose 
encore, la dernière, celle qui sépa- 
rerait les « vrais » chrétiens des 
autres. Mais qu'est-ce qu'un vrai 
chrétien ? Parmi tous les bapti- 
sés qui prient sincèrement, com- 
bien sont prêts à tout moment au 
sacrifice suprême Immédiat par 
amour pour Celui en qui tous 
sont frères ? Pour conclure, on est 
tenté de Tournlr à cette question 
la réponse de Klekegaard : U n'y 
aura jamais eu qu'un seul vrai 
chrétien : Jésus-Christ. 


La tentation de l'angélisme 


L E MONDE a publié, le 
30 décembre 1978. sous le 
titre « Une grande espé- 
rance », un compte rendu de la 
cérémonie qui s’est déroulée à 
Notre-Dame de Parts, lois de la 
rencontre européenne du concile 
des Jeunes organisée par Frère 
Roger Schutz, prieur de Talzé. 
Sur l’insistance de plusieurs amis, 
vous fait parvenir quelques- 
is des réflexions qu’a suscitées 
moi le document commenté à 
Notre-Dame, le 28 décembre, par 
le prieur de Talzé et dont votre 
chroniqueur cite quelques phrases 
essentielles. 

Ma première remarque concerne 
l'appréciation portée sur le mou- 
vement œcuménique. D'Inspira- 
tion protestante à l'origine. U ras- 


par le pasteur ALBERT GAILLARD (*) 


encore le poids de traditions 
anciennes et la marque ou la 
cicatrice de vieilles séparations 
qui affectent leur recherche d’une 
fidélité essentielle à l'égard de 
Jésus -Christ. Certes, l'attention 
prêtée aux expressions culturelle- 
ment datées de la foi — transi- 
toires et non Identifiables à des 
vérités définitives — ainsi que la 
priorité accordée souvent aux 
structures ou aux Institutions 
ecclésiales par rapport à la 
« praxis » évangélique représen- 
tent des obstacles non négligea- 
bles sur le chemin de la réconci- 
liation des Eglises séparées. 


semble, à l’heure actuelle — à 
très peu d'exceptions près, — tou- 
tes les Eglises non catholiques, y 
compris les patri&rchles ortho- 
doxes d'Orient et d'Occident. Les 
dernières statistiques accordent 
quatre cents millions de chrétiens 
aux Eglises du Conseil œcumé- 
nique et sept cents millions à 


Il n’empêche que, durant les 


trente années de son existence, le 
Conseil œcuménique a déjà 
accompli une œuvre considérable 
et trop peu connue. Il a inspiré 
de nombreuses unions d*Eg lises. 


l’Eglise catholique. 

Or le document, de Talzé « cons- 
tate que le mouvement œcumé- 
nique ne parvient pas à provoquer 
des concrétisations déterminantes 
d'une réconciliation des 
Eglises séparées». Sous cette 
forme lapidaire, une telle affir- 
mation est inexacte et frise même 
la contrevérité. Certes, les diver- 
ses Eglises qui constituent le 
i 1 œcuménique portent 


réalisées avec bonheur ou en pro- 
jet très avancé : cela aux Indes, 
aux Etats-Unis, en Grande-Bre- 
tagne. en Afrique et en Extrême- 
Orient, pour ne citer que quel- 
ques exemples. H a fait avancer, 
par l'énorme travail accompli au 
sein de sa division « Fol et cons- 
titution », un approfondissement 
doctrinal, la liquidation de 
contentieux théologiques, la 
reconnaissance mutuelle des 

ministères ainsi que l'hospitalité 
eucharistique, sans parler de mul- 
tiples actions communes entre- 
prises au service de la société. 


Les Intuitions prephétiques 


Ma seconde remarque vise ce - 
que le document de Talzé nomme 
le recours au ministère d’un 
pasteur universel », qui serait 
seul capable d'assurer une véri- 
table réconciliation des Eglises. (1 
n'est pas surprenant que le prieur 
de Talzé exprime ainsi sa nos- 
talgie d'un pape «r dégagé des 
pressions et dépourvu de moyens 
de puissance, attentif aux parti- 
cularités locales.-, libre d'expri- 
mer des intuitions prophétiques 
dans le peuple de Dieu et dans 
toute la famille humaine ». Qui- 
conque a suivi l’évolution charis- 


matique et théologique de la com- 
munauté de Talzé était déjà 
conscient, depuis longtemps, d'un 
tel aboutissement. Il convient tou- 
tefois de rappeler que la commu- 
nauté de Tatzé n'est nullement 
représentative des Eglises issues 
de la Réforme : cela bien au-delà 
d'ailleurs, de leurs institutions 
ecclésiales ou de leurs recherches 
théologiques, mais dans ce qui 
caractérise leurs aspirations spi- 
rituelles les plus profondes. 

Four faire bref, je me borne- 
rai à quatre aspects essentiels. 


psycho-sociale, l’extraordinaire 
diversité des formes d'esprit et 
des tempéraments, sans parler 
des héritages culturels particu- 
liers, rend Indispensable un plu- 
ralisme. Ce pluralisme trouvera 
toujours son expression dans des 
formulations ou dans des structu- 
res qu'il semble chimérique de 
vouloir réduire, à tout prix, à 
l'unité. Au reste, l'attitude posi- 
tive de Jésus à l'égard des Sama- 
ritains et des païens qui le sui- 
vaient. et que voulaient écarter 
des disciples, est suffisamment 
significative à ce sujet. De même 
que les récits du livre des Actes 
des apôtres concernant l'officier 
romain Corneille, ou les païens 
qui reçoivent le Saint-Esprit sans 
avoir été baptisés (Actes. 10). 

2) Dans le cadre même de 
l'Eglise catholique, diverses ten- 
dances s’affrontent aujourd'hui 
comme de tout temps. L'unité 
extérieure ne réussit pas à mas- 
quer ni à réduire des divergences 
parfois fondamentales, tant au 
niveau de la praxis qu'à celui de 
la théologie. Preuves en soient 
d'une part la contestation Inté- 
griste Incarnée par Mgr Lefebvre, 
d'autre pan les audaces théologi- 
ques de plus en plus nombreuses, 
dont Haas KDng fournit un ban 
exemple icf. ses livres traduits en 
français : r Eglise (1968), Infail- 
lible? Une interpellation (1971), 
Etre chrétien (1978). N'écrit-il 
pas lui -même : ■ L’Eglise exige 
la diversité— Elle sera pluraliste : 
non seulement faite de nombreu- 
ses communautés, mais aussi 
d’ Eglises composées d’une plura- 
lité de groupes, d'écoles, d'or ten- 
tations. de tendances, de théolo- 
gies et de modes de piété. Le sen 
point qui importe c'est qu’aucun 
groupe ne rompe le dialogue avec 
les autres ; c’est que l'adhésion à 
Jésus-Christ l'emporte sur toute 
autre faction, » 

3) Le pape qu'évoque et qtfafc 


diversité au sein de la chrétienté 
et dans le monde, comment pour- 
rait-il se dégager de toute pres- 
sion Idéologique ou théologique, 
cesser d'être influencé par ses 
propres opinions ou sa vision per- 
sonnelle des choses, exercer une 
liberté prophétique sans cesse 
limitée par sa fonction et sa 
responsabilité de chef d'une 
Eglise particulière ? 

L'histoire est fertile en situa- 
tions qui manifestent ces diffi- 
cultés. depuis la vive remontrance 
de Paul à Pierre, « qui ne mar- 
chait pas droit selon la vérité de 
V Evangile » dans son comporte- 
ment vis-à-via des chrétiens d'ori- 
gine païenne fEp. aux Gala tes. IL 
11-15). Aussi Hans Küng écrit-il 
avec sagesse que le service de 
Pierre * ne peut devenir le cri- 
tère qui détermine le lieu de 
V Eglise ». Les choix actuels de 
Jean Paul II pour le gouverne- 


ment de I^Eglise sent nécessaire- 
ment dictés par une analyse de 
situation : cela leur confère un 
caractère de relativité, lié à toute 
contingente et en contradiction 
avec le rêve d' universalité. 

4) Selon l’Evangile enfin — 
et de l’aveu de toutes les Eglises 
— le seul pasteur universel le 
seul Berger suprême, c’est Jésus - 


tend le Prère Roger Schutz, dans 
le document précité, appartient 
à l'utopie smon au rêve. Dans la 
mesure où il confronte tant de 


(•) Ancien aecrêuira général de 


l'Eglise réîorméi* de France, 
membre du département de t'frvan- 
géll^Htlon et de la division des élu- 


— «* Muaiie aspects essentiels. l Z .. uivision oea etu- 

1) Au niveau de U réalité ÎSta ° n*umtali|iie dm 


le ministère d'un pasteur univer- 
sel devint le recours possible que 
propose Roger Schutz. qui n'en 
éprouverait quelque crainte pour 
l'avenir de la .iberté spirituelle ? 
Chaque fols que le respect des 
diversités et de la pluralité des 
consciences — rançon de cette 
aventure Inachevée des hommes 

— cède le pas au souci de l'uni- 
cité. alors se profile & l'horizon 
ua risque terrible, aussi bien pour 
les Eglises que pour le gouver- 
nement des peuples. La secrète 
nostalgie des hommes — que! que 
soit le nom qu'ils lui donnent — 

— est celle que Jésus-Christ dési- 
gne comme ie royaume de Dieu. 

Mais nous sommes, pour l'ins- 
tant. sur la Terre- Notre destin 
est d'y cheminer plus humble- 
ment. en reconnaissant les limi- 
tes de nos utopies les plus géné- 
reuses et en évitant la tentation 
de l'angélisme, contre lequel 
depuis longtemps Biaise Pascal a 
mettre vigoureusement 


en garde. 
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LA CR8SE IRANIENNE 
M.Bakhtiar annonce la réduction Les perspectives de compromis s’éloignent 

du programme nucléaire (Suite de la première page.) Pour la première toi», des mots, aucune entante passible. Tous les « Illégitime - par la plupart des rell- 

M. Chapon r Belchtlar a rejeté la res- d'ordre évoquant fa nécessité d'une brulta auteur trône prétendu» négo- gFaux. Reste à savoir qui sont ceux 

Donsabiiité de l’échec de sa mission * ,utte arméa * ont é* é lancés. Des dation avec le premier ministre ne qui ont mené dans l’ombre cette 

T ‘ ' sur ggujj gu | flva | ent de5 groupes d’Azerberd/anafs, nombreux sont que de purs mensonges. La mystérieuse négociation. M. Bakhüar 

Le contrat avec Framatome serait annulé - conditions Inacceptables . en exl- à Téhéran - *wam dB nation don res ter sur ses positions a prononcé, au coure de sa confé- 

geant sa démission avant toute ran- P îeds - chantaient, en chœur : - Nous et demeura/ vigilante pour délouer rance de pressa de ce lundi matin, 
Téhéran Reuter).-— L’Iran a l’intrmtbm d’annuler con t r0 ay0C r ayatollah Khomefnv demandons è nos chefs religieux tous tes complots, m la nom de M. Bazarghan, le chef 

le contrat signé en octobre 1977 avec la société française Framatome . jB} d!t non ^_ W1 ,| 6 cgr qu’ils nous donnent rqrdre de Interrogé par on groupe de Jour- du Mouvement de libération de 

pour la construction de deux centrales nucléaires de 900 MW chacune u y a des moments où II laut avoir P rBf!Ürs las armes « ; • Jimmyqtoy, nattstes, M. Karim Sandjabf, sacré- l'Iran, qui. fl y a encore une semaine, 

près d’Abadan, a indiqué le premier ministre. M. Chapour Bakhüar . Ie couraB0 dfrg -, i_ Jimmy-boy, cours t cours I le peuple taire général du Front national, avait révélé que des - contacts - et 

au. cours d'une interview radio-télévisêe dans la soirée du 27 janvier, décidé à poursuivre ma ’tBche » da riran 031 4 prendra tes déclarait qu'il y avait bel et bien un des - pourparlers » se déroulaient 

« L’Iran, qui a des réserves de gaz pour quatre- vingt ans encore, ^ , armas » ; « Seule la lutta armée peut • complot d’inspiration américaine - discrètement entre des milieux pro- 

n'a pas besoin de réacteurs atomiques, d’autant que leurs prix sont M ‘ Ba fcbtiar *'®*t montré par abattre le système fasciste an Iran ». pour établir une sorte d’accord entra chas da M. Bakhtiar et certains 

exorbitants et que; construits maintenant. Ils seront démodés dans con,re tf és évasif en ce qui concerne gur l’immense place Chahyad, l'ar- l’ayatollah et M. Bakhtiar en vue de membres de l'entourage de Kho- 

une dizaine d’années ». Pour un pays comme l’Iran. « qui n’a pas d’ar- ,e relour , de l'ayatollah Khomelny en rivée d’un minibus transportant les maintenir ce dernier è la tôte du melny. n a également cité les noms 

gent», les besoins énergétiques devront être satisfaits par les réserves lran - " L ' aéroport de Uehrabad sera cadavres de sept des Jeunes gens gouvernement. Il exprimait cependant des ayatollahs Behechta et Mouta- 

en pétrole et en gaz. rouvert dans quelques heures, les tués au cours des affrontements de la conviction que cette conspiration zerl, deux éminents religieux de 

Dans sa dérinratirm m n n v>,i< n , _ rr,,* „„ problèmes techniques ayant été vendredi, rue Chah-Reza, a suscité serait déjouée grfice è l’attitude Téhéran, Jouissant de l'entière 

résultait de la mauvaise sitiiâtirm émn nmimi» p+ il n srmhté rôso/us » ■+•■ dit * M- Khomelny des scènes d'hystérie collective et' lenne de Khomelny, qui « s’oppose- confiance de Xhomelny et qui, selon 

SWCÙmx de ^ * M " n * natr9r qu * nd 11 VBU< ' de vengeance. -Mer/ bar rart certainement é toute transaction certaines sources, auraient assuré à 

oprè^mHI ou don, dix taure . Mais fl.Wntar. {A moTBTkhir^. olore de ce s«rre .. M. BakMIar qu'il serai! certainement 

avec la France 11 fl ajOU!ô qu,,, faNaîl également que des centaines de milliers de Pendant ce temps, les ulémas de reçu avec bienveillance è Neauphle- 

ÏSSz JSîSfi nS« réSOUdr8 18 pr0b,Ôm ° d9 “ sécur ' 10 poings sa levaient an hommage aux Téhéran occupaient la mosquée de l^Chèteau. 

annulés» Seul vHmé lirm^nn^nnnriP Bt détorTTlinsr qui aurait la respon- , martyrs de la révolution ». r université, affirmant qu’ils ne la Après les massacres de dimanche, 

Union (KWUl nnur la enSSÎrfS^ h? A» i™nn MTv sabim6 Ü9 33 protection : Is gouver- Encore sous le coup de ces quitteraient que lorsque leur chef V ne fait plue dg doute que certaine 

à Bousher dansée golfe Persioue serahonaré tefravaux étant dHà nement ou 168 rell 0 ,eux oux_mèmBS 7 manifestations de haine collective spirituel et politique regagnerait officiers supérieurs de l'armée ne 

ÔmÏÏL ° f PersiQue ' sera tmvaux étant dé ^ à » étai t déjà clair, samedi après- contre M. Bakhtiar. les Journalistes l'Iran. L'effervescence gagnait repi- veulent en aucun cas envisager le 

r-. itrr!t * T „ . . . . . midi, durant la grande marche da étrangers avalent attaché peu d'im- dament le quartier de l’université; retour de l’ayatollah Khomelny en 

En octobre 1978. a la suite des difficultés économiques du pays p(us d « un m nn on de personnes de portance aux Informations de sources des barricadée étalent érigées è la Iran. Ce sont eux qui ont contraint 

et au mouvement antinucléaire qui se développait, notamment dans |a p / ace Fouzfeh au square Chahyad, proches du premier ministre qui hète tout le long de l’avenue Elseri- m. Bakhtiar à approuver leur décision 

les milieux religieux, le gouvernement iranien avait déjà annoncé organ j S é e pour l’annlveraaïre de la affirmaient, samedi vers 16 heures, hower et dans des rues latérales, de fermer la semaine dernière l’aéro- 

son intention de réduire considérablement le programme nucléaire. mort du prophète, qu’aucun compro- qu’un accord était sur le point d’être menant de la place Chahyad è l’ave- port de Mehrabad. Ce sont eux ôga- 

Toutefois, il n'était pas alors question de toucher aux contrats déjà, n'était possible entre ta hlérar- conclu entre le chef du gouvar- nue Chah-Reza. Vers 15 heures, les lement qui ont été à l'origine des 
signés. chle cfllsi8 et [e gouvernement de nement et l'ayatollah Khomelny. premiers coupa de feu étalant tirés tueries de vendredi et ce sont eux 

rw iqrx ta , , M. Bakhtiar. La manifestation rell- Selon un scénario décrit hvbc force place du 24-lsfan. è quelque qui ont ordonné le bain de sang 

h C Cnafl ° ran ^ nucléalrea {CO« EM AJ. à réfié- g[ auge s'étatt, en effeL vite trans- détails, M. Bakhtiar devait se rendre 200 mètres de l’université, où se de dimanche, précisément dans le 
avait décide de lancer son pays chlr aux conséquences possibles fonT ,ée 8n une Immense démons- à Neauphle-le-Chèteau pour présan- pressaient environ dix mille jeunes but d’empôcher un éventuel voyage 

au BUClâaire j “l n * d ' une décision de l’Iran de se reti- traHon de ( erv eur populaire à l’en- ter la démission da son gouver- conspuant la nom du premier è Paris de M. Bakhüar Ce dernier a 

«« J U8n " 'ii ^ préparer r a prés- rar d'Eurodlf et de Coredlf ; celle-ci drojt d9 l'ayatollah et de colère nement à l'ayatollah Khomelny. qui ministre et Invectivant les militaires, répété uns lois de plus ce matin que 

peiro/e un objecm avait môme étudie le lancement d’une autre usine contre le gouvernement Le nom de lui demanderait alors de poursuivre dont certains s'étalent solidement c’était lui qui commandait les mUI- 
ete fixé : en 1994. I Iran aurait dû internationale d'enrichissement, avec M B a hhu ar fut longuement conspué sa tèche, - légitimant • ainsi la retranchés sur les toits des maisons tairas. Il a toutefois Justifié les mas- 

disposer d une puissance installée une participation iranienne de 25 B /o. par te foute sur ton de pi^ en premier ministre. Ce curieux plan dominant la place. sacres de dimanche après-midi en 

/i ^ d ° ri 9 ,ne *? u . c tf re Les troubles que connaît l’iranblo- plus menaçant - Que Dieu ait pitié semblait hautement fantaisiste et peu affirmant, en dépit du témoignage de 

(plus de 50 la de la capacité ôlec- q uen t d'autre part depuis plusieurs de Bakhtiar si Khomelny ne rentre crédible dans l 'extraordinaire .climat L’anDCfi doit être détruite l’ensemble des Journalistes, que -Par- 

trique du pays) obtenue à partir mol8 un pro i at de recherche d’ura- pas demain-; » S’il ne vient pas de haine régnant & Téhéran. Ses BBn Bin! m ôe n’avalt tiré que sur des -provo- 

d une vingtaine de centrales. Les nium ^ Niger, associant ce paya dimanche, les fusils parleront lundi - ; grandes lignes étalent cependant en Lee . quatre premières victimes da ceteura armés 


C'est en 1974, que fe chah d'Iran 
avait décidé da lancer son pays 
dans la course au nucléaire, afin, 


Î SP S°L. <1 P ï“” nca insIaNée P artic ’P 0 t!on iranienne de 25 Vt par huW suf m ton dB p)u> prom |„ mlnl.tre. c« curlearc plan 

? Ô | , L°°=n •/ d ° rig,ne nuclôalre Les troubles que connaît l’iranblo- plus menaçant - Que Dieu ait pitié semblait hautement fantaisiste et peu 

(plus de 50 la de la capacité ôlec- q uen t d'autre part depuis plusieurs de Bakhtiar si Khomelny ne rentre crédible dans l’extraordinaire .climat 

trique du paya) obtenue è partir ^jg un pr0 ]at de recherche d'ura- pas demain «; -S'il ne vient pas de haine régnant à Téhéran. Ses 


d'une vingtaine de centrales. Les nium ^ Niger> associant CB paya dimanche. les fusils perle 

première contacts entre le chah et (33 »/o), avec l'Iran (26 D /«), la « Bakhtiar nous trompt 

les milieux nudéairç» occidentaux COGEMA (26 °/ 0 ) et une société Ita- condamnons , ainsi que 

remontent è 1973. L'Idée du souve- dg^,, i 15 Carter-, 

rain était de partager, grosso modo, 

son marché enfre l’Allemagne fôcfé- — 

raie, la France et les Etats-Unis. _ _ „ /... „ , ...... „ ___ 

SX d'iSorrrn, 1 ^ u bevoldtioh en banlieoe... 

f,m C . w “ ciét6 , al!ema 7 de K - WU - Ils sont venus, par centaines. dit, elle a suivi, sans 

(filiale de Siemens) pour la constoio- Ung fca/ade> m gttendre le th6 et l6s p 

tlon de deux centrales de 1 200 MW dimanche, Hran dans un bout de qu’un mollah comment 

™ CUn ?' C ° mmencés à ,a fln da banlieue Papa, qui sait, a servir aux aimables v 

1974, les travaux devraient être ... „„ flt _ ' 

.achevés en 1981. S, Las curieux d " dtman 


par centaines. dit, elle a suivi, sans même 
Une balle balade, pour un attendre le thé et les pistaches 
dimanche, Hran dans un bout de qu’un mollah commençait da 

banlieue Papa, qui aalt, a servir aux aimables visiteurs, 

.xpllw» »« pour - m ,.u a , dtmm€h , 

. grincheux pure, qu i! « froid „„ , M d -NeMlphl. 
«O, pfods ^ orr. rtMfr 6/srr « elKbrt ^ ^ Oirl Sorrc 
ce qu’fis montrent, tous las soirs, ,* , nr1 

à ta • télé - Madame a orls la que & 86 ,0Ue ^ 

a ,a I e16 ’ M 8 pr ~ Ia d’une révolution qui lait trembler 


Las curieux du dimanche ont 
rendu le décor de 'Neauphle 
encore plùé Irréel. Qui donc 
croira que là se joue le sort 


escouade de gendarmes blogue 
à heure fixe pour laisser traver- 
ser un vieillard sans sourire, 
suzerain de banlieue, dont la 


Un coup dnr .TmT 

Les négociations entre Framatome tJntn ^Mdamintt^Jnr d>unB r6volutJ on qui .»< 

et Hran avalent été fort longues. lr %* ’ n T P ,u * ’ Grand -1 de 

Après bien des péripéties, ce n’esl JV ’ ... , ' part et d'autre d'une rue qu’une 

qu'en octobre 1877 que les lettres . . ... escouade de gendarmes blogue 

d'intention étaient officiellement * Ud J^L’ à heure tixe pour laisser travar- 

slgnées pour la construction de deux 8ef un v,B/,,ard Mns sour,r9 ’ 

centrales de 900 MW chacune. Le J sunrain dB ban,,euB ’ dont ,a 

montant du contrat était d’environ /u aB ,,nbia-ie-nhBtaai/ êt vo,x sou/àv ® les foules dans 

15 milliards de francs (11 milliards TlhnrZn r * mplr * dB Darfl 

pour les centrales et 4 milHards romcnanrwn. m///'eu des résfden 

pour la fourniture de combustible ^ vec un pg U dg chance, ou — blanc propret, gi 

pendant dix ans). Sur les 11 mil- un pgu ptua dg patience, Ils rom barbecue pour ü 

llards, la part locale était estimée même vu, rayatollah. Enfin, dans printemps 7 Lé, de 

à près de 20 “/#. la part rapatriable / a bousculade, le petit juché ,on pJujbt cressem 

représentant près de 9 milliards de ^ épaules a dû apar- BU milieu de r 
franca. Le gouvernement français savoir un bout de turban qui * ( üfur ministre • 

finance 60 */• de ces 9 milliards, fraversa/T le rua. Le * vieux dizaines de tournai 

les 40 %i restants étant réglés direc- Monsieur - est allé, comme nièrea • nouvelles 

tement par l’Iraq. Le chantier, ouvert chaque four, prier deux fois tandis que, 1 out ai 

depuis dix-huit mois, occupe quatre dBn3 sa tente-mosquée. « C'est trlbue une soupe 

cent cinquante techniciens français Ia moS3B des Arabes -, a dit fidèles accourus 

et plus de deux mille Iraniens. Une papa au petit qui se taisait entier ~ 

longue grève a interrompu les tre- curieux. Et là. an face, 

vaux en novembre-décembre, mais maisonnette eux vi 

Us ont repris depuis. Toutefois, les II Y Bvalt aussi des messieurs [ emen t clos, où m 

règlements, qui s’effectuent norma- ps* contents. Songez donc: 16. g( d6c j de tQ w gn 

lement mois par mois, n’ont pas été à Neauphle, tour prèsda Paris, do gu / nzo ans 

effectués depuis près de trois mois, dans les Yveline s, bref : • en plus, pour ■ son 

en raison notamment de fa grève France -, des policiers - Iran- rallégeance de ce 

des banques. Ça{ a * repoussaient les • Fran- tendant encore go 

Officiellement. Framatome n’a pas passer m» des Iraniens *-** 0 ! C 08t /à Qu’un prêt 

été avisée de l’annulation de ce ün ol J^üé qu’on ,ranfBn auraft d0 

* f 11 <T 1"“"°" sursit PU ml!,! „ IvpbpMI 

tf arrêter les frsva wr tant quwajna „ oœ(ou ,. . Bol! ToiP ça, an ‘ 

notification n’a été farta-. Pour la. „„ po M „„ M qll , latriln I 

nociéré. Irançarses concarnéea n=ra- „„ morat _ . umtam. ir a rien DOMINIQUE I 

m atome, Creusot- Loire, Sple-Bati- 

gnolea. Alsthom-Atianüque). c’est un L . ■ - — 

coup dur. Certes, ce contrat est 

couvert à 90 “/■ par une assurance Isrciol 

COFACE. De plus, d'importantes - — — 

Indemnités sont prévues en cas de — _ - ■ 

rupture unilatérale. Mais si les ris- ||J| Ql|6||tQt iQlt Q6QX fllOI 

quas finandsra proprement dits sont ^ 

;rirç U " i raïn m u ,X , "™i el trente-quatre blesses a Na 

rlc^mZ M De notre correspondant 

Sur les vingt centrales prévues par Jérusalem. — Deux personnes forces de l'ONU s 
le Chah, seules deux — celles de ont été tuées et trente-quatte la règlwi frontaU. 

ou - verront donc le Jour_ si autres blessées — dont quatre de la défense. 

,, Dçirwiür » grièvement — par l’exp’oslon lancé le 23 Janvier 

la décision de M. Bakhtla dimanche 28 Janvier d’une bombe « Si las terroriste 

confirme. déposée près d’un passage pour viser des localités 

Un arrtt total du programma piétons en plein «ntre de Na- IjroéUmscnscro 
„oo,é.,r.,rani.n pounal. au«l «JJ f^UertoTsS 

des conséquences eur la structure de p|^ fitqnrs de « suspects » lonné des agglomt 

la société Eurodif d enrichissement ^ ^ arrêtés.' La poHce précise nlennes et nbanal 


ius le partie confirmées vers 20 h. 30, la Journée furent fauchées par des JEAN amcvrac 

maître lorsque M. Bakhtiar. interviewé è la. tire venant des toits et aussitôt 

télévision nationale, annonçait qu’il emportées vers les ambulances par 

était en pourparlers avec l’ayatollah les Jeunes qui revenaient, levant f a Divers mouvements de pro- 
et qu’il se rendrait en France si les leurs mains rouges de sang en testation se développent dans 

négociations en coure aboutissaient criant ; « On tue nos frères I » l'armée de l’air iranienne », a 

Deux heures plus tard, la radio, i-’un des blessés avait le visage admis le chef du commandement 

Interrompant son programme, don- presque arraché et n'« probablement suprême de l’aviation, le général 

ria naît lecture d’un message de P»* survécu é ses blessures. A Abbas GarabaghL Le générât 

„ U. Baklrtrar Par» raqool o« tfamtor rajmmlla rafcra «pondaient 'SÎS 

je annonçait - qu’m tant qtflrmlan de. ntrllam de crt. . .«art Par ^ lrBnl5I1 Kv/m% bSiqm Que. 

■a. patriotes, qui ss considère comme . Baknilar / » et • Allah , Akhoar 1 - g 'malheureusement, en' raison 

étant un membre modeste d'un (Dieu est le plus grand). Des femmes d’une mauvaise propagande, cer- 

nt mouvement glorieux et croit eu rOle pleuraient alors que Ton emportait tains éléments de formée de l’air 

la dirigeant de r ayatollah ; h . avait d » nouveaux blessés. La belle cam- par ticipen t ata manifestations. 

1C décidé de se rendre à Paris dans pagne de fraternisation avec l’armée p* seront poursvtoi* en vertu de 

*2. les quarante-huit heures, afin da le «ai* vite oubliée par les jeunes, qui ^^njSS^lra^laSuelS 36 ^ 

2 rencontrer et de suivre ses conseils réclamaient à tue-tôto des armes, o'flcier»; auraient été nnfiiéfi oar 

sur revenir du pays *. * Chefs religieux, qi/ attendez-vous p^up avoir partlcfpl^à 

Il Un vont d*opamrwTio uruffialt alors ^ ' 

U- O™ IM milieux pollUque. de ta ^ 6lre .TLu, leerons JS, ¥.’ EJ™. ? "‘S? 1 ? 


er.fr» rUMepWe^^Orareea et r>mp( „ ? u . m 

Pontchartram. m///eu des résidences standard 

Avec un peu de chance, ou ~ blanc propret, gazon tondu et 

un peu plus de patience. Ils rom barbecue pour dimanche de 

môme vu, r ayatollah. Enfin, dans printemps ? Là, dans ce P avll ~ 

la bousculade, le petit juché P*** crasseux où grimpé 

sur las épaules a dû apar- BU milieu de r escalier, un ■ 

cevolr un bout de turban qui * futur ministre - donna aux 
traversait la rue. Le * vieux dizaines de humât, aies tes der- 

Monsieur - est allé, comme nfèrM * nouvelles du pays », 
chaque jour, prier deux fois **** t out autour on de- 
dans sa tente-mosquée. « C'est trlbue une soupe laun&tre aux 

la messe des Arabes -, a dit ^èles accourus du monde 

papa au petit qui se taisait entier— 

curieux. Et là, an face, dans cette 

. , maisonnette aux volets éfemel- 

» y ara» aurai des maraleura , , e , oi 

pas contants. Sangts dons: ti. dM . grud „„„ 
i Ar.aapj.ra, reut pris Os Psns. dd , n „ , „. m ,„ d 

dana Iss Yvsllnss lyrs I : - an , pn ^ 

Pranç» - da a potlPIsrs . fran- ra »«su»nnu d» «ux qui pré- 

qsls - repouraaJenl e. . Fran- , mdm ma> „ Oui. 

çare - pour ne pJua /arraer- p . MI „ 

pssssr- qus d.s l-snlsns. . On dù 

raralt un peu plus basané qu on ,„„ cdmbn ._ Dm , „„ m „ 

aurait pu anlmr ., sa lamanra» p ,„ c , m 

Mori8/eur. - Bof I Tout ça. en . . 

fin de compte, ça ne fait que 1 

des morts— ■ Madame n’a lien DOMINIQUE POUCH1N. 


Un attentat fait denx morts 
et trente-quatre blessés à Natanya 

De notre correspondant 


capitale, et les spéculations allaient Q/f .. C ew? au! maasaerenf^noe ^ 

hon train Un réclament da la lonaua SBn9 ^° B coux P ul wassaçrant nos forme le souhait de tout cœur 

bon train. Un reglement de la longue fréro3 , » Sur la chBussée, les que le peuple d’Iran retrouve le 

ense Iranien"? étaiH ‘ déannnale en flaq|jaB de ^ étaient aussitôt cclme, que les violences puissent 

afflrrnalem que ^couvertes de feuillage arraché aux cesser et que la voie ouverte vers 

M. Bakhtiar. faisant le sacrifice de arbrBS parS0mée3 d - œinets rouges. Plusde démocratie puisse sepour- 
sa personne, allait è Canossa. D au- Raoïdement 1 a B «ffrontemenls sature, t-) Je suis un peu étonne 
frM aontonalant çç-.p*. tout, un 4 la ttB1 |„ é d u g/giaS £* 

prendra un "al rayâga ran. avoir au ^ ,,, * tJ U“™ ient PrMquo irunttr- fc pvuvenimeql français 

prenurs un iw vwynya «ans mur nu e t de p | us en plus meurtriers, avait des raisons pour accepter 

préalable obtenu de «tildes garan- ^ „„ genou à S® ^ 

ties, et qu II ne « laisserait pas ^ mlaux vi8Br 

humilier comme M Tehranl. prudent ^ 

du conseil de régence, contraint è H i««mArAm D rtt im -hh imeI 


la démission. Il fallut déchanter, j 9unes> po Ur (eur pa^ fabriquaient 
lorsqu un mewage de I ayatollah ^ 1^^^ dBS cocktails Molotov 
ÎÎS” 4 ’ï’! rudimentaire,, alors que rareréo 

TèOiren fut dlnrtou». IM Mita ta dad.».*»,,,, ,- ms , pl4 , rartre la» 
matinée de dimanche, aux portes des barricades improvisées, barrant les 


Une mise an point 
de M. Gotzabeh 


matinée de dimanche, aux portes des i mnm vkL hBrTJ , nt ias Mi * 071 cause dans un article 

mosquée, et planardé dan. Ira d»- ™ TSven^Bra“ P?» par 1-Ex prrae, «t dont nous 

férent* auartiera de la caoitale ao ° uussa n t • «avenue asen- avions ^ un extrait dans notre 

fôrents quartiers de la . capital». hower. Des manifestants s'armaient revue œ presse hebdomadaire 

Rédigé en termes sévères II afllr- de bétons et de barres de fer et (le Monde du 24 janvier). M. Aafa- 
maît : « Tout ce quf a été dit au aufet semblaient, ainsi chercher- une défi- hani Gotzabeh, proche collabora- 
(T une éventuelle rencontre avec soirs défense contre Iss balles tirées teur de V ayatollah Khometny . 
M. Bakhtiar an tant que premier ml- des toits avec une précision morte lia. invoque le droit de 
nlstre est absolument faux. Je rie La grande victime de cette non- "SJJL aÏexdmhl do^voici res- 
te recevrai oaa tant qu’il n'aura pas velle Journée sanglante s ôté la ton- ” 

démissionné parce qu'il est un pre- tative. voilée d'avance & l'échec, de L'article qu’a osé signer 
m/er ministre Illégitime. (—) Les réconcilier les inconciliables, c’est- m. Coati est inutilement men- 
autorttés religieuses doivent annoncer à-dire l’ayatollali Khomeiny, qui songer ; ce n’est d’ailleaxs qu’une 
à la nation qu’un complot est en Incarne le • pouvoir révolutionnaire » affabulation. 

cours. Ne vous laissez pas berner, en Iran, et M. Bakhtiar, représentant Dp J oc è de malteuraisMaent 
Il n'axlata enlr. mol al M. OaJdrdaA du pouvoir légal coraldérê nomma y a yatoîl“ ë£j! 

— melny, que Je ne puis laisser 


Robert Laffont 


c’était pax des communistes, en 
1952; 

— J’ai toujours été contre le 


llard da francs. Cette prise de parti- au cas où la population aurait eu nlsé des recherches en Cisjoraa- l 

c7.«m rSi^n P 1E74 «ta. ****** «-“■ 4 «“ 

accompagnée de l’octroi par I Iran a * L . attenta1 . revendiqué à Damas teler des réseaux palestiniens, 
la France d’un prêt de 1 milliard ce le p r0J2t démocratique pour la Une dizaine de personne SOUP- 1 
dollars; ce prêt a largement contn- libération de la Palestine çonnées d’apparteiûr à des cel- 1 
bui au financement de l'usine euro- (pjju.). survient neuf jours iules du Fath et d’avoir commis 
pêenna du Tricastin, qui entre actuel- après un important raid de repré- plusieurs attentats à la bombe les 
lement en production. sailles de 1 ’ a r m é e israelieûûe mois précédents ont été arrêtées I 

. . . JoflMi- contre les positions patetlaiemras j 0JS ^ perquisitions à Abon-Dfs, j 

Les événements Iraniens ont depuis aü sud-Uban fie Monde du . . banlieue de 

plusieurs moto, amené les responsa- ^ janvier). Durant la période de a ™ >e 

blés français d'Eurodlf. comme ceux tendon qui avait sulvt et avant Jérusalem (le Monde date zb 
de la Compagnie générale des matiè- te cessez-le-Ien organisé par tes 29 Janvier). — P. C. J 


L’ÉTAT 

ATOMIQUE 

Les retombées politiques du 
••développement nucléaire. 

un livre de 

ROBERT JUNGK 


précédentes (« marxistes islami- 
ques », « fanatiques religieux », 
k rétrogrades», etc.), provient de 
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JEAN PAUL II 


Kenya 

Le président Arap Moi se rend 
en visite officielle en Éthiopie 

De notre correspondant 

Nairobi — La visite officielle 
de trois jouis que fait le président 
du Kenya en Ethiopie, à compter 
de ce lundi 29 janvier, semble 
étroitement liée & l’état des rela- 
tions des deux pays avec la 80- . . 

malle voisine. En effet, la guerre Nairobi est hostile au projet de 
d’Ogaden a largement contribué. « grande Somalie » en raison J ' 

la présence de plus 

deux cent mille Somalis dans 
nord-est de son territoire, région 
qui avait été le théâtre d'une 


n’ont guère de points communs. 

En réservant un accueil cha- 
leureux à ML Daniel Arap Moi. 


insurrection, la 


en octobre, le président Mengistu néant 
entend d'abord remer 


La crise tchadienne 

l£ PRÉSIDENT MALLOUM 
DÉNONCÉ LES MANŒUVRES 
DE «SUBVERSION» 

Un affrontement, dont les cir- 
constances ne sont pas précisées 
par l’AJFP„ aurait fait deux 
morts et un blessé, samedi matin. 
27 Janvier, à N’DJamena. Cet inci- 


pagande visant à semer la pani- 
que et la divisions 


cule de subversion et de division ». 
Le général Malloum n’a pas pré- 
osé, toutefois, de qui émanaient 
ces € instructions précises >. 

U a, d'autre port, stigmatisé 
c les agents provocateurs » qui, 
selon lui ont procédé à a V enlè- 
vement et à la séquestration du 
président du conseil national 
d'union, M. Saleh et de paisibles 
et fumoràbles citoyens. 


cesse « T escalade de la tension j 
entre eux. — (AJF.P.) 


5 yeux contradic- 
toires, que la Somalie lui adresse 
depuis plusieurs mois. Ainsi, ven- 
dredi à l’issue du congrès extra- 
ordinaire. le parti socialiste révo- 
lutionnaire somalien s’est déclaré 
prêt 


de l’ Afrique, tout en réaffirmant 
sort appui aux fronts de libération 
somalis de l'Ogaden ». 

Selon le Sunday Times de Nai- 
robi cette déclaration pourrait 
indiquer que la nouvelle Consti- 
tution somalienne ne reprendrait 
plus l’article controversé aux ter- 
mes duquel l’Etat s'engageait « à 
poursuivre, par des moyens paci- 
fiques , l’unification de tous les 

l’amitié 

entre le Kenya et l'Ethiopie, 
l'agence éthiopienne de presse a 


écrit-elle, que les relations mo- 
dèles entre VEthiopie et le Kenya 
auraient tris bien pu englober 
l’ensemble de r Afrique de l'Est, 
n’eût été la politique extrême- 
ment réactionnaire et expansion- 
niste poursuivie par les gouver- 
nements somaliens successifs 
depuis l’indépendance de leur 
pays en 1960. » De son côté, Moga- 
diseïo s'inquiète non seulement du 
sort des Somalis vivant chez ses 
voisins maïs aussi de l'appui que 
le Kenya et surtout l’Ethiopie 
offriraient au Front d'action 
démocratique somall un mouve- 
ment d’opposition au régime du 


JEAN-CLAUDE POMONT1. 


• Le Front populaire de libé- 
ration de l'Erythrée (F-P.UL1 et 
le Front de libération de l’Ery- 
trée - Conseil révolutionnaire » 
sont unis et ont décidé la création 
d'un commandement politique 
suprême et d’une délégation unie 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale Namîbîe 

• LA PREMIERE CHAINE 9 DEUX JOURNALISTES 
ouest-allemande de télévision SUISSES. MM. Aymon et Inge- 
' ’ lore Frank, correspondants à 

Windhoek de plusieurs radios 
et Journaux étrangers, ont 
reçu, samedi 27 Janvier, l’or- 
dre, de r&dminlfitrateor gêné- 


Brésil 

• M. NASCIMENTO E SILVA, 
actuel ministre de la pré- 
voyance sociale, sera le nouvel 


avant le 7 février. — (AJ.F.). 


Ouganda 


O Globo du 28 Janvier. Selon _ 

le journal M. Antonio Azeredo NES 

Da Silvelra, actuel ministre des pont sur la rivière Klbale, & 


affaires étrangères. 


quinze kilomètres à l'intérieur 


nommé à Washington, tandis üu territoire ougandais, 
que M. Roberto Campos serait 1 -** *■ 


maintenu à la tête 'de l'a 


ministre des affaires étrangè- 
res du gouvernement du géné- 
ral Fîgueiredo. — (AJ? J 3 . J 

Guatemala 

> SEPT PE RSON NES ONT ETE 
ASSASSINEES vendredi der- 
nier, apprend-on dans la capi- 
tale guatémaltèque le lundi 

29 Janvier. M. Godoy Tobar. 


témoin de l'assassinat de la se- 
maine dernière de l'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, 

M. Fuentes Mohr {le Monde 

du 27 Janvier i, a été abattu & 
son domicile par des h omm es 
masqués. 

Liban 

• UN FRANÇAIS, M. PHILIPPE- 
ROBERT RTVAULT, et un 
Américain. M. Donald Webster- 
S tacher, soupçonnés d'avoir 
joué un rûle dans l'assassinat, 
lundi 22 Janvier à Beyrouth. 
d'AbOu Hassan, chef des ser- 
vices de sécurité du Fath. ont 
été arrêtés vendredi 2S janvier 
par la sûreté libanaise. Us ont 
été • trouvés en possession de 
plusieurs passeports ». — 


Pologne 


sovie, a quitté Varsovie, ven- 
dredi 26 Janvier, après avoir 
inspecté des unités de l'armée 
polonaise. Il a, selon l'agence 


combat ». — (AS JP.) 


R.D.A. 

R M. ÆRICH HONECKER, chef 
de l'Etat et du P.C. est-alle- 
mands, et M. Boris Ponomarev, 

membre suppléant du Polit- 
buro et secrétaire dn comité 
central du P.C. soviétique, ont 
eu. le 26 Janvier, k Berlin-Esc. 
tin entretien consacré à la dé- 
tente et au désarmement Us 
ont confirmé la détermination 
de la RJ) .A. et de ru USA 
â redoubler d’efforts pour que 
la détente soit poursuivie et 
que soit arrêtée la course aux 
armements, « dangereuse pour 
la paix ». — (AJJ>J 


Algérie 

LE CONGRÈS DU F.L.N. 

Le Conseil de la révolution es! dissous 
«mission 

De notre correspondant 

Alger. — En une photo — celle par une assistance digne et grave 
de smembres du Conseil de la ré- qui a vigoureusement applaudi 
volutlan dont la dissolution a été l’orateur lorsqu’il a déclare qu’t il 
annoncée — et un titre. « mis- ne pouvait y avoir en Algérie 
sion accomplie ». le quotidien El d’autre option que le socialisme 
Moudjahbt a résumé, dimanche la révolution». 

28 Janvier, le discours prononcé Cette affirmation a été reprise, 
la veille par M. Rabah Bitat, à samedi après-midi par M. Moha- 
la séance d’ouverture du congrès med Salah Yahlaoul responsable 
du F LJÎ. Le chef de l’Etat par exécutif du parti dans un dis- 
intérim avait déclaré : « La direc- cours d’orientation .de plus de 
tion politique qui a eu la grave «leux heures prononce à huis clos. 
tZo SKI dh “gStv^nfri, félon -g lloudjah id, M-Y ahiaoqi 
pain sam rigide du priMent «fS" 

Btmmeditne. a donc l'honneur 

historique d'avoir achevé sa mis- ? aT!t , mobilisateur et jouissant de 
sion et de se présenter devant le 1 S, 

congrès comme des militants du 1 ™P én f ux - aurait -il d it, de pro- 
FTnnt h* ithïmtirL nniinonh. * céüer à une autocritique respon 

Front de libération nationale ». sabJe efc d - élimIner les insu ffi, 

Après avoir affirme « que le sauces et les faiblesses qui entra 
Congrès de 1964 recélait tous les vent le développement du F.L-N. 
germes des difficultés politiques Les congressistes ont consacré 
qu’allait connaître le pays », U la journée de dimanche à l’adop- 
s’est employé à Justifier le ren- tlon des rapports présentés par 
versement en 1965 du président les porte-parole des wilayas et 
Ben Bell a, sans toutefois le nom- des organisations de masses. Trois 
mer. « En recourant aux manceu - grandes commissions ont été 
vres les plus démagogiques, en constituées, la première est char- 
■provoquant le confusionnisme gée d’établir les projets de réso- 
entre l’appareil de l’Etat et les lutïon, la seconde doit examiner 
structures du parti et en v ou- les projets de statuts élaborés par 
tant utiliser les masses populoi- la oommiasion préparatoire ; la 

res pour consolider son pouvoir * — 

personnel, un seul homme a pu 

faire dévier le cours de la Révo- politique et à la présidence de la 
lution » a-t-il dit. U a souligné J 

que le parti, victime de cette po- 

b tique <r aventureure ». avait été dirigés par nn bureau de cinq 
* ’ ns ses forces vives et membres (1) sont entourés d'une 

— .acuités d’organisation grande discrétion. Porte-parole 

et de création ». Depuis tors, la officiel du congrès. M. Abdel- 
mise en place des institutions, la hamid Mehri. ancien secrétaire 

m des structures d’un général du ministère de l'ensel- 

. -ne et la clarification gnsment, fait quotidiennement, 
idéologique favorisée par la un compte rendu aux journalistes 
Charte nationale de 1976, ont tenus & l’écart des salles de 
permis d'établir « les bases les séance. Il a indiqué, dimanche 
plus saines et les plus appro- soir, que le congrès avait déjà 

priées» — *- — 

congrès. 

Dans la salle circulaire du 
complexe olympique, sobrement 
décorée d’un portrait géant, en ~T . 

J.. ,_r. . _ • -’.I m Présidé par M. 

lire raouda - mmiatre des 
et d’un Immense drapeau vert et MerbatT 


le pope a défini 

Le discours d’ouverture de la troisième conférence générale 
de l’épiscopat latino-américain, prononcé par Jean Paul U. à 
Puebla. le 28 janvier — nui prend les proportions d’nne petite 
encyclique — - donne des orientations non seulement sur les 

travaux des évêques sud-américains, mais aussi plus largement 

sur le sens de son pontificat C’est en même temps un programme 
et une profession de fol 


allusion à la conférence de Puebla, qui devait marquer « un 
juste et nécessaire pas en avant* par rapport à celle de 
Medellin, U y a dix ans. Si cet hymne mariai n’a, semble-t-il 
pas beaucoup ému l’auditoire, qui a applaudi avec une certaine 
parcimonie, notre envoyé spécial remarque que le moment le 
plus intense de la cérémonie a été le geste du pape reprenant 
celui de Benoit XIV et de Pie X, offrant une couronne à la 
Vierge de Guadalupe. patronne du Mexique et de toute l'Amérique 


A Puebla 


Après avoir invoqué V Esprit- ait Ion avec la fol de l’Eglise. Le 
Saint, Jean Paul II situe la confé- Christ serait seulement un « pro- 
rence de Puebla par rapport à la phète », un annonciateur du règne 
précédente qui s’était réunie à et de l'amour de Dieu, mais pas le 
Medellin (Colombie) en 1988. véritable Fils de Dieu, et il ne 

«En ces dix années, quel serait donc pas le centre et 
Immense chemin a parcouru l'objet du message évangélique 
l’humanité, et quel immense ctae- lui -même. 

min a parcouru ausçl L’Eglise, » Dans d'autres cas. on prétend 
avec l’humanité et à son service ! montrer un Jésus engagé politi- 
Cette troisième conférence ne quement, un Jésus qui lutte contre 
peut Ignorer une telle réalité. H domination romaine et contre 
faudra donc prendre co mm e point les pouvoirs, et qui est donc 1m- 
de départ les conclusions de Me- pjjqué dans la lutte des classes. 


interprétations Incorrectes qn'o _ 
en a faites parfois et qui deman- 
dât un discernement serein, une t iw 

critique opportune et de claires prétexte insidieux accusa. - 


chèse de l’Eglise. Confondant le 


prises de position. 


teurs de Jésus avec l’attitude — 
bien différente de Jésus lui-même 


la pureié de la doctrine 


. mission rédemptrice. » 

La vérité sur l'homme 


DANIEL JUNQUA. 


— -, — -t « MM. AU Kafl. Lahcéne 

blanc, ce discours a été écouté Soun et Mohamed Seghir LaldL 


LA TENSION ENTRE RABAT ET ALGER 

H. Bouteflika impute an Maroc 
des « tentatives crimineUes > d’attentats 

De notre correspondant 


gères, a adressé, dimanche 28 J an- vice a annoncé dimanche qu’un 
vier. un message aux Nations autre citoyen marocain avait été 
unies, à l’Organisation de l'unité appréhendé à Maghnla. porteur 
“*“* J ‘ ‘ J ? bombe à retardement munie 


africaine lO.UJU et aux mem- 

dispositif de dédenche- 
•1 ». H aurait éga 


bres du Mouvement des 

alignés, pour dénoncer « la 

celles tentatives criminelles dont lement reconnu qu'il agissait pour 


Les chefs des missions flika met l’accent e 

iques accréditées à Alger queue es graves ,, 

ont été convoqués au ministère découler de la répétition de tels 

des affaires étrangères dans le actes ». U note que ces « nouvel- 

même but. _ les provocations » ont eu lieu à 

Le quotidien El Moudjahid a la veille du congrès du PLU. 

— effet, samedi qu’une de la même façon que le largage 

' J — J ’ la côte kabyle par i r " 

cain (2e Monde i 

- - — ) s'était déroulé pi- 

blessant légèrement dix -sept per- de temps avant la date Inltlale- 
sonnes. L'auteur de l'attentat, un ment prévue pour l'ouverture du 
ressortissant marocain nommé congrès de l’Union de la jeunesse. 

‘ ' _ etlchl lui-même — *—»*•- ■ 

mbe. a été arrêté et * 

aurait avoué qu'il avait agi sur fait poser des bombes à Oujda 
ordre des services secrets chéri- les 9. 10 et 12 janvier lie Monde 

“ — ~ ploslfs et des gre- du 16 Janvier), mais ces accu 

itre part été décou- tlons avaient été repoussées 
! valise abandonnée la press* algérienne. — D. J. ' 


la cause de sa mort et l'on passe 
_ w n bou 6 silence la volonté d'oblation 

dans vos débats, le document de Seigneur et même la conscience 
travail préparé avec tant de soin ”* 
afin qu’il soit toujours un point 
de référence. Mais vous aurez 
aussi en main l'exhortation apos- 
tolique Evangelii nuntiandi de 
”iul VL 

Le pape demande d’abord aux aux principes d'un système phi- 
évôques de a veiller sur la pureté losophique ou à une activité poli- 
de la doctrine, fondement de tique », découle, estime Jean 
l'édification de la communauté Paul II, la vérité sur Chomme : 

aîaÆrsss 1 du PMteur ' JaÆarswvi ^ 

101 une vision inexacte de 1 homme. 

C'est d'une solide christologie Notre époque est dans doute celle 
que doit venir la lumière sur tant où l'on a le plus écrit et parlé 
de sujets et de questions doc tri- de l’homme, celle des humanismes 
nales et pastorales que vous vous et de l'anthropocentrisme. Et ce- 
proposez d’examiner ces jours -ci. pendant, de manière paradoxale, 
or. almUh te j»jw, on voit el ' e Mtl’éwue des angoisses tes 
aller aujourd’hui on peu par- ’SiLÜ! 

t — le phénomène n’est pas ^*}enijHA et sur son destin 

nouveau — des «retecams. de j*râonnel., l’époque du recul de 
l’Evangile, jésultant plus de epé- l^mmc a dra niveau* Jusque 
cotations théoriques que d’une Ptf»nt insoupçonné l’époque des 
authentique médttatten de la pa- ÿ™ 4“ n ^“ 1 P lé f^ com0 îî 
rote de Dieu et d’un véritable ™„? e 1 a Jarm 5 Ia,t dans 1e 
engagement évangélique. Elles passe ‘ 

créent de la confusion en s’écar- » Comment expliquer ce para- 
tant des critères essentiels de la doxe ? On peut dire qu’il s'agit 
fol de l'Eglise et du fait qu’on a la du paradoxe inexorable de lliu- 
temérlté de les exposer, comme manlsme athée. C'est le drame de 
une catéchèse aux co mm u n autés l’homme amputé d'une dimension 
chrétiennes constitutive de son être propre — 

- Dans certains çao, on passe recherche de l'infini — et 
sous silence la divinité du Christ. a ^ s L, pIac ^ en fac f de P^e 
ou on tombe en fait dans des réduction de ce meme être, 
formes d’interprétations en oppa- La dignité humaine est une 


A NOTRE-DAME-DE-GUADALUPE 

Il faut faire un juste 
et nécessaire pas en avant 


Dans l'homélie prononcée le voulons en 
27 janvier au sanctuaire de fondant su 
Notre-Dame -de 'Guadalupe, dix années, 
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même temps , en nous 
r l’expérience de ces 

— ... P ., r sur le développement 

qui est une longue médita- 2 e 10 V e J lsee et à la lumière 
tion adressée & la Vierge, JSLÆ^Ï "*- de - 101116 
Jean Paul qualiTie la confé- ÎSS5i“» ^ nécaslIi,e P°* en 

Parlant de a Z'flan de renou- 
pastoral » et du e nouvel 

,__ipe, j*prit face à l'avenir » qui se sont 

de « réexaminer, après dix ans, le f^gages de la réunion de Medel- 
même problème (que celui traité vjï centre ® .sur froü grandes 


d’une manière nouvelle, 
lieu nouveau et en 
moment historique ». 


croisai „ /Ui p D 

visible et structures ». le’ pape a 
ajouté : «On a fait des interpré- 

M, voulons, . majqué I. 

w. prendre comme point Je jours bienoeülantes envers 
mrt tout ce qui est contenu l’Eglise. Cest pourquoi. l’Eglise 
is les documents et résolutions cherche les chemins qui lui per- 
de cette conférence. Et nous mettent de comprendre plus pro- 


du Christ Jésus.» 

11 a conclu en 

oonflajit l’Eglise à la protection 
de la Vierge, k laquelle U a offert 
une couronne, confirmant le geste 
"F f? 8 prédécesseurs Benoit KTV 
e ^.^ ie qui l'avait proclamée 
patronne du Mexique et de toute 
i Amérique latine. 


UN MESSAGE 

DU PRESIDENT DU VENEZUELA 

Caracas fA-FJ*.i. — Le prési- 
dent du Venezuela M. Carlos 
Andrea Perez a adressé le samedi 
27 janvier un message au pape 
pour dénoncer les « dictatures qui 
sévissent en Amérique latine . par- 
ticulièrement au Nicaragua s. 

M. Andres Ferez déclare que 

près du grand pays aztèque que 
visite Sa Sainteté » se trouve a un 
des peuples qui souffrent le plus 
en Amérique latine - celui du 
Nicaragua ». 

Le président demande à 
Sa Sainteté, au nom de son peu- 
ple et de son gouvernement. « son 
intervention aussi bienveillante i 
qu’énergique pour sauver la 
nation nicaraguayenne de nou- 
velles atrocités qui la menacent ». I 


sa» j*r u axai, le Xonee. 
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trois tâches prioritaires : « la famille • les vocations • la jeunesse 


L® ule ^ ** ors à Jean P ftul n» Qn* dominait l’esplanade 
da haut a une loggia extérieure, une indescriptible ovation. 

Jean Paul Ü. quitta, ce lundi 29 janvier. Puebla pour Oaxaca, 
en avion, à 500 kilomètres de Mexico, où U doit concélébrer 
une messe avec les évêques de la région du Sud-Pacifique et 
rencontrer des Indiens. 

k 0 discours de Pnebla, dont le ton est vigoureux et la pensée 
structurée, peut se diviser en cinq grandes parties, suivies de 

trois recommandations. Le pape insiste tout d'abord sur - la 
pureté de la doctrine» : le Christ est le Ris de Dieu et non un 
révolutionnaire politique; l'Eglise possède -la vérité sur 
lhomme», vérité qu’il raut détendre contre l’humanisme athée 
qui piétiné les valeurs humaines ; troisièmement, c’est - la 
dignité humaine » qui justifie la défense des droits de l’homme i 
liberté religieuse, intégrité physique et psychique, droit à la 
vie, aux biens matériels-; le -rôle de l'Eglise-, à cet égard, 
est religieux et non social ou politique et elle doit rester libre 


vis-à-vis des systèmes ou des idéologies opposés; elle a, enfin, 
nne - doctrine sociale - qu’il faut respecter, qu'il s’agisse de la 
propriété privée « droit grevé d’nne hypothèque sociale » — 
ou de la distribution plus juste et plus équitable des bleus, 
à l'intérieur de chaque pays comme sur le plan international 

Les trois recommandations sont trois - tâches prioritaires - 
que le pape soumet à la réflexion des évêques latino-américains : 

« la famille », à défendre contre les campagnes eu faveur du 
dfvdrce, de la contraception, de l’avortement: «les vocations 
sacerdotales et religieuses • — les vocations laïques ne sauraient 
s’y substituer et -la jeunesse -, enfin, qui détient tes énergies . 
dont a besoin l’Eglise de demain. 

Si le ton du discours de Jean Paul n est plus vigoureux 
que celui employé par Paul VI à MedelUn en 196», la teneur en 
est sensiblement la même : l'Eglise ne doit pas Taire de politique t 
il faut trouver une - troisième vofe » entre !é capitalisme et le 


«L'Église n’a pas besoin de recourir à des systèmes et à des idéologies pour défendre l’homme 


valeur évangélique, rappelle le 
pape. Et «cette dignité est foulée 
aux pieds, au plan Individuel, 
lorsqu’on ne tient pas dûment 
compte des valeurs comme la 
liberté, le droit de professer sa 
religion, l'intégrité physique et 
psychique, le droit aux biens 
essentiels, à la vie_ Elle est fou- 
lée aux pieds, au plan social et 


chemin vers un avenir meilleur. ï 

La propriété privée 


la tradition de l'Eglise, de saint 


nations, mais également à l'exté- nations ? Et que dire en Lace 
rieur d'elles, au niveau mondial, des différentes formes de vio- 
Ci prenait en considération les lence collective, comme la discri- 
mécanismes qui, étant Imprégnés mlnation raciale dirigée, contre 
non d'authentique humanisme, des individus et des groupes, 
de matérialisme, produisent, l’usage de la torture physique et 


disproportion est immense entre 


mille est l’objet de plus de me- 
naces. Pensez aux campagnes en 
faveur du divorce, de l'usage des 


déchirer qu'à notre époque, où « la faut faire appel, dans la vie Inter- 


au niveau International ues riches psychologique, perpétrée contre 
toujours plus riches à côté de des prisonniers ou des opposants 
pauvres toujours plus pauvres. politiques. Cette liste s’allonge si 
» Il n’existe pas de règle écono- nous tournons notre regard vers 
mique capable de changer par les exemples de séquestrations 
elle-même de tels mécanismes, n de personnes pour des raisons 


> LES VOCATIONS 8A- 


chlques, etc. 

»Je n'ignore pas combien de 
problèmes se posent aujourd'hui 
à ce sujet en Amérique latine. 
Comme évêques, vous ne pouvez 
vous en désintéresser- Je sais que 


évangélisation et promotion hu- 
maine ou libération, en considé- 
rant. en ce vaste et Important 


Les droits de l'homme 

Et le pape précise : r Si l’Eglise 
se rend présente dans la défense 
ou dans la promotion de la di- 
gnité de l'homme, elle le fait 
dans la ligne de sa mission qui, 
tout en étant de caractère reli- 
gieux et non social ou politique, 
ne peut pas, ne pas considérer 
l’homme dans l’intégralité de son 
être.» 

Pour Jean Paul II . les droits 
de V homme n'impUçuent aucune 
idéologie: . . / • . . 

«H faut penser, par Ailleurs, 

S ue Faction de l’Eglise dans des 
omalnes c omm e la promotion 
humaine, le développement, la 
justice, les droits de la personne, 
veut être toujours un service de 
l 'homme, et de l’homme tel 
qu’elle le voit dans la vision 
chrétienne de l’anthropologie 
qu’elle adopte. Elle n’a donc pas 
besoin de recourir & des systè- 
mes et à des Idéologies pour 
aimer, défendre l’homme et col- 


richesse croissante d’un petit 
nombre va de pair avec la misère 
croissante des masses. C’est alors 
que prend un caractère d'urgence 
l'enseignement de l’Eglise selon 
lequel toute propriété privée est 
grevée d’une hypothèque sociale. 
En relation avec cet enseigne- 
ment l'Eglise a une mission à 
accomplir : elle doit prêcher, édu- 
quer lès personnes et les collec- 
tivités. former l’opinion publique, 
orienter les responsables des 
peuples. 

A ce propos, le pape parle du 
développement des pays pauvres 
et de la nécessité d'un «système 
économique Juste». «Quand 
Paul VI déclarait que «le déve- 
loppement est le noureau nom de 
la paix » (Populorum progressif, 
N. 76), □ pensait aussi aux liens 


Des lâches prioritaires 


nationale aux principes de l’éthi- les actes d'enlèvement pour ul 
que, aux exigences de la justice, profit matériel, actes qui frappent 
au premier des commandements, si dramatiquement la vie ïami- 
qui est celui de l'amour, n faut liale et les structures sociales. : 
donner le primat à la morale, 

pleine vérité sur l'homme. Des lâches prioritaires 

Le pape revient à nouveau sur 

V « accroissement, parfois massif, Jean Paul II termine son dis 
des violations des droits de cours en signalant quelque 
l'homme dans toutes les parties «tâches prioritaires > à l'ittuh 
de la société et du monde-. Qui des évêques réunis à Puebla : 
pourrait nier que. aujourd’hui, 

des personnes Individuelles et des • « LA FAMILLE : Faite 
pouvoirs civils violent impané- tous vos efforts pour qu’il y al 


partie de vos pays, malgré un 
réveil des vocations plein d’espé- 
rance, leur manque provoque un 
problème grave et chronique. La 


latine 1 Soyons proche d’elle; .afin 
que le Christ et l'Eglise, afin que 
T amour fraternel pénètrent, pro- 
fondément dans son cœur. » 


que le droit à la naissance, le 
droit à la vie, le droit à une 
procréation responsable, le droit 


• «LA FAMILLE : Faites, 
tous vos efforts pour qu’il y ait 
une pastorale de la famtDe. 
Consacrez-vous à ce domaine' 
absolument prioritaire avec la 
certitude que l’évangélisation. 


travail, à la paix, à la liberté, partie de l’« Eglise domestlq 


et à la justice sociale, le droit de 
participer aux décisions qui 
concernent les peuples et les 


de la rie. de la dignité de 


La guerre 
de l’énergie: 
alerte à 
la réflexion. 


Un ton très classique 


attentats à la liberté religieuse, 
agressions contre l’ho mme —et 
tout ce qui attente à la via 

Fidèle à cet engag eme nt. l’Eglise 
veut se maintenir libre vis-à-vis 
des systèmes opposés, de façon A 
opter seulement pour l’homme. 

«Quelles que soient les misères 
ou les souffrances qui affligent 
l'homme, le Christ est avec les 
pauvres, non à travers la vio- 
lence. les jeux du pouvoir, les 


■Puebla. — Quitter Mexico pour 
Puebla, de style colonial, c’est non 
seulement changer . -ji * a i t î t ud e 
'(— 270 mètres) mais surtout d’atmo- 
sphère. Après .une centaine de kilo- 
mètres sur une rout? de campagne 
qui permet d'admirer au passage le 
merveilleux profil du Popocatepell et 
de l'iztacclhuatl (la femme alanguie), 
les deux volcans amoureux qui font 
semblant de dormir, le pape — dont 
le teint commence à bronzer sous 
le soleil du Mexique — a pénétré 
dans une ville paisible et pleine de 
charme qui s'est généreusement 
décorée «ri son honneur. L'échelle 
humaine de cette cité dépourvue de 
gratte-ciel lui permet de garder sa 
dignité et sa sérénité provinciales (1). 
Le service d'ordre est extraordinaire- 
ment discret Les vendeurs de 
hamacs, les cireurs de .chaussures, 
les marchands de périscopes et de 
sandwiches, les vieux sur leurs bancs 
de pierre à l'ombre des arbres de la 
place centrale, les petits orchestres 
ambulants, conservent leur gentillesse 
souriante. Ici personne, à miracle, n» 
bouscule personne. 

Jean Paul il a pris pour thème de 
son discours, prononcé dimanche 
..latin en plein air. la famille. Ce 
fut pour lui l'occasion de souligner 


ME PLUS FUMER! 

Sans contrainte, grâce ara nouvelles applications “anti-tabac" (i forci (Je). 

2 journées spéciales pour les fumeurs : se présenter mardi 30 ou mercredi 31 


De noire envoyé spécial 

les méfaits du divorce, inscrit dans la 
législation de divers pays^êt même, 
ce qui a surpris, de tenir des propos 
natalistes. Il s'est appuyé sur deux 
formules de son prédécesseur Paul VI. 
qui affirmait préférer une saine poli- 
tique économique et socio-familiale 
permettant « o " augmenter la nourri- 
ture sur la table » plutôt que de dimi- 
nuer In considérablement « le nombre 
des Invités au banquet de la via ». 
Au total des propos très classiques 
dans l'Eglise romaine, qui semblent 
ne prendre guère en considération 
la démographie galopants de TArné- 
-rique latine et qui restent trop sou- 
vent silencieux sur le sort inhumain 
dotant de mères de famille acca- 
blées par les naissances et par la 
misère. 

Très classiques aussi, pour ne pas 
dire conservateurs. les deux discours 
prononcés le samedi 27 janvier à 
Mexico devant les prêtres, les reli- 
gieux et les religieuse». Ce n'est 
cartes pas une surprise, étant donné 
ce que Jean Paul II avait déjà dit 
récemment à Rome, mais, dans le 
contexte de l'Amérique latine. Ils 
seront ressentis comme un coup de 
frein énergique. En effet, le pape 
déplore que les prêtres « doutent de 
leur Identité •. Il les invite d’une 
manière pressante - à la méditation 
quotidienne, à la pratique fréquente 
du sacrement de la réconciliation 
(confession}, i la dévotion i la 
Vierge, à la récitation du rosaire: 
que ce soh votre principal effort ; 
le temps consacré au Seigneur 
n'est pas enlevé à r apostolat, au 
i contraire ». 


De l'Evangile, le pape demande 
qu'on dre en priorité: « tes critères 
essentiels de loi » et pas seulement 
les critères • soolologfques et psy- 
chologiques ».' tr lnicjlSigajinfent les 
prêtres à ne pas • sous-estimer » 
leur état de célibat et leur chasteté. 

« troubliez pas, a -Ml dit encore. 
le spécificité de la fonction sacerdo- 
tale qui ne peut être remplacée par 
le sacerdoce commun des fidèle s, 
qui est essentiellement différent » 
(autrement dit : en aucun cas l'Eu- 
charistie ne saurait être célébrée 
par des laïcs). 

Une mise an garda catégorique a 
été faite aur les - magistères paral- 
lèles -, qui prétendraient se passer 
de l'approbation ■ des évêques qui 
sont les seuls maîtres de la fol. 
-Donnez vofre préférence aux pau- 
vres, a-t-il ajouté, sans toutefois cé- 
der aux radicalismes socto-polWquea 
qui, A la longue, se révèlent inoppor- 
tuns et qui aboutissent é un résultat 
oontrslre é celui qui est recherché. » 

Enfin, ce clair avertissement : 

- Vous «'êtes pas bas dirigeants 
sociaux, des leaders politiciens ou 
des fonctionnaires tfun pouvoir tem- 
poral. Je vous la répète : n’ayez pas 
rillusion de servir l'Evangile en ten- 
tant . de le réduire aux problèmes 
temporels. » 

HENRI FESQUET.' 

lit Le S mat 1862, le général Lo- 
renoez, commandant le corps expé- 
ditionnaire français, éeboua dans M 
tentative de s'emparer de» fort* 
Loreto et Guodeiupe et fat mis en 
déroute par te général- Zaruptn. 
Depuis cette dote, le 5 mai eèa de-; 
venu jour de fête nationale au 
Mexique. Le 16 mora 1 863, . la allie 
de Puflbla fat de Bouveau awteee 
par te colonel Porey et dot Capituler ' 
deux mole plus tard. 





fjüfj) fpo rf7 r^. 

dli lÿjy f à? 


“{tes,, elle reste encore dn^°P e t ^ es I 

milliards rl% ^ COnc ? u érïr ef m JjS 5 ^ Pays fc 

rçjflexinn nne comme tf. 


JEAN-PIERRE JOUUN 
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EUROPE 




De notre correspondant 


inonce le 

sanctuaire » offert par la France 

des activités de l'organisation aé- aux dirigeants des commandos- 
paratiste. On compte qu’environ Enfin, elle Indique que le récent 
cent soixante militants apparie- voyage en Irak du ministre de la 
nant aux deux branches du mou- défense, le lieutenant - général 
veinent ( militair e et politlco-mili- Gutierrez Mellado, pourrait être 
taire) ont été arrêtés et mis à. la lié à une Information également 


Des avocats ont tenu récem- 

l'assassinat du juge du tribunal ment une conférence de presse 
suprême, le 9 Janvier, un nouveau à Saint-Sébastien pour comm en- 
meurtre a été Commis le samdd ter la liste des^oit vingt-sept 
27 janvier. Des jeunes gens mas- militants de liETA vivant en 
qués ont tué devant son doml- ^^- nce *2^° d® 8 cartes de réfu- 
cüe l'ancien maire d'Echarri- && politiques qu'un hebdoma- 
A nuià localité de Navarre. La daire madrilène a publiée la 

$***£ îhe^ffo^ du SST&liSttSî &&&£ 

ment, l'ancien parti unique, et, à _f on collègue français par 

séton un quotidien madrilène. U S?^ESJî5n*î5^ 

aurait été. ü y a plusieurs aimées J£ H j Æ ï r ‘SÏÏ12 .Wï 

déjà, un Indicateur de la garde _£„ a 

civile. Tout Indique donc que rat- fi Hflr 
tencu a été commis psi 1-ETi S 

presse de di m a n che a publié conférence de presse qu'en fait 
certaines Informations selon les elles vivaient et travaillaient de 
quelles l’IRA provisoire coopère- façon régulière au Pays basque 
rait avec l’ETA et aurait envoyé espagnol. Elles ont affirmé que 
des commandos au Pays basque, c’était le cas d'autres peis 
D y a quelque temps déjà, deux citées sur la même liste, e 
quotidiens madrilènes avalent vivent, elles, dans les mêmes 
affirmé que le K.GJB soviétique conditions de régularité au Pays 
appuyait l’ETA. La presse fait basque français. — C. V. 


INCARCÉRÉ EN POLOGNE DEPUIS DIX MOIS 

Ni Gfowczewski serait jugé «sous peu> 

d'après un iournal de Varsovie 

Varsovie (&FJ*.). — Le procès forme cTune voiture neuve, __ 
de M. Glowczewski, l’homme d’af- marque française. Il aurait; aussi 
f aires français détenu depuis le offert un séjour gratuit de deux 
8 avril à Varsovie, doit s’ouvrir semaines à Paris à une an' 

< sous peu », a indiqué, samedi personne Impliquée dans la mê 
27 janvier, le journal polonais affaire. Zycie Warszawy lui 
Zyde Warszawy. proche enfin d’avoir fait preuve 

Dans un long article, le «uotl- de malhonnêteté en vendant à 
dJen donne des précisions sur les i 


chefs d’accusation retenus à l’e 


société polonaise une quln- 

zaine de remorques d’une râleur 

contre de M. Glowcæwski et dé- “U* de plusieure mllUons de 
ploie que la presse française ait francs, et inexploitables en Po 
accordé beaucoup d’importance à Io S ne - 

cette affaire. Officiellement, Ces accusations, fait remarquer 
M. Glowcæwakf se voit reprocher le journal, ont été confirmées par 
d'avoir porté préjudice au Trésor un autre homme d’affaires fran- 
en soudoyant de hauts fonction- çais. M, Stéphane Dabrowski 
naires polonais du commerce Celui-ci, également accusé de 
extérieur en échangé de la divul- corruption de fonctionnaires, 
gatkm de s secrets commerciaux ». . comparait actuellement 
Selon le journal, M. Glow e zewsM lité de prévenu libre devant la 
a k fait cadeau » à un chef de justice à Varsovie. H avait été 
service de 200 000 francs, dont arrêté en mars 1977 et remis 
une grande partie a été versée à liberté provisoire en juillet 197a 
un compte à la Banque nationale D avait collaboré avec M. Glowc- 
de Paris. Le reste a revêtu la zewski, lequel, ajoute Zycie Wars- 
sawy * rouait mis à la porte 
pour avoir distribué des pots-de- 
vin ». 

Zycie Warszawy. qui affirme 
que M. ÇHowczewskj est de « na- 
tionalité polonaise », le présente 
comme un homme « effronté » et 
« insolent ». Dans ses reproches & 
la presse française, le Journal s’en 
prend particulièrement au Monde. 
qui, dit-il, en écrivant : « Faut- S 
arrêter un homme d’affaires po- 
lonais pour obtenir la libération 
de Glotpczewski ? ». a posé une 
question dégageant un relent de 
c provocation ». 

[C*«t la première fols depuis 

l’arrestation de M. Glowczcw*Jti. O 

y a plus de dix mois, que des accu- 
sations relativement précisés sont 
formulées A son encontre. Ces accu- 
sations n’ont cependant été trans- 
mises officiellement ni à sa famille 


avocat polonais n'a toujours pas été 


Union soviétique 

LE PSYCHIATRE 
SEMION GLOUZMAN 
AD CACHOT POUR CINQ MOIS 


devra rester Jusqu'à la fin de sa 
peine (en mal), annoncent ses 


psychiatrie à des fins politiques 


et avait, avec . 

rédigé un manuel de comporte- 
ment pour les victimes de telles 
pratiques. Il se voit infligé ainsi 


punition dangereuse ■ il 

i nourri qu’un Jour sur d 

idant cinq mots d’isolement 


faudra ensuite subir trois années 
de relégation. 

Le camp n'a pas brisé Glouz- 
man pour la libération duquel 
toute la gauche française (y 
compris le P.C.) avait tenu un 
grand meeting unitaire en octo- 
bre 1976, un an après la sortie 
dUJLSJS. de LéonJd Plloachtch. 


Tchécoslovaquie 

• TROIS HOMMES ACCUSES 
d'avoir fait sauter la statue 


jusqu'en 1953) dans ville ml- 


vinoha à neuf ans de prison 
pour « sabotage » et « détention 
illégale d’armes » ; M. Franti- 
sek Polak à sept ans pour 
f complicité j et M. Jaroslav 
Tysl à un an pour « détention 
illégale d’armes ». Le premier 
et le dernier devront, de sur- 
croît. subir une cure contre 
l'alcoolisme. Cette Information 
publiée dans le journal pro vin- 


condamnés. Il est probable tou- 
tefois qu'il s'agit de mineurs 
qui ont agi en état d'ébriété. 
Le principal accusé devra en 
outre payer 144 000 couronnes 
pour la réparation de la statue, 
qui a été replacée sur la place 
centrale de la ville. 


La nationalité française l_ 
acquise m 1770 n'étalt nullement 


son pays d'orlftne avec «on puce- 
port français revêtu du visa polo- 
nais, et que le consul de France à 


la Justice » prononcera, mais I 
tournage da M. 
remarquer que ■ 
pas mise en de 
prise d’exportation polonaise c 
avait demandé de. la représenter en 
Algérie et en Iran. 

table Indiquer An 
s démarches renou- 
velées dn gouvernement français (la 
dernière lors de la réunion A Paris 
de la commission mixte franco- 
polonaise les 22 et 23 janvier), les 
autorités polonaises ont changé de 
tactique. Jusqu’Ici, non seulement 
l'affaire restait secrète, nuis, je 
39 décembre, le parquet général de 


Monde » du 3 janvier). 

Quant aux commentai» 
nal polonais sur « 


Italie 


Le Parlement prend acte de la rupture 
de la majorité d union nationale 

Un magisfrat est assassiné à Milan 


Le substitut du procureur de In République 
de Milan, M. Emilie Alessandrini, a été assas- 
siné lundi 29 janvier, en début de matinée, en 
se rendant & son bureau. L’attentat a été 
revendiqué par le mouvement Prima Lenea. 
associé aux Brigades rouges, et qui s'était pro- 
clamé responsable de deux autres meurtres, 
ceux dn directeur de l’institut de médecine 
légale de Naples, le IL octobre, et du magistrat 
de Frislnone, Fedele Calvosa. le 8 novembre. 

En fin d'après-midi. M. Giullo Andreotti se 
présente devant la Chambre et le Sénat pour 
ouvrir un débat parlementaire qui doit enté- 
riner la rupture de la majorité d’union natio- 
nale. Son gouvernement, privé dn soutien 
communiste, démissionnera au plus tard le 
mardi 30 janvier. Aucune Solution de rechange 
ne se dessine pour le moment. 

A Gènes, quelque deux cent mille person- 
nes se sont réunies, le samedi 27 janvier, pour 
rendre un dernier hommage à Guido Bossa, le 
représentant syndical dltalsider. assassiné trois 
jours plus tût dans cette Tille par les Brigades 
rouges. Des trains spéciaux provenant de plu- 
sieurs régions du pays avaient été affrétés 
pour la circonstance. En se déplaçant en per- 


sonne, le président de là République, M. Sandro 
Pwr Hni ' « donné aux funérailles du militant 
communiste un caractère exceptionnel. 

On notait également la présence des secré- 
taires généraux du P.CL. du parti socialiste 
et des trois grandes confédérations syndicales. 
La démocratie chrétienne, en revanche, n’était 
représentée que par un ministre génois, et 
l’absence de ses -drapeaux blancs devait être 
soulignée par les manifestants. Les slogans de 
ceux-ci étaient dirigés contre les terroristes, 
mais aussi contre -cette société» qu’il faut 
« changer . 

A Turin, les carabiniers du général Dalla 
Chiesa ont. marqué un nouveau point pendant 
le week-end, en arrêtant six terroristes présu- 
més. Plusieurs d’entre eux sont soupçonnés 
d’avoir participé à l'assassinat du procureur de 
Frosinone. Ils étaient cachés chez une Alle- 
mande d'une trentaine d’années. Ingeborg 
Keiznac, qui figure parmi les perso» 
écrouées. A la suite de cette nouvelle opéra- 
tion, les enquêteurs se demandent si plusieurs 
groupes terroristes ne dépendraient pas direc- 
tement des Brigades rouges. 


La marche arrière du P.C.I. 


Rome. — « Le pouvoir n'use - n P notro rnrrocnnnrinnt tif. On l’assimile souvent au pqu- 

que ceux qui ne Font pas », a dit Ue ^° fre correspondant voir en place, et, dans les grandes 

un Jour M. Glulio Andreotti. milH . villes qu’il gouverne lui-même 

C'était davantage qu’une bou- depuis les dernières élections, le 

tade : tout -aolong de sa eu- iïi. 8 ™™; manque de moyens flnïSTiers 

rière, le président du oonseil BSwnwd, A «wmï2 1 ’ empêche. des résultats spectacu- 
Italien a appliqué ce principe à “WKjS lalres. Le F.CL n'a pas tait le 

la lettre n a fait partie de dht- miracles attendus ; beaucoup 

huit gronvememente et, aujour- ’dJSJSÏ' «maliens ne croient pas qu'il 

d’hui, à peine sexagénaire, il ® redresserait la situation du pays 

n'enetsage BBltamnftS ae retirer gS* a SL,‘ggr IT Sl. l S. * t SLSE SU avait sept on huit reprdS- 
sur l'Aven tin. tante au gouvernement. 

Le parti communiste serait n^P Parmi les cadres cou 

tenté de modifier légèrement la accorda^ a u RCi la . pxéridence on assiste * un mélange de ras-le- 
formtüe. Allié depuis août 1976 bol et de désarroi. Leur parti est 

à la démocratie chrétienne, raem- divisé sur les choix à faire, même 


bre de la majorité, mais 


sommet, et c’est assez 


ilaoe faite . 

jualt par leur excellent veau - îT rât affaïhH 

££ugqg2 score aux élections de Juin 1976 w' ■ -■ " ralini électorale- 


— , r mate mart - si l'on e ncrolt plusieuis 

uo l’ont pas vraiment. D’où sa scrutins partiels ; il est reiative- 

marche arrière qui eût été tacon- ment isolé sur l’échiquier poli- 

cevable il y a un an encore, quand - JJ* “5Î2? tique italien et dans le monde 

ce parti continuait à tout faire JJ**®"* 1 *®®"® communiste ; Il est critiqué par 

pour être admis,, par petites - de nombreux Intellectuels qui ont 
étapes, dans la s chambre des senü TCnt tourner: U est har- 

commandes ». tv^îSiiîîS^néJSSSS* celé par l’extrême gauche, direc- 

Le P.CX s’aperçoit qu’il est P°ytiv e. D émocrates - chré- tement attaqué par les terroristes 

privé aussi bien des avantages du communtoœ 5®. P lQS * U don ne l'impression dé 

pouvoir que; des commodités de s’être bureaucratisé et d’avoir pris 

l'opposition. Et- même qu'il cumu- certains tics : (lenteur, ambiguïté) 

lait les tnvonvénients de ces deux Sïï 1 *," 6 ' „ n ^ démocratie chrétiemaeT 
fonctions, dont, ü n’exerçait S n ÎSSîn2îSf d ^ïS e M faut' pas trop noircir le 

ni l’une ni l’autre. Plus d’une fois ^ «P^Z tableau : les effectifs du parti se 

on l’a vu défendre des mesures maintiennent; 11 reste uneforoe 

Impopulaires que les démocrates- ,.'L, a exceptionnelle de mobilisation ; et 

chrétiens, ensuite, n 'appliquaient 565 trente mois d'association nn 

pas. Une démocratie chrétienne i 1 “ pouvoir ont beaucoup accentué 

divisée comme toujours, mais qui n n n - * J — ' — 

* * — - - gouvememec 

déjà plus à la 


. . - communistes, cela eût été 

fart difficile, sinon impassible. 


à l’égard de M. Andreotti.- De quoi gouvernemental 

**"’-* — * “ “ — — >re sentir da — — 

chômage grandissant, les sy n- 


étourdir Machiavel lui-même. 


_ trente mois ont été marqués 

janvier 1978. le P.CX fut économique 

□t de déclencher une crise * diminué. 


-a ggsa . aaautafs? aus j «s 

sftÆA-p fssu-c a»ar.Msn! 

SàSte ST i«. démocrat ie c^en n ...t du » JM 


düSante du PCX rarlentto département d’Etat américain. “;^^. rdé - oa ne s’est atta- 
TÏSSS? à l'omSèitmf Mmme ** forcing du P.CX dura sept 0^efn»cexnMt à aucun des 
d’ïme^hose* ^Ulne * semai nea Finalement, on lui dfaéquijlbres stnirtureîs pour 

affîmB^au’U 6 ?» «t’ osa ?» offrit d’entrer dans la majorité *«ter de venir & bout du chômage 
üoTS Scoffleït^fif^n parlementaire : il y . entra le « du déficit public. 

26 janvier ne fait état. lui. atte mars, le Jour même où Aldo La lutte contre le terrorisme a 
SwîSïÆ-d TtamaÆsî MorTprésldàit de la démocratie Jormé dœ résultats tangibles; 

aLîkt “ht iSfSï ta chrétienne et principal artisan de surtout. an conrs dsa derniers 
cnmmunistea avalent oBldelle- «* compromis, était enlevé par les J»ta. L Italie ne s’ea pas lancée 
Brigades rouges. dans une chasse aux sorcières et 

Au lieu de briser la majorité «J® » su garder son calme. Le 
naissante, ce drame allait la ren- parti commu n iste peut revend! - 
forcer. Communistes et dêroo- qa®r la grande mobilisation popu- 
cra tes -chrétiens constituèrent un lalre contre les violents, il n’em- 
« front de la fermeté » pour refu- pêche que le nombre et la gravité 
r de négocier avec les ravisseurs, des attentats n’ont cessé de 



Isoir 
par semaine 
1 samedi sur deux 

Cadres, 
futurs Cadres, 

assurez votre 

promotion 

Formez-vous sn : 
GESTION FINANCIERE, ‘ 
FONCTION PERSONNEL, 
MARKETING et 
MANAGEMENT. 

Prochaine session : 3 MARS 
Documentation détaillée à : 


cnoF.csse 

14 rus f.-’orisieir îo Prince 

75006P?r is ^Èîro^Odôon). 


de la démocratie chri 


t mains. En 


plus croître; on peut attribuer ce fait 
lants à toutes les réformes manquées 
x “ J ï oppo- 


se mais aussi à l’absence d'u 


-més sltlon forte qui canalise les mé 
’mt contentements. Nombre d’italiens 


ne pas dire le 


*un était resté loin du pouvoir. 

^ uu ss^u^A^ioa- Depuis août 1976. le Parlement 
at de la République, n a pas chômé. Beaucoup de pro- 
fODB. accusé d’avoir Jets de lot ont été élaborés à la 
tes scandales, et on .Chambre ou au Sénat et non 
or le socialiste San- dan s les ministères, wimmi» aupa- 
dals ce devait être ravant Parmi les textes votés, 
b exemnlea — pour figurent dee lois très libérales sur 
ange- l'avortement et sur le transfert de 
-- ■ — — -, L» certatna pouvofcra de- l’Etat aux 
dirigeante retrouvait sa régions. Mais d’autres grandes ré- 
tiKnimiimiiictae.itata. Tonnes, en attente depuis des 


.pables de l'influem 

payaient les pots cassés. 


i plan (par 


réellement, années, sont restées- , , 

la faute de la démocratie chré- 
tiftnne..dit le P.CX) : celles de 


■LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 



ont la fournira qmi mjv» laut 
Grand choix prêt-à-porter 


Des résultats 
peu enthousiasmants 


en échange de leur couver- * grandes forces longtempsamteKo- 
à l’austérité, le P.CX dut nlstes, il n’est pas négligeable 
erja voix. Cela n'émut guère qu’on -apprenne à se connaître 


Isa Won. le P.CX ne pourra plus 
ié- s opposer, comme avant : du pou- 
le- voir, il a connu les hommes, les 
m- «Osenoea et les difficultés, fi 
aes deviendra sans doute davantage 


Vison. loup, renard, grand choix chapeaux 

“* ttiotu «t transformations 

* après-vente - TéL 87 B- 60-87 
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ROBERT SOLÉ. 

Te ïtotilTS-meme. le bilan «S ^ 

tes trente mois est assez néga- "*2S e î:“J*5î!?* IaMtet e « 


i appareil de. pouvoir. 


DIPLOMATIE 


M. Deng 

(Suite de la première pagej 

D’autres manifestations sont 
prévues également aux abords 
de Blair Houae, la résidence 
officielle de il Deng : deux asso- 
ciations favorables au gouverne- 
ment nationaliste, une t formo- 
sane » réclamant l’Indépendance 
de lHe, enfin deux groupes 

marxistes -léninistes décidés à 
dénoncer la « trahison » des 
Idéaux communistes par l’équipe 
au pouvoir à Pékin, et dont des 
sympathisants ont barbouillé ré- 
cemment la façade de la future 
ambassade de Chine, qui n'est 
encore que le < bureau de liaison » 
de la Chine populaire. C’est d’ail- 
leurs pour éviter l’agitation dans 
les grandes communautés chinol- 


demandê à recevoir M. Deng 
La tournée provinciale du vice- 
président commencera Jeudi et 


„ centre spatial de Houston M 
l’usine de montage des 747 chez 
Boeing, à Seattle. Au cours de 
son voyage au Texas, le vioe-pre- 


compagnie des milliardaires du 
coin. Il aura aussi, croit-on sa- 
voir, des conversations avec les 
ouvriers des usines visitées. Les 
journalistes seront ■ moins bien 
traités puisque M_ Deng a refusé 
de donner une conférence de 
presse « normale ». n participera 


moins dé cinq membres du gou- 
vernement de M- Carter accom- 
pagneront le visiteur dans les 
différentes étapes de son voyage. 

Le sens de la visite 


l’usage, de se laisser identifier, 
a mis en lumière, samedi, devant 
les journalistes, deux raisons par- 
ticulières de l'importance attri- 
buée ici à cette visité : c'est 
remière fois, a-t-il dit, non 
iment qu’un dirigeant com- 
muniste chinois visite Washing- 
*■“ mais aussi que la Chine et 


valoir 

avec PÔ . 

les personnes et i 

îe fragile équilibre 


les . bonnes relations 
sont pas fondées 
reposent 


donc pas 

du pouvoir actuel 

laire. Le dialogue Washington- 
Pékin a été noué, a-t-il rappelé, 
entre Mao et Nixon, puis poursuivi 
entre Chou En-lal et Ford, et 


REPRISE DES ÉCHANGES - 
SCIENTIFIQUES 
AMÉRICANO-SOVIÉTIQUES 

La commission mixte américano- 
soviétique pour la coopération 
scientifique et technique se réu- 
nira à Moscou les 6 et 7.- février, 
Indlque-t-on à Washington. Cette 
réunion aurait dû normalement 
avoir lieu en juillet, mais avait été 
reportée en raison du méconten- 
tement de la Maison Blanche 
après les procès intentés aux dis- 
sidents soviétiques et les Incidents 
impliquant deux journalistes et 
un homme d'affaires américain à 
Moscou. La vente d'un ordinateur 
ayant également été suspendue 
Oe Monde du 20 juillet). 

M. Press, conseiller scientifique 
de la Maison Blanche, accom- 
pagnera la délégation américaine, 
a annoncé, mardi, M. Hbdding 
Carter, porte-parole du dépar- 
tement d'Etat. Une des raisons 
ayant amené les responsables à 
renouer les liens, scientifique® très 
distendus depuis plusieurs mois a 
été « l'augmentation substantielle 
de rémigmtion^lutoe en prove- 


nance d'UJl.S3. qui 


dépassé 


1978 », a précisé le porte-parole. 
H a fait remarquer Qu’Il n’y avait 
plus eu d’incidents imullquant des 
citoyens américains et a estimé 
qu’il y avait une « amélioration 
en U .ü.S. S. en matière de respects 
des droits de l'homme ». 


la plupart des pays d'Europe 
occidentale (dont la Fronce) et de 
l’Est européen ont voté vendredi 
26 janvier contre une résolution . 
de la commission budgétaire de 
l’Assemblée de l'ONU révisant le 
budget de l'organisation interna- 
tionale. La résolution a été adop- 


tant pas port ( 


vote. L’Assem- 


blée se prononcera lundi sur le 
nouveau budget de 1 090 113500 dol- . 
lare pour l’exercice en coure 
(1978-1979). Le budget de l’ONU 
est établi pour deux ans, mais 
augmentation de 9.4 % a été 
ondée en cours d'exercice, 
cipalement pour corriger la 
dépréciation du dollar. — 
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Xiaoping à Washington 


a annonce 

a la télévision la normaliâatioTi 
des relations z. 

On tient également à faire 
savoir ici que les trois entretiens 
prévus entre MM. Carter et Deng 
porteront sur tous les grands 
sujets de la politique mondiale 
sans exception : relations amé- 
xi cano-sovié Ü qufis et négociations 

S ALT, relations américano-japo- 
naises, situation en Corée, en **« «v»* », uuiuia que «s 

Asie du Sud-Est, en Europe occi- Etats-Unis sont prêts à fournir 

dentale et au Proche-Orient. **“ 

Deux de ces problèmes sont rete- 
nus comme plus actuels : ceux de 


qu’elles n’avalent été estimées 


Corée du Nord », tandis que tes 


conséquent aussi l’attribution de 
crédits — des facilités accordées 
à l’émigration par tout «pays 
communiste » — et pas seulement 
l'UJLS-S. Cet obstacle pourrait 
être levé dans le cas de la Chine 

— c’est l’avis notamment du 
sénateur Jackson, auteur de 
l’amendement qui porte son nom 

— dans la mesure où la Chine a 
ouvert quelque peu ses partes à 
l' émigration. Cinq cents passe- 


ASIE 


M. Peng Zhen, ancien maire de Pékin 
et d'autres responsables réhabilités ont fait . 
leur réapparition à l'occasion dii nouvel an lunaire 

La mort de Liu Shaoqi est confirmée 


. ucus ae afin d’inciter les deux parties à wuaut «mu ui» a, i cuvée au* 
l’Asie du Sud-Est, à propos régler pacifiquement leurs diffé- Etats-Unis en novembre 1978. 


desquels les dirigeants américains 
souhaitent s’informer complète- 
ment des intentions chinoises 
quant au Cambodge et au Viet- 
nam. On s’inquiète Ici, en effet, 
de voir monter la tendon entre 
Pékin et Hanoï, comme en 
témoignent les concentrations de 


des affaires asiatiques savent n’excédaient pas vingt-cinq & i 
fort bien que les dirigeants chi- trente par mois U y a un an. 
nois se doivent d’être très pru- Avec ou sans cette clause, en 
dents en ce domaine s’ils ns veu- tout cas, le commerce entre les 
lent pas voir leur turbulent allié deux pays est appelé à an lmpor- ( 
de Pyongyang se rapprocher des tant développement. Mme Kreps. 
Soviétiques. Aussi bien les espoirs secrétaire américain au commerce. ! 


entretenus par certains officiels 
de voir Pékin tenter une ouver- 
ture en direction de la Corée du 
Sud — tandis que les Etats-Unis 


7 . »— «ivre qq luth en uirecaon ae ia uoree au 

Jour préparé par les Américains, Sud — tandis que les Etats-Unis 
a autant plus que le récent feraient de même a l’égard du 
échangé de propositions de paix Nord — ont-ils peu de chance 
entre Séoul et Pyongyang ftingi de se réaliser. 

L’avenir de Formose 

A propos de Taiwan, on espère sible celle d’un accord consulaire 
bien sûr ici que M. Deng réitérera Qui permettrait aux Etats-Unis 
les paroles rassurantes qu’il a d’ouvrir des postes d'observation 
prononcées ces dernières semaines ailleurs qu'à Pékin sur le terri- 
sur l’avenir de lHe. Cela sera par- totre chinois, 
ticullèrement le cas au Çongrts. En revanche, le réglement des 
Zi chJ " nt'Kes financière hérités du passé 
ri .s„^ i. i L* tten<ire 4 de 5 devra attendre la visite eue 

a “ «S» des m- m. Blumenthsi. secrétaire aié- 
sites QU il y fera mardi. ricain au Trésor, fera à Pékin. 

Du' côté du gouvernement, on fin février. Les Etats-Unis asti- 
fait semblant d’oublier les déc la- ment à 196 millio ns de dollars 
rations moins conciliantes faites le montant des biens américains 
à P ékin , notamment celles selon expropriée par la révolution en 
lesquelles l’usage de la force ne Chine, et à 80 millions de dollars 
saurait être exclu en cas de celui des avoirs chinois bloqués 
«refus prolongé » de Taipeh ici après 1949. 
d’ouvrir un dialogue. Cela dit. a la différence de ce qui s’est 
M. Carter entend mener ronde- passé par exemple avec Cuba, 
ment les affaires avec son ancien jç gouvernement de Pékin s'est 
allié : il a envoyé au Congrès déclaré prêt à discuter de ce pre- 
son projet de loi sur la création blême, même s'il n’est nas d'ac- 
d-uu Institut américain de Tal- SîdT ^TteaSSeï" 
wan, chargé de remplacer l’am- ^ Deng, il s’agit là d’une cpe- 
bassade des Etats-Unis à Taipeh, & «/^s. i£ta fl faïï^ tSSe 

nïttaimïË de mémt: trouver une solution 

nationaliste n a pas encore donné capable de satisfaire les éléments 
son accord pour cette formule, plus conservateurs du Congrès 
H a aussi fait savoir qu’il oppo- qui se saisiront sans doute de ce 
serait son veto à toute résolution prétexte pour ralentir le proces- 
du Congrès qui irait à l’encontre sus de normalisation. 

JÎLiïü Cette ‘Potion commande celle 

S-SSwS 11 * de roctroi éventuel à la Chine de 
K^edyjWMe à Ja elaase de ^ plus 

favorisée. Pour maintenir la sy- 
? législateuis métrie de ses relr tions avec 

a propos de Taiwan. rajlSA, le gouvernement de 

Sur le -plan bilatéral, le seul M. Carter entend accorder cette 
résultat acquis d’avance est la faveur aux deux grands pays 
conclusion d’un accord de coopé- communistes simultanément, 
ration . scientifique et technique C'est d'ailleurs à la Chine tout 
qui sera signé mercredi. On con- autant qu’à rUJLSJS. que s’ap- 
sjdère comme probable la signa- plique l’amendement Jackson- 
ture d’un accord culturel et pos- Vanik de 1974 : celui-ci fait dé- 


estime que les exportations des 
Etats-Unis vers la Chine devraient 
être de quelque i milliards de | 
dollars par an pendant les cinq 
prochaines années, contre un peu 
moins de 1 milliard en 1978 et 


siastes. les milieux d’affaires res- 


espoirs exagérés, précisant qne 
l’infrastructure chinoise en ma- i 
«ère de routes, de communica- 
tions et de transports aériens est 
« vingt ans en arrière sur celle de 
l’Indonésie ... ». i 

MICHEL TÀTU. 


M. DAYAN EST REÇU 
PAR M. FRANÇOIS-PONCET 



chef de la diplomatie israélienne 
depuis mai 1975. 

M. Dayan, qui est arrivé diman- 
che soir à Paris avec sa femme, 
sera reçu mardi après-midi par 


lundi un tète-à-tète avec son col- 
lègue français, M. François-Pon- 
cet. qui l'a reçu à déjeuner. 
M. Dayan devait être reçu par 
M. Barre- dans l'après-midi, et 
donner ensuite un dîner en. l’hon- 
neur du ministre français des 
affaires étrangères. -- 
Les conversations portent prin- 
cipalement sur le Proche-Orient 
(état des négociations égypto- 
israéliennes et Liban) et la situa- 
tion en Iran. 
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Pékin. — La présence de Mme Wang 
Guangmei, « veuve de Uu Shaoqi - 
(üu Shao-chl). à une soirée artisti- 
que et récréative organisée au Palais 
du peupla & l’occasion du nouvel an 
lunaire a été signalée dimanche 
28 Janvier par Chine nouvelle. 

C’est la première fols que la mort 
de r ancien chef d’Etat, disparu de 
la vie politique depuis pius de dix 
ans. est ainsi offi ci ©Usinant confir- 
mée p>. L’honneur tait à sa veuve 
équivaut d'autre part à une réhabi- 
litation posthume, qui était réclamée 
avec insistance par de nombreux da- 
zibaos depuis deux mois. Mme .Wang 
Guangmei, elle-même, avait été sévè- 
rement condamnée et humiliée à plu- 
sieurs reprises lors- de procès pu- 
blics, en 1967. 

. Liu Shaoqi avait été qualifié, lors 
du douzième plénum du huitième 
comité central en octobre 1968, de 
• renégat, traître et- canaille ». Le 
ré examen de son cas avait été ré- 
cemment confié & une commission 
spéciale dont (a mission était de 
distinguer les » erreurs ■ qui pou- 
vaient lui être Imputées des • fausses 
accusations » dont El avait été vlo- 
Üme. Plusieurs allusions, déjà pa- 
rues dans la pressa, à l'ouvrage la 
plus célèbre de tiû Shaoqi Comment 
être un bon communiste (le Monde 
du 29 novembre) avalent laissé devi- 
ner qu'une réhabilitation au moins 
partielle était en bonne voie éga- 
lement 

Deux des plus hauts personnages 
tombés dès le début de la Révolu- 
tion culturelle mit également fait leur 
première réapparition lois de la soi- 
rée de samedi: 

L’ancien maire de Pékin d'abord, 
M. Peng Zhen, était paraït-ïl en excel- 
lente forme malgré ses soixante-seize 
ans et prêt ô reprendre du service 
dans les organes dirigeants du 
régime. • Tant que Marx ne me rap- 
pellera pas hors de ce monde, 
a-t-il déclaré A. ChlnB Nouvelle, le 
travaillerai pour 7m quatre moderni- 
sations. Le c amarad: Dang Xiaoping 
a dfy qu'il ' était prêt , A. travailler 
encore vingt ans. Je pense en, taire 
autant pendant dfr-fiufl ans, après _ 
tout, yal deux aria de plus que Iql. » 
Le . nom de M. Peng Zhen était plu- 
sieurs fols apparu dans les Journaux 
ces derniers temps et sa réhabilita- 
tion était acquise depuis qu’une réu- 
nion du comité du parti .de Pékin 
avait Justifié, début novembre, la 
gestion de la municipalité qu’il aval» 
dirigée de 1951 à 1966. 

M. Lu Dlpgyi, en revanche, n’avall 
pas eu droit Jusqu’à, présent 'aux 
honneurs de la presse. Ancien vtee- 
p rem Fer ministre, membre du büreau 
politique et du secrétarjpt du comité 
central, H était en . outré chef du 
département de la propagande et 
ministre de la culture lorsque la 
révolution -culturelle l’abattit en le 
qualifiant de « révisionniste contre-’ 
révolutionnaire « et 4a fit passer en 
Jugement public en Janvier 1967. 
Aujourd’hui âgé de soixante-douze 
ans. Il a exprimé à Chiné nouvelle 
sa « totale ' confiance dans revenir 
du socialisme en Chine ». — ’ 

Avec ces trois réapparitions! tous 
les personnages de premier pian 
condamnés pendant les années 60 
peuvent être considérés comme réha- 
bilités. 

La soirée de samedi, à laquelle 


De notre correspondant 

assistaient le président Hua Guofeng, 
les vice-présidents Ye Jiariying et Ll 
XJ an ni an ainsi que trente mille invités 
chinois et étrangers, était animée à 
d’autres égards par cet esprit de 
restauration. Non seulement, rapporte 
Chine nouvelle, » des centaines de 
danseurs m ont évolué dans l’immense 
salle des banquets du Palais du peu- 
ple transformée en salle de bal. mais 
un tournoi de bridge avait été orga- 
nisé dans un autre salon avec la par- 
ticipation de hauts dirigeants. Lors- 
qu’on se souvient des sarcasmes que 
leur goût des cartes attira aux 
grandes victimes de la révolution 
culturelle de la peut des gardes rou- 
ges, ce détail a valeur de symbole. 

JJes manifestations 
de paysans 

Par ailleurs, la situation des Indi- 
vidus et des familles qui débarquent 
à Pékin pour y faire entendre leurs 
plaintes auprès des organes de 
Justice ou autres — ceux-là mômes 
qui avaient manifesté le 14 Janvier 
devant r en ceinte gouvernementale de 
Zhung Nant-ha! (/e Monde du 16 Jan- 
vier) — a été évoquée samedi par 
le Quotidien du peuple. * £n plein 
hiver r écrit le Journal, ces visiteurs 
qui arrivent dans la capitale ren- 
contrent toutes sortes de difficultés 
pour leur logement, leur nourriture. 
Cela exerce une Influence nôlaste 
sur la stabilité et runtté. » L’organe 
du P.C.C. explique cet afflux de plai- 
gnants d’une part par le grand 
nombre de « problèmes » hérités de 
l’époque « de Un Plao et de la bande 
des quatre », d’autre part par l’Inca- 
pacité ou la lenteur des autorités 
locales à leur donner sur place des 
solutions convenables. II rappelle 
que le président Hua Guofeng b 
récemment donné consigne de résou- 
dre ^cas problèmes - avec réalisme 
et avec raison-, et Invite les cadres 
du parti à s’y employer avec énergie. 


Il cite le cas d’une personne qui 
s’est adressée «à plusieurs dizaines 
d’organismes » et a rédigé » plus de 
cent plaintes » sans pour autant 
obtenir satisfaction. Le journal ob- 
serve que le- grande majorité des 
plaintes déposées sont légitimes, 
qu’il faut donc les entendre -avec 
sympathie et avec patience ». Cer- 
tains cas doivent effectivement être 
référés aux Instances supérieures — 
car leurs Implications Jurispruden- 
tielles peuvent être Importantes, — 
mais la situation doit alors être expli- 
quée aux Intéressés avec clarté. 
Toute tentative de - représailles » 
contre les plaignants par des cadres 
locaux qui s'estimeraient mis en 
causa, fera l’objet de sanctions. 

Cet article retient l'attention, car 
11 concerne un phénomène parfaite- 
ment spontané, greffé de manière 
presque accidentelle sur l'agitation 
politique de ces dernières semaines 
et semble avoir suscité quelque em- 
barras dans la direction. Les mani- 
festants du 14 janvier se sont rendus 
à plusieurs reprises depuis cette data 
devant le portail de Zhung Nan-hai, 
mais, pour autant qu’on sache, n’ont 
réussi ni à être reçus ni même à y 
déposer une pétition. 

En dénonçant certaines pratiques, 
le Journal révèle une réalité assez 
sombra. Encore ne dJHI pas tout si 
l’on en croit les Informations don- 
nées ces derniers jours par des Jour- 
naux muraux — et confirmées d’au- 
tres sources — suivant lesquelles 
plusieurs arrestations (quatre au to- 
tal) ont été opérées ces derniers 
Jours è Pékin. Dans un cas au moins. 
Il s’agirait d’une suite directe de . la 
manifestation du 14 Janvier. Cela 
peut simplement être révélateur, une 
fols encore, du décalage existant 
souvent antre las consignes officielles 
et le comportement des autorités 
locales, fussent-elles de la capitale. 
A moins que la tolérance et la pa- 
tience recommandées par le Quoti- 
dien du peuple ne soient pas censées 
s'exercer au-delà de certaines limites, 
ALAIN JACOB. 


Cambodge 

Des Khmers rouges 
affirment avoir repris Angkor 

Aa 'radio khmère ronge, là Chine avait franchi une nouvel 
Vbix du Kampuctaéa démocratt- étape dans ses sprovocattor 
que, a diffusé, 37 et dl- armées» dans le but de provoqm 


niqués de. victoire affirmant que 
les temples d’Angkor et les capi- 
tales provinciales de Kampot et 
de KazQpong-Spra avaient été 
« libérés ». Phnom-penh et six 
autres' chef 8-Ueux seraient encer- 
clés, et des réglons entières du 
sud-oœst et sud-est du pays 
seraient repassées sous le contrôle 
des maquisards. Ces informations 
apparaissent comme très exagé- 
rées aux observateurs, qui remar- 
quait toutefois que les forces 
vietnamiennes continuent de ren- 


qul cite Radlo-Hanoî, le général 
Van Tien Dang. principal respon- 
sable militaire vietnamien et 
stratège de l’invasion du Cam- 
bodge an début da mois, est ac- 


ormées » dans le but de provoquer 
un conflit militaire en Asie du 
Sud-Est. 

Selon le correspondant de 
l’agence Reuter dans la capitale 
soviétique. Je Kremlin partage les 
inquiétudes des Etats-Unis au 
sujet de poeaibles préparatifs 
militaires ehinni; * contre le VJet- 


deur des Etats-Unis, M- Toon, ait 


A Copenhague, plusieurs 


tueUement en territoire Mi mer ; 


Demandez la brochure RôpuhBque Tais à votre agent de voyages 
ou au 8 bis; place de la République 75011 Pans-TéL 3553930 



et combattre victorieusement », 


des personnalités progressistes qui, 
fl y a peu de temps encore, mili- 
taient activement dans des grou- 
pes de soutien an régime de 

Joachim Israël, qnP fit partie du 
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MeMmh JPOlît jQ/lie 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 


L'approche des élections européennes provoque une grande 
activité dans les formations centristes, qu'elles soient dans la 
majorité on sur ses marges. Les «grands» parfis de 1TJ.D.F. 
vont mettre en route les procédures de désignation de leurs 
candidats, chaque parti proposant aux instances fédérales une 
liste de représentants. Le retour à une pratique plus collective 
et à une véritable négociation commune pourrait bien être une 
des conséquences des récentes manifestations de mauvaise 
humeur du C.D.S. : même si le parti de M. Lecanuet semble 
avoir renoncé à sa menace de présenter une liste autonome. 


En revanche. M. Servan-Schreiber laisse planer le doute 

sur la participation des radicaux à l'entreprise U-D.F. dans la 
mesure où fl semble s'intéresser à une possible cinquième liste 
et aux éventuelles initiatives de MM. Robert Fabre, Maurice 
Faure et Michel Crépeau (M. Fabre réunira, les 3 et 4 mars, des 
« états généraux pour une Europe unie ■, mais M. Crépeau a 
déjà Indiqué qu'il est exclu pour le MLR.G. de faire alliance 
avec les valoislens et les « fab listes ■]. 

Du côté des «petits», on constate une volonté d'agir de 
manière à trouver place sur une liste nationale. C’est dans 


cette perspective que le P.S.D. de M. Hintennann et le M.D.S.F. 

de M. Max Lejeune envisagent un rapprochement. C est aussi 

avec cet espoir que M. Alfred Coste- Flore! s’est battu pour 
conserver la présidence du mouvement Démocratie chrétienne 
française. Reste que, si ces tentatives avortaient, ou si ces 
espoirs étalent déçus, la solution de la cinquième liste apparaî- 
trait aux dirigeants de ces formations comme la seule issue. 
C'est en tout cas ce qu'ils laissent clairement entendre. 

Si le débat au centre porte en priorité sur l'Europe, Il n’en 


LE CONSEIL- POLITIQUE DU C.P.S. 

Les centristes posent des conditions à leurs alliés 
mais semblent renoncer à l’idée d’une liste autonome 


résolution dans laquelle Ü sou- 
met à ses partenaires de 
IU J) F. « quatre principes fon- 
damentaux d'une politique 
européenne». Il précise qu'il 
«souhaite recevoir d'eux une 
réponse positive qui lui per- 
mette de participer à une liste 
soutenue pax ITJDf. lors des. 
élections européennes du 
10 juin prochain ». 


bouchaient rarement 

remise en cause de l’alliance 
avec les autres formations non - 
gaullistes de la majorité. Qui 
plus est, on devait apprendre que 
contrairement à ce qui avait été 
annoncé quelques Jours aupara- 
vant, les militants n'étaient pas 
favorables à une attitude de rup- 
ture avec les partis alliés an leur 
(voir encadré). A quelques excep- 
tions prés — notamment l'Inter- 
vention de M. Pierre-Henri Telfr- 
gen, qui constitua un sévère 
réquisitoire contre le rapport 
De pian — la tendance n'était pas 
à une contestation dure. 


cratie française le rendait quel- puisqu’ils mettent l’accent sur des 
que peu suspect aux yeux de questions que le rapport Déni au 


est arrivé, dans le passé, à pro- 
noncer des «discours de retour - 


1‘ exultation, lança-t-il à son audi- 
toire. Combien de fois n’avons- 
nous pas écrit ensemble au bas de 
nos motions, notre espoir en des 
élections européennes au suffrage 


s'est clos le «mini-congrès» du débat sur l'emploi qui avait pré- 
CJXS. consacré à la préparation cédé celui consacré à l'Europe, 

des assises de lUDJ 1 . (17 et — “ J m J ’ 

18 février). Les démocrates so- 
ciaux ont pratiquement «ren- 


H est Tai qu'en revanche. le sur la voie de l’isolement en 


pensant choisir la voie de la 
pureté, vous apparaîtrez en fait 
comme ceux gui divisent la majo- 


lUnlon pour la démocratie fran- 
çaise : même si, pour sauver les 
apparences, ûs font dépendre 
cette renonciation de l'attitude 
de leurs partenaires. 

Dès l'ouverture des débats sur 
l’Europe, cm avait pu constater 
que le climat ne serait pas celui 
qu’avait annoncé, à grand effort. 


émouvantes de Ta politique menée 


s’en était tenu à la présentation 
de suggestions et à la plaidoirie 
en faveur d’une action rapide et 
dynamique, mais les délégués des 
réglons de l'Est avaient carrément 
crié, comme Mme Sylvie de 
Selancy (Moselle) : a On se bat 
le dos au mur et Paris s’en fout J 
Il y en a vraiment ras le bol et 
cela finira mal. On a parlé, ici 
même, du risque d’un nouveau 
mai 1968. C’est pire : à cause du 
mépris ! » 


soient pas acceptés par le F JL, 
les radicaux et les clubs, et qu’il 
soit pas « permis 


événements qui les ont précédés 
n’est peut-être pas dans la ré- 
ponse donnée à la question « liste 
C.D.S. ou pas ? ». La méthode qui 
semblait devoir aboutir à la 
constitution de la liste européenne 


apparues au grand jour les Ina- 
déquations entre certaines entre- 
prises personnelles (ou relevant 


enrichissez le programme de vos d'équipes restreintes) et la 


veralneté des partis ; d’autre part, 
a éclaté, pour tous les responsa- 
bles de 1TLD.F, la nécessité de 


de février , à travers son conseil 


pratiquement entendue. 

Les quatre a principes fonda- 


candidats. Cela n'empèchera nul- 
lement le chef de l'Etat d’avoir le 
dernier mot, mais les formations 
de l'union vont pouvoir procéder 
à la désignation de leurs candi- 


Idée supranationale contre confédération 


Les discusâons sur la question 
européenne furent sensiblement 
moins passionnées. Certes on 
entendit, outre les critiques de 
M. Teitgen. les réserves de ceux 
qui jugent la politique du chef 
de l’Etat trop timide. Par exem- 
ple, M. Queinnec (Toulouse) lan- 
ça : « A force d'être cocu, fZ m'est 
poussé des cornes. Mon Eut 


djque trop étroite, qu’il relève 
d’une nécessité pratique plus 
qu’il ne désigne un objectif : «/I 
faut se contenter de considérer 


qui équivaut à souhaiter un fonc- 
tionnement de type fédêraL» 

En revanche, les ministres ( 


Interposés pour limiter les dégâts 
et n'eurent, d'ailleurs, par trop 
à faire. Tout de même, M. Barrot 
«oublia» de prononcer la partie 


pour toutes, à l’aveuglette. Etre 
pour une Europe confédérale est 
une question d'efficacité. Nous 
ne voulons pas de l’omnipotence 
d'une assemblée qui équivaudrait 
à V omnipotence des partis. L’équi- 
libre est indispensable, et c’est 
la structure confédérale qui per- 


ces , et M. Jean-Marie Dalllet, 
vice-président du parti, devaient, 
eux aussi, engager les délégués 
à la prudence. Quant à M. Dili- 
gent, son rapport fut empreint 
d'une puissante conviction euro- 
péenne mais on n'y trouva guère 
de mises en demeure ou de me- 
naces de rupture. Enfin. M. Le- 
canuet, qui. absent de France, 
avait perçu, de loin, la montée 
un peu artificielle des périls, 
s'employa à convaincre le conseil 


discours dans laquelle 11 politique de l'inopportunité des 

rendait hommage à Mme Veil, solutions extrêmes. 


centristes. M. Pierre Bemard- 


De toute évidence, le président 
du CD.S. et de ÎUD?. avait 
reçu de l’Elysée mission de 


Reymond fut pratiquement le mener ses amis à la raison. Il y 


seul à traiter clairement la ques- 


beaucoup de conviction, 


Quatre < principes fondamentaux j 

Les «quatre principes fond amen- SI l'unanimité doit être rccherc 

tanx «"une politique européenne» pour l'adoption des dérisions pi 
adoptés par le conseil politique dn tiques fondamentales qui engag 
C.D.S., le 28 Janvier, sont les sol- les Intérêts vitaux des Etats, les 


MIRACLE !... 


A défaut d'être certains de 
pouvoir tenir jusqu'au bout sur 
leurs positions « dures », vis-à- 
vis de ru.D.F., M. Diligent et 
ses amis avalent soigneusement 
organisé une - campagne - pré- 
paratoire à la réunion du conseil 
politique de ce week-end. Edito- 
rial au vitriol contre M. Ponia- 
towski et la politique européenne 
du gouvernement. Interviews, 
« Indiscrétions » avalent, tout au 
long de la sema/ne dernière, 
contribué à mettre en condition 
tes états-malors de la malorllé et 
les dirigeants de rU.D.F. : on 
allait voir ce qu'on allait voir. 

Pour mieux montrer que ces 
prévisions alarmantes ne repo- 
saient pas sur du vent, le secré- 
taire général et le service de 
presse du C.D.S. ont même 
rendu publics les résultats d’un 
quesb'onnalre adressé aux mili- 
tants et qui établissait que ceux- 
ci ôtaient tavorebles à une liste 
de leur parti distincte de celle 
de ruJ).F. 

Ce résultat, s'il servait fort 
opportunément le dessein de 
M. Diligent de brandir la menaça 
d’une liste « autonome » ef de 
taira un peu monter les enchè- 
res, n’en était pas moins taux. 

Entre le leudi et te samedi, 
la maloritô (non précisée) de 
centristes favorable à uns liste 
C.DJS. esx devenus.- une mino- 


rité. Le premier résultat global 
du questionnaire avait, paraft-fl, 
été publié, alors que toutes laa 
réponses n'étalent pas arrivées. 
Mais è rheure où s'ouvrait le 
conseil politique. Il était tola- . 
lemenl différent. Après rectifi- 
cation, on apprenait que, si 
38 °/o de personnes Interrogées 
dans le parti se prononçaient en 
laveur de la liste C.D.S. « homo- 
gène », 20,5 ü /o prenaient posi- 
tion pour une liste - U.D.F. élar- 
gie », 27 b /b pour une liste 
- U U. F. pure et simple » et 
14,5 °/o pour une liste rassem- 
blant les partisans de la poli- 
tique européenne du gouver- 
nement. Total : 62 % favorables 
à autre chose que la liste 
C.DE.I (0 % pour la liste 
unique de la majorité}. 

Las militants et leurs réponses 
avalent eu bon dos. luste le 
temps de faire sonner les 
cuivres. Puis, bien s Or, un 
décompte plus complet avait fait 
qu'ils étaient rentrés dans te 
rang ; le but de la manœuvre 
n’étanl tout do même pas de la 
présenter pour de bon, cette 
liste autonome f 

Ce qui prouve que. lorsque 
les héritiers de la démocratie 
chrétienne en ont besoin pour 
leurs re/a fions publiques. Ils 
sont encore capables de taire 
des miracles^. — N.-J. B. 


et institution] 

Le retour à fl 

ralt un grave recuL ) 

21 Développer de nouvelles poli- 
tiques communes en mettant à pro- 

Notrc objectif est de transformer lo 


intê. tfon de la Coi 


: être arrêtées i 


w- comme le prévoient I 


européen certains poui 
qui sont aujourd’hui exercés par le 
conseil des ministres européen, hors 
de tout contrôle des Parlements 
nationaux, dans des domaines é co- 


grand es orientations de U polltlqne 
européenne et engager des actions 
communes au-delà des domaines 


PARLER AVEC AISANCE 
SE FAIRE ECOUTER 
MAITRISER L’EMOTIVITE 
CONVAINCRE, DECIDER 
Tous renseignements : 
CÆ.SJJ-E-L. de 74 A, 30 d 19 ft, 
24. me Henri-Barbusse - 75005 
TéUph. : 325-18-10 - 325-15-42 


nejients. ratifiée par les Parlements 

■J) Parvenir dans les prochaines 
années à une « union européenne », 
couvrant l’ensemble des « relations » 
entre les Etats-membres, comme le 
prescrirait le u sommet» de Paris 

De même. Il nous paraît néces- 
saire que les pays de la Commu- 
nauté engagent une réflexion 
commune sur la politique de sëcu- 

Le C.D.S. soumet Ces quatre prin- 
cipes fondamentaux d’une politique 
de construction européenne à l’exa- 
men de ses partenaires de 
et souhaite recevoir nue réponse 


PRIX DE LA FONDATION H.E.C. 


CHRISTIAN STOFFAES 

la grande 


industrielle 


PRIX DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
MORALES ET POLITIQUES 


”... ce livre mérite. de tous, gouvernement et dtoyens 3 
une étude attentive. ” 

RAYMOND ARON (L'SZPRBSSl 


CALMANN-LEVY 


M. Chirac accentue ses critiques 
dans tous les domaines 

Dans sa conférence de presse du 23 janvier , M. Chirac avait uni- 
quement parlé de VEurope (le Monde du 25 janvier). Prenant la 
parole, samedi 27 janvier, au « Journal inattendu » de R.TJj., Is maire 
de Paris- a étendu le champ de ses critiques, répondu aux reproches 
qui lui avaient été adressés et précisé son attitude. Il confirme ainsi 
et même renforce ses craintes à l'égard des menaces que l'Assemblée 
européenne fait peser, selon lui. sur l’indépendance nationale, son 
manque total de confiance à l’égard des partenaires de la France 
soumis, dit-il, à l’influence américaine, et ses doutes quant à la capa- 
cité politique de M . Giscard d’Estaing de s’y opposer. Il ne cache 
pas sa satisfaction de constater que la discorde s’installe au sein 
de VU JD F. Bonne occasion pour lui de minimiser les tendances qui 
existent au sein du RFJt. et d’inviter tous 'ses députés à présider 
les comités de soutien à sa liste. Toutefois. M. Debré, tout en ss 
disant «profondément heureux» des prises de positions du député 
de la Corrèze, n'a pas encore décidé de se joindre à lut Ils se rencon- 
treront prochainement 

M. Chirac a accru les distances qu’il avait prises par rapport au 
pouvoir, en contestant avec indignation à M. Poniatowski, incarnation 
de « la droite classique», le droit de se faire aujourd'hui l'exégète 
de la pensée du général de Gaulle après ravoir naguère «tellement 
combattu». D’autre part, ü s’en est pris sans la moindre indulgence 
à la politique économique et sociale de M. Barre, l'accusant de traiter 
le problème de l'emploi avec «légèreté», de préférer une croissance 
a molle » à une croissance forte, bref, de se contenter pour la France 
de « performances médiocres ». 

Le président du RFJt. glisse de plus en plus du rôle de parte- 
naire de la majorité vers celui d ’ « opposant de sa majesté ». respec- 
tant la nature du régime mais contestant son action. — A. P. 

M. Chirac, Interrogé sur les pro- » Lorsque f entends M. Ponia- 
blèmes européens, répond aux towski dire que la politique menée 
critiques adressées à sa propos!- par le gouvernement est dans le 
tlon de faire siéger à tour de rôle droit fil de la politique du géné- 
" rai de Gaulle et de Georges Pom- 

pidou. lui qui a tellement com- 
battu leur politique en ce qui 
concerne l'Europe, je me dis que. 
véritablement, ce n’est pas à lui 
à donner un commentaire sur 
leur pensée, eux qui a voient de 
l'Europe et de la place de la 
France dans le monde une con- 
ception d'une tout autre nature. » 


plus tôt à cette formule, car 
confier à des états-majors le soin 
de faire les dosages n’est pas une 
méthode démocratique. Un député 


poids de cette nature et conti- 


i liste auront ce contrepoids et 


M. DEBRÉ: profondément 
heureux. 


que du CD.S„ M. Chirac Indique : 
«Je comprends très bien l'amer- 
tume des militants du CDJ>^ qui 
assistent en quelque sorte impuis- 
sants au fait qu’on vende leur 
âme. Je comprends que ceux qui 
veulent affirmer leur différence 
— notamment sur le plan social — 
soient amères de se voir fondus, 
sous la houlette de M. Poniatow- 
ski. dans une droite classique et 
traditionnelle qui est incarnée par 
le parti républicain f-J. 


LE P.C.F. 

POURRAIT NE PAS FIGURER 
DANS LE MÊME GROUPE 
QUE LE P.C.I. 

Les élus du P JC F. pourraient 
prendre leurs distances & l’Assem- 
blée européenne vis-à-vis du F.C, 


campagne européenne du P.C.F. 
i Nous souhaitons, a-t-11 ajouté 


tique à part, à 
contrainte administrative 


M. Wurtz. qui figure à la qua- 
torzième place sur la liste du 
P.C.F-. a souligné que le P. CF. se 
battrait « pour empêcher qu'on 
fasse de l'Alsace un hinterland 


• Le parti communiste a orga- 
nisé une manifestation, samedi 
37 Janvier, à Toulouse, sur le 

thème : «Non à l'élargissement 
de l’Europe, oui à l’indépendance 
naJe.» Après s'être rassem- 
place du Capitole, mille 
cinq cents personnes, selon les 
sources officielles, trois mille selon 
tes organisateurs, ont défilé dans 
les grandes artères de la ville. Le 
cortège, que conduisait M. Baillât, 
membre du comité central, can- 
didat aux élections européennes, 
et dans lequel avaient pris place 
de nombreux agriculteurs avec 
leurs tracteurs, s'est rendu devant 
la préfecture de la Haute-Ga- 
ronne où les manifestants se sont 
dispersés sans incident. 


affirmer les intérêts de la France. 
C’est une étape considérable dans 
le combat que fai moi-même 


renoncer. Si des possibilités d'en- 
tente sont ouverte, je les sou- 
haite. Il est indispensable de 


mation politique. » 


M. J.-J. SERVAN-SCHREIBER : la 
liste U.D.F. n'a pas de pro- 
gramme. 

Interrogé dimanche 28 Janvier 
au « Club de la presse » d'Eu- 
rope 1 sur son attitude dans la 
préparation des élections euro- 
péennes, M. Servan-Schreiber a 
Indiqué : « La liste U.D.F.. telle 
quelle est organisée, oour le 
marnent . est apolitique. ' Elle n'a 
pas de programme, pas d'homo- 
généité. je ne sais pas ce qu'elle 
propose. Je ne peux pas être 
candidat dans /c vide. En outre. 

esf tellement gênée 
■-«- »- perso fina- 

le monde 

. ... . la compé- 

tence et le caractère. Mme Stmone 
Veil, — de prendre 2a tête. 

v Je ne suis pas apolitique. Par 
conséquent, te ne serai pas can- 
didat sur ceite liste, d’autant que 
— je le dis au nom de tous les 
radicaux — une fois élus, nous 
irions nous inscrire au groupe 
social-démocrate européen. Vous 
voyez les problèmes que cela pose. 
C'est pourquoi je ne vols pas ma 
place dans la liste de VU. DF. » 
M. Servan-Schreiber a encore 
affirmé : c Depuis quinze jours, 
j’ai écouté avec intérêt les décla- 
rations de MM. Robert Fabre, 
Maurice Faure et Michel Crépeau: 
je ne rois pas ce qui les sépare. 
Ce qui nous séparait, c'était le 
programme commun ; il n’existc 
plus. J’attends de voir la suite. 






r f 


]jkS-£> 


■ LE MONDE — 30 janvier 1979 — ■ Page '9 


fLECTli 



criw 
le» domoin J* 15 * 


EUROPÉENNES A L’ISSUE DE SON TROISIÈME CONGRES 

est pas moins significatif de constater qu’il est toujours accom- La L.GR. reste divisée sur l'attitude à adopter 

pagné de sévères critiques adressées au gouvernement pour sa # % - 

politique du C.D.S., notamment, et au cours du Club de la vis-à-vis des autres mouvements d extrême gauche 

pre sse d’E u rope 1, où M. Servan-Schreiber a dénoncé à nouveau 

les erreurs stratégiques des pouvoirs publics (lire page 30). Le troisième congrès de la Ligne communiste internationale s’est Toutefois, la « recomposition» de la L.C7L, son «homogénélsa- 

_ achevé le 28 janvier à Satnt-GmUen (Val-d'Oise), Les Quatre jours Mon* autour du projet de thèses élaboré par les dirigeants sortants 

”°® r sa part, M. Chirac a adressé samedi de très vifs de débats n’ont pas permis de dégager un compromis entre les deux (la plupart d’entre eux, et notamment M. Alain Krtvine, ont ‘été 

reproches à faction économique de Kl Barre, l’accusant de traiter grandes tendances OH et TV) delà formation trotskiste. Le principal réélus) est en marche, même si te processus dott-niMr quelque retard. 

le problème du chômage avec - légèreté » (lire page 36) , facteur de division reste l'attitude qu’Ü convient d’adopter à l’égard Les dirigeants sortants ont été sur ce point quelque peu malmenés. 

des autres mouvements d’extrême gauche, la direction sortante La discussion doit donc se poursuivre au sein de VorganisaUon jus- 

% (regroupée au sein de la tendance TV) refusant d’engager la L.CJL qu’au congrès extraordinaire convoqué pour le mots de septembre afin 

CONGRÈS DU P S.D mr VOie d UTL *^ ron * des r ^ ovuitionnaiTes B - de préparer le congrès mondial de la IV Internationale. 

Le moins que Ton puisse dire très sur les amendements au texte listes. Le comité central doit dé- sortants de taire la preuve de leur 

T • i. . , , . ...est que la clarté n'a pas jailli du de la direction proposés par la signer dans une q uin zaine de bonne foi dans ce domaine. 

I .PS « CApi SI llfiTAQ nPTÏUU*rfltPQ » TPHTPIIt troisième congrès de la L-C.R. tendance HZ. Celle-ci s’est main- jours le bureau politique. Celui-ci. Les divergences relatives à 

XJTO ^ oui/iauotco UCUllitl aLCS » ICULCllL Malgré l’échec subi par la dlrec- tenue e ts'est comptée au cours réduit de dix-huit h quinze mem- l'analyse de la conjoncture poH- 

nnA «n«TToll/. r J _ _ A tion. l'organisation n’est toutefois du congrès : 142 voix contre 143 bras, sera dirigé par les repré- tique paraissent également relever 

une nouvelle LOIS de se reirrouoer pas aussi divisée qu’il y paraît : à la tendance IV (1). Ses deux sentants de la direction sortante de la nuance. La tendance IV es- 

® “ nn • rtw riélAcmta nnt pn effet.. T»rlnelrwurx n mm rfenwnh frela- I tendance TV1_ narmi lesauels lime en effet. ni» 'a «sttnnMrv, 


80 : des délégués ont, en effet, 
accepté le cadre de discussion 
proposé par la direction sortante 


réuni son congrès dimanche liste et sociale -démocrate ne proposé par la direction sortante aux rapports avec l’extrèm 

28 tenvler, & Paris. M. Eric Hln- compte pas seulement le Af_D_S_F- et la ligne politique qu’elle a che) ont été repoussés, 

termann a été reconduit dans ses et le P J! JJ., mais d’autres cou- suivie. L'orientation générale de ^ congrès a donc été le 


l’extrême gau- tendance m n’étant pas une sive * dans ; 


termann a été reconduit dans ses et le PS J. 7., mais d’autres cou- suivie. L'orientation générale de congrès a donc été 

fonctions de secrétaire général rants qu’a est indispensable d’in - la Ligue fait l’objet d'un large re fi e t ^ r^tat des dis 

La question de la participation cto Sim tme /omBlon Ht ««K P Jî* 11 , WP au sein de la L.C.R. Pi 

aux élections européennes a été regroupement ». trotskistes de t out faire pour pecter cette sorte d’étal 

examinée au cours des travaux. ' Les dirigeants du MD.S_F. estl- W® méd £ïf’ mI “ cbei ? il1 d 

mais n’a pas encore trouvé de ment notamment que le regrou- * qu’aura 

ré ^ff ■ „ M SiÆiïTlSK S^S^ifiSwttdeJSé ÏÏJFSÎtlÏÏZlffâ 

En fait, 11 semble que la parti- social -d eurocrate. Créée en Juillet à créer les coûtions d’une grève iiii * 

dpation de la formation que 19T7 - sur l’initiative notamment 8 comité central a été dèalg 

dirige M. Hln termann à la liste de MM. René Lenolr, Olivier Stim. e “ eraie ' la réglé de la reprfaentat 

patronnée par 1UDP soit liée à Stoléru. Jean-Claude Colli, Pourtant cet accord sur les portlonnelle. Le débat au 

un regroupement des sociaux- Bernard Stasi et Jacques Pelle- objectifs ne s'est pas concrétisé à. cette instance dirigeante, 
démocrates. C’est en tout cas le tler, cette organisation ne se défi- l'occasion du congrès en raison Bée ft parte égales de n 
processus que paraissent souhaiter nit P 85 comme un parti politique, de divergences tactiques. Aux ten- tants de oes deux tendar* 


tendanoé « alternative » mais une tendance m se 
tendance d’amendements, ne poe- vée sur les chan 
tulalt pas la direction du mou- des chocs sodi 
vemenL des défaites qu 


Le fait de s’étre compté et actuel 1 
d’avoir ainsi adressé une sérieuse En n 
mise en garde à la direction, de- sont pl 
vrait cependant lui permettre de de défi 
nuancer l'attitude de la L.C-R- la L.CJ 
UH rapprochement s’est d’aH- gauche. 


représen- D’accord avec la tendance IV lokcor 
aces, doit pour contribuer à l’unité des par- îégiee i 


et actuel Inflige à' la classe « 


— de la L.C.R. La tendance m s’est 


RW n participation du C.S.D. à un de la L.C.R. La tendance m s’est Le renouvellement qui est m- mules incantatoires et de ne pas 

eMe *21 ou??m déSiocrate- regroupement des sodaux-démo- constituée en réaction contre la tervenu porte sur 35 % environ mettre en avant ,1e programme de 

eocialitte de mjTÏriSdë édités trou-e des adversaires au «recomposition i> engagée par la de ses membres et accorde jzne la LGR La débats mt, sera- 

StoTl2jeS^Stte“«SSve sein du parti de M. Hintermann. direction. Des débats ont été cen- plus grande place aux syudlca- ble-t-il. permis aux dirigeants J «WW , la, L-OJa. 


disparu depuis. 

La tentative en cours est menée 
& la fols par le MJ3.S.F. et par 


sensibilités différentes des deux 
formations qui ont, dès rorigtne, 
refusé VaUUüice avec le parti com- 


Ut DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 
PARTICIPERA AUX ELECTIONS 
SOIT SEULE 

SOIT AVEC DES AUlES 

Le mouvement Démocratie 
chrétienne française, fondé en 
mal 1977, a réuni son second 
congrès, dimanche 28 janvier, a 
Paris. M. Alfred Coste-Floret a 
ôté réélu président de la forma- 
tion, au terme de débats parfois 
houleux. Une forte opposition 
S’est manifestée contre la direc- 
tion sortante du parti, à laquelle 
étalent reprochées des méthodes 
trop centralisées et une insuffi- 
sante promotion de l'action du 


Caro et Georges Klein, députés 
U JO JP, du Bas-Rhin, et M. Sous- 
telle, ancien député réformateur 
du Rhône, ont rendu visite aux 
congressistes. 

M. Coste-FIoret a déc rit l e 
mouvement qu’il préside comme 
« situé dans la majorité, non de 

S ieté de cœur , mais par rea- 

me *. . , _ 

Dans sa motion, le congres a 
dénoncé 1’ « effondrement de W 
natalité en France » et demandé 
l'établissement d’un code de la 
famille « fondé sur le# twüeurs 
chrétiennes et humanistes ». H a 
réclalhé aussi « une réforme pro- 
fonde de V économie, une relance 
sélective dfi remploi, et le reclas- 
sement des chômeurs ». M. Cost e- 
Floret a reproché au gouverne- 
ment « de ne pas avoir su 
maîtriser le chômage ». 


Je journal mensuel de 
documentation politique 

I après-demain I 


L'EXPRESSION 

CULTURELIE 

Envoyer 15 francs (fanfares ou 
chèque ) à APRiS-DMAIN 
77, nn Joon-Dofent, 75014 Par», 
en spécifiant le dossier demandé 
o a 50 F pour f abonnement aoaud 
{60 % t/'éconamisJ qui donne droit 
à feovoi gratuH de ce numéro.. 


AUJOURD’HUI DANS LE NOUVELOBSERVATEUR 


LES 

MICROBES 
AVEC NOUS ! 

Oui - Savez vous que les savants d'aujourd’hui travaillent déjà sur 
les recombinaisons génétiques. Ils remanient certains microbes pour 
les faire traînailler à la fabrication de ce dont nous avons besoin. 

Ces bactéries manipulées vont révolutionner la médecine, 
l’agriculture, l'industrie. 

Comment cette révolution biologique se traduira-t-elle 
dans notre vie quotidienne, dans notre travail, dans notre environnement ? 

Vous devez lire cette grande enquête et les réponses de 
Joël de Rosnay, Directeur des Applications de la Recherche 
à l’Institut Pasteur 


' 

: •••: 

SANTE, ALIMENTATION, ENERGIE: 

IA REV0UIH0N 
BIOLOGIQUE 




action a des appels pour que se 
reconstitue l’unité du P.C. et 
du PB. Soucieux d’éviter un tel 
* virage à droite » (le Monde du 
8 novembre), les animateurs de 


■ Ces -divergences -expliquent 
qu'aucune motion final e ne soit 
venue sanctionner ce congrès. 1 

JEAN -MARIE COLOMBA N I. 

ri) Le» trots autres tendances ont 
présenté, chacune, un contre-projet 
de tbèsea. La tendance I, proche des 
thèses de l'O.CX, a obtenu 68 voix, 
les tendances IV et V respectivement 
13 voix si 8 voix. 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

SEINE- SAINT -DENIS » 

PavTUons-Bo os-Bols (i« tour). 

Inscx-, 11 334 T VOL, 4 783 ; salir. 
eapr-, 4 602. Mme Mireille Rol- 
land, P.S, 2 214 voix ; M. Georges 
Bouscarai, 1 644; Mrnp Jea- 

nine Chauffeur, tnd. proche de 
1TJJXP, 744. n y a ballottage. 

■ (U s’agit de pourvoir an rempla- 
cement dn siège détenu par le maire, 
M. Martial Daine, qui rétait démis 
de son mandat à la suite d'un vote 


prochataes élections cantonales (c la 


tour' des élection* nranfdpaies de 
mars. -1971, les vingt-sept siégea à 
pourvoir avec 4 637 voix en moyenne 
eontee 3Z10 h la liste de la majorité. 


aidât, soutenait la candidate 

p.a.i 

TONNE * Sens (1" tour) . 


Inscr, 15149 ; vot ^ 9 190 ; satfr. 
expr n 9009. Liste dé progrès so- 
cial (mod, maj.) : mm B tienne 
Braun, ancien maire, 3 736 voix et 
Jean Fègei, 3 617 ; liste d’union 


de. la gauche : Mme Hélène Dom 
IP-S-), 2 934 et M. Jacques Tail- 
landier, P.C^ 2 019; liste RPJLt 
MM. Jacques PIM; député, 2 200 
et Jean Chrétien, 2057 ; liste In- 
dépendante: MM. Guy Cerda, 210 
et Michel Morange, 19L II y a 
ballottage. 

ED s’agit .de pourvoir la sièges du 
maire. Pierre Lavergne (mod. maj.). 


favorable à la majorité, également 


mi cr tou» avec 4 759 voix en moyenne 


itlq.), maire sortant, était le Chef û 
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POLITIQUE 


LA SITUATION AU SEIN DU P.S. 


Un effort pour analyser les divergences de fond 


Alors que l'appareil da P.S. ne parvient pas 
à s’abstraire de la lutte interne pour le pou- 
voir et des rivalités de personnes, la revue 
- Faire -, dont le directeur est M. Martinet, 
membre du secrétariat du parti, a. pour sa part 
tenu samedi 27 et dimanche 28 janvier un 
«forum» au cours duquel tous les courants et 
sous 'Courants socialistes se sont exprimés sur 
les divers sujets qui divisent la majorité de 
leur formation. 

Les dissidents du CERES (groupés derrière 
MM. Pierret, député des Vosges : Hervé, maire 
de Rennes, et Wolf, maire de Mons-en-Barœuü 
ont participé aux commissions- Lors de l’as- 
semblée finale, dimanche après-midi, ils ont 


laissé la place à des représentants du CERES 
« historique ». 

De ces confrontations, il ressort qu'au -delà 
de nuances mineures deux discours s’opposent 
au sein du P.S. » d'une part, celui des chantres 
de l’autogestion : d’autre part, celui des adeptes 
d’un marxisme classique. An fil des discussions, 
les partisans de M. Mauroy ne se distinguent 
plus de ceux de M. Rocard, si ce n’est, peut- 
être, par une certaine modération, par le désir 
de ne pas pousser trop loin des thèses qu’ils 
font néanmoins leurs. A l'inverse, du côté des 
partisans de M. Mitterrand, les seuls qui par- 
viennent à tenir solidement le terrain et à faire 
apparaître clairement des divergences d’analyse 


sont ceux qui se réfèrent au marxisme, tels 
M. Jean Pronteau et Mme Colette Aodry. Sur 
le fond, leur position est proche de celle du 
CERES. 

Qu'ils débattent de leurs alliances ou de la 
nature de leur parti, tes socialistes se sépa- 
raient sur la notion de » front de classes » qui 
est en principe, à la base de leur démarche. 
Alors que, pour les partisans du premier secré- 
taire, le «front de classes», organisé autour 
du noyau de la classe ouvrière et englobant 
la masse des salariés. justifie la stratégie 
d'union de la gauche, pour M. Dominique 
Taddéï, député du Vaucluse, U s’agit d'une for- 


mule vague qui est vécue par les socialistes 
comme le fait d’être • pour tes petits contre les 
gros ». Le P-S-. a-t-il rappelé, est un parti 
« interclassé te ». 

Aucune réponse n'a été apportée — ce sera 
l’objet du congrès du P.S., — et le « forum» 
de « Faire - n'avait ponr objectif que d éclairer 
les enfeux. Il a toutefois permis de constater 
l’existence, au sein du P.S., d’une crise de mili- 
tantisme reconnue par plusieurs intervenants, 
et le développement d'un sentiment de mé- 
fiance dans la population à la suite des que- 
relles qui divisent les socialistes. 

THIERRY PF1STER. 


M. Martinet : il y a bien deux lignes 


La revue socialiste Faire a 
organisé, samedi 27 et diman- 
che 38 janvier, un colloque 
consacré à l’étude des diffé- 
rentes questions débattues au 
sein du P.S. 


tuer un bloc avec la CF’JÎ.T. et CERES). a rappelé que la * crise 


du militantisme * est permanente part que le PS. effectue 


MM. Pronteau et Chapuis, mem- 
bres du comité directeur, se sont 
opposés à propos de la notion de 
te front de classes s. M. Chapuis. 
«front de classes». ML Chapuis, 


montrer attentifs aux' évolutions 
en co ors flan» !a C.G.T. e Beau- 
coup de militants communistes 
sur le terrain n'ont pas la mém 
attitude que les militants commi 
nistes d'appareû ». a-t-U noté. 

M. Chapuis s’est pour sa part. 


i France et que la faiblesse des 


M. Jean Rey a déploré pour sa 
r irt que le PS. effectue «une 
récupération radical - socialiste 


à Grenoble, le PS. ; 


i modèle léniniste 


les englobant dans un discours 
idéologique dans l'espoir tCèlargir 
sa base électorale ». « L' exprès - 
i front de classes, a-t-11 ajoué. 


; pas trop passifs. 


munis te, a redouté que derrière 


marquer que « modifier la direc- 
tion d'un parti, c'est modifier sa 
ligne, smon ce n’est pas sérieux ». 

M. Patrick Vlveret. rédacteur 
en chef de Faire, a résumé l’en- 
jeu de ce débat en expliquant 
que le P.S. cherche comment 


plus & la tradition radicale-socla- P®**®* partisans du premier 
r . — - .. . — • secrétaire, il a Indiqué : « Le 

quotidien va privilégier le ver- 
bal. la fabrication d’idéologie et, 
qui plus est. allant du sommet 
vers la base. » 


dans la vie du PS. 


Une expression 
«très commode» 

Répondant à Mme Audry qui 
avait notamment souligné le flou 
de la notion d'associations et 


sentatns dont ils se sont dotés, s 
M. Georges Sarre, dont le dis- 
cours a été accueilli, à plusieurs 
reprises, par les rires de l’audi- 
toire. a exposé le point de vue du 
CERES. « Vous proposez d'in flé- 
chir la ligne d’Eptnay et finale- 
ment d'y renoncer, a-t-il déclaré. 
L'orientation néo-travailliste peut 
cacher une nouvelle troisième 

M. Martinet, tirant les conclu- 
sions de ces deux jours de tra- 
vaux, a estimé qu' « il y a bien 
deux lignes dans le parti. Une 
du débat général, ligne conservatrice, celle de Pierre 


M. Jean-Pierre Cot, députe, mem- 


national du MR.G. et vice-pré- 


vellement de son mandat cantonal 
en mars prochain île Monde du 
26 janvier), n’est plus membre 
du M.R.G. depuis le 28 octobre 
«pour incompatibilité avec son 
appartenance à la fédération pour 
une démocratie radicale ». 


d'attendre sans bouger qu’il re- 
vienne à l’union. Il a souligné 
que l'alliance entre les partis de 
gauche avait toujours été limitée 


du P.S_ M. TaddeL député du 
Vaucluse, a remarqué que le P.S. 
ne doit pas être une « contre 
sociétés ou qu'il ln lfaudra alors 
créer «une radio- P JS- une tilé- 
P.S. ». « C’est contraire à notre 
finalité et impraticable ». a-t-U 


cetie question «a toujours donné 
leiu à des lectures différentes ». 
« Il y a aujourd'hui deux lignes 
dans le PJi. sur la politique inter- 
nationale. a-t-il ajouté. Il cou- 


de clarifier. » M. Cot a 


favorable à la poursuite du 
vement qui a permis de faire du 
parti socialiste le premier parti 


_ femme, de même qu'ü est 
impossible de prendre Louis Mer- 
maz pour un marxiste convaincu 
et Gaston Defferre pour un cuto- 


directions ÿ ces fermons «S» 

xC’éest une notion vague 


une montée du nationalisme ali- 
menéte par le P-C-F. et le R-P-R, 
et qui résume son sentiment par 
le slogan «l’Europe allemande». 


lue gestionnaire de choc ». 


LES PARTISANS DE M. PIERRET 
DÉNONCENT 

LES «SONDAGES FANTAISISTES» 
DU CERES 

A la suite des déclarations de 
MM. Charzat. Sarre et Chevène- 
ment. animateurs du CERES, 
attribuant au courant « union 
pour l’autogestion », 1 à 2 % des 
suffrages au sein du P-S- de 
Monde du 26 janvier), les amis de 
MM. Pierret. député des Vosges, 
et WoLf, maire de Mons-en- 
Barœul. répliquent : 

« Face à la progression conti- 
nue du courant « union pour 
Z'autopestton ». certains respon- 
sables du CERES. dépourvus d' ar- 
guments politiques, sont obligés 


Que Georges Sarre se rassure , 
le courant « union pour l'autoges- 
tion » n'a guère de difficultés â 
dépasser le seuü des S %_ > 


qu'il n‘‘euste aucun « /issu 


Enfin, il a noté que le PR. 
totalement échoué dans la i 


r_ >• '^gataSniîf^S? y?. 1 - 

. 'y.- ANNtt ; *i* Pripy afe a ta coure du eolr • 
IPCStJP. &^supJ»rfaA.1&nie AïOoaiv Not^’pOTe.75004 ■ 3g^B3^SOJ 
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mtfËMmm vmmsmss! 

A l'occasion du dixième anniversaire de l'Université de Paris-VIII et de la sortie du livre « VINCENNES OU LE DÉSIR D'APPRENDRE » (*) 
Mardi 30 janvier 1979, de 20 heures à 24 heures. Palais de la Mutualité (entrée gratuite) 


SOIRÉE POUR VINCENNES 

O Films, musique, théâtre, poésie, réalisations audiovisuelles, travaux d'étudiants. 

• Forums : Presse féministe, presse satirique, revues vincennoises. 

O Débat : Université expérimentale et monde du travail. 


Ont signé l'appel " Pour sauver Vincennes" : 


Mm* Hortensia B. de Attende, 

Salvador Lurta. Georges Wald (Prix Nobel) : Pro/. 
Jean Bernard. Noam Chomsky, Stanley Hoffmann. 
Dr. Jacques Lacan. Prof. Herbert Uannue. Dr. Benja- 
min Spock. Prof. 3taur.ce Tubiena, Dr. Léon Schxar- 
zenberç ; J. -P. Sartre, V. Jankeletnlch , John Cage, 
lannu Xenakis (compositeurs). Coata-Gracas. D. /Car- 
lin, Joris /ce 7i* (clmjasLœo, Annie Grrardot, Delphine 
Scyria. Simone Stgnoret (comédiennes). Sultan Secle. 
Darto Fo. A ruine Mnouchktne, Antoine Fi tez (drama- 

Antonlo Cabrai. Edouard Pignon. Pierre Soulages 
(pelQLxes). Robert Gallimard I tdJ Leur) . Cmor Crut» 
O' Brien (rédacteur en chef de «The Observer »j. Francis 
Cohen (directeur de « la Nouvelle Critique *]. Georges 
Lambricha (rédacteur en chef de « 1a Nouvelle Revue 
fn&çatse »>. Maurice Nadraii ; directeur de « la Quin- 
zaine littéraire), Paul Thibaud (directeur <1* c Esprit »). 

Louis Aragon. Giorgio Bassani, 7 res Bonne foy, Michel 
Butor. Rene Char. Michel Deguy. Jean- Marie Dùmenach, 
Claire Btcherelit. Leslie Fiedler, Eduardo Galeana. Geor- 
ges Bourdin. Raymond. Jean, Armand La toux. Michel 
Leiris, O C tare itannoni. Robert alerte. Utléne PcrmeUn, 
Georges Perce. Gilles Perrault. Anne Pfttiipe, Jean 
Rlsrat, Claude Roy. Anthony Sampson. Claude Simon, 
Pierre-Aimé Touchant. Michel Tournier, Peter Weiss. 


Professeurs aa Collège de France : 

Roland Bar thés, Gilbert Dagron. M'chcl Foucault, 
François Gros, André Lichnerowicz. Robert blinder, 
André Miquel, Jean-Pierre Ventant, Paul Veyne. 

Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales : 

Tvon Bourdet I C N-E.S ]. Paul-Henry Chambard de 
Lcnwe. Marc Pem». Gérard Genette, Dominique Julla 
IC.NBAI, Dominique Lahalle (CJf R S.). Jacques Leen- 
hardt. Jacques Le Goff. Christian Mets, Léon PoUaJeov 
(C.N.R.S.), Tzvetan Tûüorov, Pierre V idal-Naçuet. 

Professeurs d’Unhrersilé : 

Michel Arrive, Georges-Albert Astre, Jean Soucier, 
Gérard Destanne de Bernis, François Bcdarida (Fonda- 
hobert Esearplt. Hvguetle Pugrer, Christian Gras, René 
Julhan, Raymond Las Vergnas. Yves Leautn. Alain 
Lerond. Jean Maitron, Michelle Perrot. Bertrand 
Schwartz, Michel Serres. Marc Sariano, Daniel Roche. 
Jacques Roux, Hubert Thierry, la SociélC des professeurs 
Thüioire ancienne des Universités. 

Présidents d’Unirersité ; 

Bartolome Bennassar f Toulouse Et). Maurice Bcmadet 
(Lyon n>, Lucien Bernard (Reims). Jacques ChouiUct 
(Paris OI), Etienne Cuingnet (Lille U). René Dabard 
(Rennes I), Michel Denis (Rainas H), Françvb Demie 


peWrt-ii), Roland The «ai 
(SaloW" 


«sENsa, 


fparts^X ^ TOCm * (Strasbourg-H) , Jean-Maurice Verdict 
UnbnnRês étrangères : 

d’Agotamù (Dnlv. de Naples). Pro/. VL. Allen 
(Leeas), Samtr Amin (Dakar), Joseph Aoun lUXT.I. 
Prof. D. Asher 1 (Jérusalem). Mario Baratta (Venise) 
Han» Neumann f Berlin), David Brndg (Dnlv, de Callf.j! 
Eric Caton (Dnlv. Portsmouih). Michel de Certeau (La 
Jolla, Callt). Serge Doubrovek y (New-York Dnlr.i. 
Jacques Dubois (Liège), Umberto Eoo (Milan) Fernando 
Farce (Gènes). Prof. Sir Max Pinley (Dnlv. de Cam- 
bridge). Brian Fit ch (Toronto), Robert Freidtn (MIT) 
Ferrucrto Gambino (Pndoue), René Girard (Ann 
Arbor). Edward Goldstucker (Bu93ex), L. C. B. Gotper 
(Southampton), Herbert Gutman (City Dnjv. of New 


! (Harvard), 1 
. bna tance), E. 

. J. Keyser (M.I.T-), B’. La bar (Unlv. de Pennsylvanie), 
M. Lang (Osnabrück), F. Lânder (Copenhague). A. La 
Regtna (Rome), E. Lepare (Umv. de Naples). Sicen 
Eric Liedman (OOteborg ]. Jan Llng (GOteborg). 

HJ*. L-und f Copenhague), g. Manaoorda (Rome), 
B. Honni i Païenne). J. M. Meiseï CWuppertan, C. A. Mo- 
berç (Oûteborg), G. Puçllese (Caratelll. Ecole Normale 
de Plae ) . France* co Ramena ( Ca cane i. J. R. Ross 
(Harvard). Henry Schapt (Toronto). Eugène SchvVdnd 

«S»" ' ( M . LT . f , C/ Ju r e en” *Sc i" e r ( '(^S'nôt^ j , L ^ars ' Gor an 
Tedebrand (Onlv. d’DppsaU). Amaldo Tesii ,OnlV. de 
Plae). Alfred Yoimg (Nonbern minois Onlv.i. Houwrd 






Avocats d la Cour d" Appel de Paris : 

- B - B °Ver. p. Cohen-Seat, A. Dimet. 

P.-H. Hazan E. Meyer- ManvUle, J.-H. Ntdelec, P, Saint- 
Arroman Petroff, G. Taieb. 

Des centaines de si' 'natures sont en outre parvenues 
de l’ensemble des uni vend tés françaises, ainsi que des 
universités danoises, finlandaises, suédoises, allemandes. 
am.drtca.iues, canadiennes, britanniques, algériennes. 
Italiennes, mextcam*s. brésiliennes, etc, et des deux 
mille délégués au dixiéme Contrés des scie n -« < 
logiques et anthropologiques k New-Delhi. 


Lea signataires ont adopté le texte suivant 


Le Centre Expérimental de Vincennes. inauguré 
en janvier 1969, est devenu en dix ans l'une des plus 
importantes universités françaises, tant par le nombre 
de ses étudiants que par le travail qui s'v fait, et a acquis 
une notoriété qui dépasse nos frontières. 

Malgré toutes sortes de difficultés. J 'Université de 
Paris-VIII a su préserver jusqu'à ce jour l'essentiel de 
son originalité par l'ouverture aux salariés, les méthodes 


pédagogiques, les matières d'enseignement et les orien- 
tations de recherche. 

L’Université de Paris-VIII est un élément du patri- 
moine culturel national et international ; nul ne peut 
accepter que cette université disparaisse sous prétexte 
de son transfert sur un terrain exigu (2 hectares) qui 
aboutirait en fait à son démantèlement 

Les signataires affirment qu'ils soutiennent tous 


ceux qui travaillent à l'Université de Paris-VIII, 
etudiants, enseignants, personnels, soit plus de 
30.000 ^personnes; ils demandent instamment aux 
autorités responsables de respecter leur engagement de 
procéder par la voie de la concertation avec les inté- 
ressés, et de faire en sorte que soient maintenus dans 
leur intégralité l'action et le rayonnement de oerte 
université* 


p*. 
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{•) Editions Alain Moreau. 
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OUTRE-MER 


En Polynésie 


le procès des meurtriers présumés de Pierre d’inglejean-ChâtiDon 
aura des prolongements politiques 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPÉRIENCE L'AVIS D'ON SPÉCIALISTE 

Jf ipèdalisUfl ECBOCAF « c g u &, "ytSS.TÏÏ'" ITOMirCT 
tniwaiat n m pUI m lT » ont exami né CAKLLAIRK EüKOCAP. sinon 


Papeete, — Ajourné de plus de haft 
mois à la suite d’un pourvoi en cassa- 
tion, le procès ui devait s’ouvrir lundi 
29 janvier devant la cour criminelle de 
Papeete est unique dans les annales de 


téléphonique qui relie iHe 


la Polynésie. La cour devra juger les 
auteurs présumés de l’attentat contre 
J’hôtel des postes de Papeete, de l’assas- 
sinat d’un résident métropolitain et de 
l’organisation d’un réseau terroriste dont 

De notre correspondant 


le maître d’œuvre serait, selon les auto- 
rités judiciaires. M. Charlie fihfag rhpf 
du parti indépendantiste tahitien Te 
Taata Tahiti Tiama. 

compagnie des membres de 
Te toto tapons. 

, «wo-ija I* point commun entre ces 


• «w “Çtei «• cm™ cm- leux sériaux « tour «mcxdtè 

> cour» de leur cirrltn. Si pour to Uauiatr. U mini de 

amtlln et voue mtonqera mur 
Tétai de eo» cheveux, mTW po»- 


n’avaient pas explosé, avaient pu L to ” P en0 *P c Ç « Poésie- TaaU TahJtI Tiama. partl poUtlque un contexte ladtaiable- 

êfcre désamorcées. Pavoisé d’un Certains d'entre eux paraîtront prônant l’Indépendance. H a obte- 

grand drapeau tricolore à rocca- nouveau devant la cour cri- nu, aux dernières élections légis- ‘maristrats auront aussi 

si on de la 'Vsrte du secrétaire àe Papeete pour latten- Jafcives. 5.6 & des voix dans sa beau jeudedire, comme en 1958, 

d'Etat aux DOM-TOM, le bâti- îê fc de P°ste et 1 awassma t de circonscription. Ses défenseurs que jasentence a été rendue par 

ment, en travaux, constituait une gle ,^ xn • j estiment que son Inculpation {J Q tribunal au sein duquel se 

mttle de choix, en face de la rési- dÉ ^ na ^JS’ te ** malfaiteurs n'est trouve une majorité do jurés 

dence du haut commissaire; où w£.JÎ pas Iondée - (quatre sur un total de sept) dési- 

demeuralt M, Siàm. Ce dernier ■ Ju “ “F 1 ? . e ~fL_ A ce stade, bien que ni ITinpor- gnés par le sort dans des condi- 

déplora l’attentat en affirmant, ISSSPSt^SSi ^ tance deS faits 111 Ieur contexte tiens de parfaite impartialité, 
dès Je lendemain, qu’H y avait w ne soient semblables, la tentation Mais, autre question, ne s’agit-il 

toutes raisons de penser que est grande de faire un rapproche- pas d’un Jury d’« élite m, tenu par 

l'acte avait été prffar quel- avec le procès de Pouvanaa la M de parie? et de bien «&- 

que groupuscule indépendantiste. Au^otus*où a 6%ra Kri™ A Oo0 P a ’ 11 y a vingt ans. Chef prendre le français tandis que les 

M - «ta» ne se livrait pas à une 1 ^ Tut ÎStad’tai^S du ^ Cl), parti qui avait accusés le comprennent mal ou 

spéculation puisque les auteurs aWSitFb SbS 2 ? habi! fait voter « non »Vn référendum pas du tout ? 

a ^ÎS lt £ signé 3 ^_ acte - **** les tïnts dtaSuuk. Le5 Mtem- de 19s ^ Pouvanaa A Oopa avait c IA choix de ta violence comme 
autorités se gardèrent bien, sur ^ à s^^SSEê été accîisé de détenir des armes moyen d'atteindre à rtndépen- 

îe moment, de faire mention du - et d'avoir tenté d’incendier des dance est contraire à notre p oH- 

message laissé sur les lieux : à dV^nlSfc eoiïvSl bâtiments de Papeete. H avait été tiQue actuelle ». souligne le parti 

“H* condamné, le 15 octobre 1958, à socialiste Polynésien «7a mena te I 

T° rt ^?u en ^ ir ? ^ I e te rri toire. tique du territoire, reçoit une huit ans de réclusion et quinze nunatt », qui conteste 1 accusation 
Les élus polynésiens avalent oh- demande de rançon assortie de d’interdiction de séjour, et la procédure c coloniale » du 

tenu, un mois auparavant, le g2“ÿ £ £££? SSéTeuS L'exfl forcé du vieux Mtetaa («le procès. « Cependant longue la 

nouveau statut d autonomie et aussi « Te toto tunùna » Le len- père»), devenu à son retour séna- violence du pouvoir en place 
M. Sttm venait d’annoncer un demain, cependant? 11 après une teur du territoire, n’avait fait atteint certaines limites, eUe 

certain nomhne de mesures écmw- enquête menée conjointement qu'accroître sa popularité, déclenche d’eUe-méme une ré~ 

miques. rUÏ te police les eendarmes et M. Charlie Ching, qui est son ponse brutale. Souvenons-nous de 

. Maigré les recherches, l’en- dea détectives’ privés, les auteurs neveu, sera, vingt ans après, & cela pendant le procès du 29 jan- 
qaèt/e piétina. Deux semaines plus m-éeumés de l'aœasstoat de Pierre I» même barre des accusés, en t Trier. » 

tard, dans la nuit du 26 au d'Annie iean -Châtilîou sont arrê- C® P™<*5 aura bien, qu’on le 

T^nr r prolM.Bna.te 

à^St&î VWaznQ Taulra, quatre Jeunes PHILIPPE GUESDON. 

sa femme, qui dormait a ses co tés, Tahitiens de vingt et un à vingt- 

ni ses enfants n’entendirent les clnu anq. - ■ ■ — — 

coups de feu. La victime, Pierre ^ I ' . 


DES SYMPTOMES 


I hypenczulble ou taudu, dn cho* 


I cartilo» d'une chevelure en mxu- 


des sourrms 


f quatre sur un total de sept) dési- j B préoccupe de eue notion cxpiui» 
gnés par le sort lim» rips condi- Bauo ■ mie uu point, du produite 
tim: de rarfâite Imnartlalité. I Dï^tolqTuatrxiimnL __ie_ caix _ch»- 


LA DIFFÉRENCE 




Z0 tu et le samedi, de 10 b. 1 17 h. 
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4, rite d» Castigtione 
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d’ Angle Jean-Châtillon, cinquante- , 

trois ans, ancien officier de ma- UH DrOlOIKi maldlSê 

xine, était le fondateur de la _ „ . _ 

fllùdû de l’Air liquide à Thaïti et D’autres arrestations suivent La 
avait dirigé cette société en dynamite volée est récupérée et, 
SSéme-Orient offldeHement, le réseau Te toto 

Sur les lieux dn crime, un écri- tupuna est démantelé. Mais alors 
teau aval* été posé: *Now ne æ posent les vraies questions : 
voulons plus de Français chez — Comment un tel rfeœm a- 


se posent les vraies questions : 


(«le sang des ancêtres» en tahl- 
tien). tarîtes ? 

Peu à peu, les enquêteurs font — Le terrorisme a, semble-t-il, 
3e lien entas ce crime, l’attentat pris naissance chez «tes jeunes 


» éveiller les soupçons des au- 


de la poste et des vols de dyna- Tahitiens désœuvrés qui. s’il faut 
mite quelques mois aupa- en croire ceux qui les ont appro- 

i&v&nl un© entreprise privée chés, se sentent inadaptés dans 
et au service dee travaux publics, la nouvelle société polynésienne. 

Ces derniers vols ont été jugés — Qui, enfin, était le cerveau 
le 20 janvier et le S février 1978 de cette organisation ? 
par le tribunal correctionnel de Le procureur de la République, 
Papeete et ont donné lieu à des M. Ro lan d Girard, p ens e qu’D ne 
condamnations allant de dix-huit peut s'agir que de M. Charlie 
mois à trois ans et demi de pri- Ching, déjà condamné pour un vol 
son. Au cours de ces procès, les de munitions, commis en 1972 
acciKés ont reconnu appartenir dans un dépôt militaire, puis gracié 
au parti politique de M. Chaiiie trois ans plus tard, par 3e prégj- 


_ , Robert Laffont 

"Lun des meilleurs spécialistes du monde 
communiste montre que lalliance 
communiste-socialiste est un phénomène 
ancien et international!’ 

François Furet 'LE NOUVEL OBSERVATEUR/ 

"Un livre dune information et dune 
rigueur exemplaire." 

François Fejfo .LEXPRESS' 
"Un parallèle solide et bien documenté 
avec les expériences tentees dans 
dautres pays. T /,, erry P [ jster ;le MONDE) 

'Lun des deux livres que j'ai aimés le plus 
en 1978. b emard-Henry Lévy : NEWSWEEK ■ 

BRANKO LAZITCH 

L’ECHEC 

PERMANENT 

[alliance communiste-socialiste 

Collection "LIBERTÉS 2000' 









SSÎ° uM “L — — 


chaque semaine l'histoire d r un 
événement marquant du siècle 
et 4 journaux de l'époque * 


Ha siècle s© penche sur son pa 
qui oit faitTa une" des quotUfiesis et i 
A LATDNE, vous fait revivre les 
été annoncés au monde par la press 


.passé riche de tous les événements 
liés temps que noos vivons aiqouidlruL 
moments du XX* siècle tels qutüs ont 
L UNE vous relate la poKfique, 


6 FF- 3 , 50 rS- 50 FB 


LE FIGARO 




la vie de trois générations efhommas. 

. A LA 'UNE, chaque semaine, ccmsacre un fascicule à 
Iapecfeentaticai dhn des événements-dés de près de 80 ans 
-dhetualité. Ayec les t é m o i g na g es des principeng actéocs, 
Ihnalyse et tes jugements des spécialistes de chaque 
question et une étonnante illustration, souvent inédite^ 

A IAUNEgéiBÉlmptepMriaiinanndDcaiiiepnçllInlbnngtScp; 
les journaux de fépoque, fidèletment reproduits pour vous , > 
errfac-amiléa *. • 

Cette sénedô^grandsqaD&Eèiis Çqialre parfasdcule) 
établü le ^usteiflastique dossier jamais publié sur notre 
histoire modame, Sa lecture vous permet de racevoir ' 
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MÉDECINE 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Les docteurs Edwards et Steptoe ont exposé 
leur technique de fécondation en laboratoire 


: sommes qu'au, début de notre 
Travail... Nous progressons lente- 
ment et prudemment _ Le succès 
du traitement de la stérilité n'est 
pas assuré _ ». tel est l'essentiel 
du message prudent mais positif 


De notre correspondant M f 

, , , , . . ri que acquise sur la base de letu 

Qpl ont, en tout cas. réussi a communication, qui sera prochal- 


dèsarmer un certain nombre de 
préventions et de critiques. 

i x qui reprochaient à 


adressé au public par les docteurs qu'on les appelle familièrement) 


Steptoe et Edwards. Avant de 
recevoir la presse, les deux pion- 
nière des « bébés éprouvettes » 
avaient communiqué a leurs pairs. 


1* « équipe de Glasgow » f c’est ainsi 
qu'on les appelle familièrement) 
d'avoir des méthodes publicitaires 
douteuses, le docteur Edwards, 
très loquace, a démenti avoir 


vendu « à prix d’or » à un journal n ét* dans' 
l’exclusivité des récits sur les hridee. au 


de Regent’s Part abritant le « bébés éprouvettes » 


technique de fécondation en la- 
boratoire. C’était la première 
communication Scientifique faite 


la gêne.» Quant' aux critiques 


nement publiée, les docteurs Step- 
toe et Edwards estiment que les 
chercheurs ne pourront progresser 
qu’en venant examiner sur pis ' ‘ 
l'application de leur technique. 

Sans entrer dans les détails. Ils 
ont annoncé qu'ils espéraient 
s’installer, d’ici à la tin de l'an- 
ï clinique de Cam- 
Dritfge. qui sera en mesun * 
traiter chaque semaine 
dizaine de «malades», soit pri- 
vées. soit venant du service natio- 
nal de santé (NJLS.). Faute de 


boratotre. C’était ^ la première d’ordre éthique, le docteur Step- moyens financière, les deux méde- 

wimmnn /-a n-n Or- Pn rm» a « '“** “** ciftS SV Rient dû interrompe leur 

travail d’équipe, qu’ils considèrent 
cependant comme absolument 
able. La reprise de leur 


de dix ans et dont les progrès 


furent illustrés par la naissance, 
le 26 Juillet 1978, du premier en- 
fant conçu en laboratoire. Louise 


Brown. La seconde naissance, 
celle d'Alistalr Montgomery, né 
un mois avant terme le 15 jan- 
vier dernier, donnait un taté- 


} t é r i 1 i 1 6, « une condition qui 
affecte beaucoup de gens s, doit 
avoir priorité sur toute autre 
considération. 

« Les deux bébés sont floris- 
sants », a-t-il ajouté, sans doute 
pour répondre à. ceux qui s'in- 
quiètent de l’hypothèse de mal- 


réussites. 

Mais, étant donné le coût élevé 
de leur technique, il est plus que 
douteux que le traitement contre 


lût supplémentaire à la réunion! de la stérilité soit pris en charge par 

ces fécondations artificielles. l e N.H.S.. qui connaît actuelle- 

Et la publicité ? 

Les applaudissements longs et 


de Glasgow admettent la relative 

modestie de leurs résultats, que . 

les progrès expérimentaux les frais, aussi 
devraient permettre d’améliorer. 

Les recherches menées par d’au- 
tres spécialistes pourraient être 


> déficit. Les couples 


de ses priorités. 


des docteurs Steptoe et Edwards, facilitées par les travaux de 


HENRI PIERRE. 


Soixante-dix-neuf femmes traitées : deux enfants normaux 


Pour le docteur Jean Cohen, 
gynécologue- accoucheur, di- 
recteur de la revue «Contra- 
ception, Fertilité, Sexualité -, 
qui a participé à la séance 
du Collège royal, U ne fait 
aucun doute que les dévelop- 
pements techniques exposés 
par les docteurs Edwards et 
Steptoe bouleversent un cer- 
tain nombre des notions 
concernant la reproduction 
humaine. 

Les deux Britanniques avaient tout 
d’abord procédé en suscitant l’ovu- 
lation grâce à des hormones hypo- 
physaires qui Induisent l’ovulation 
et la croissance du follicule. 

En 1972, Ha tentent de réimplanter 
des ovules ainsi obtenus puis fécon- 
dés In vitro. Mais ils ee heurtent 
alors é une perturbation du cycle : la 
période de sécrétion du corps Jaune, 
période qui suit l’ovulation et rend 
la muqueuse utérine propre & la nida- 
tion. était très fortement raccourcie, 
et rœuf éliminé. Edwards et Steptoe 
recourent alors â des traitements 
hormonaux destinés à corriger ce 
trouble du cycle. Sur quelque 
eolxante-dL; grossesses traitées de 
cette façon, Us n’obUennent que trois 
Implantations, qui se terminent par 
deux fsusses-couches ultra-précoces 
et une grossesse extra-utérine. 

Sans traitement hormonal 

Aussi Edwards et Steptoe déci- 
dent-ils en 1977 de supprimer tout 
traitement hormonal. Ils mettent en 
observation soixante-dix-neuf fem- 
mes. afin de détecter par des ana- 
lyses d’urine le moment de leur ovu- 
lation, ce à quoi ils parviennent pour 
soixante-huit d’entre elles. Cette 
technique, observe le docteur Jean 
Cohen, suppose une disponibilité 
totale et permanente de l’équipe : 
l’ovule dort être prélevé par coelios- 
copie (1] A l’approche de l'ovulation 
et avant qu’il soit expulsé hors du fol- 
licule pour être recueilli par la 
trompe. Encore faut-il noter que sur 


Sur les quarante-cinq autres, 
l’ovule est donc prélevé et mis en 
contact, dans un milieu de culture 
très classique, avec du sperme trais 
(et non congelé). 

Cependant. Steptoe et Edwards 
n’obtiendront pas trente-six gros- 
sesse à terme, mais-, deux. Dans 
dix cas, en effet, la tentative de 
fécondation in vitro a échoué. Dans 
trois cas, la division cellulaire consé- 
cutive à la fécondation a également 
échoué. Trente-deux ovules fécondés 
seulement ont donc pu être implan- 
tés : or vingt-huit de ces implanta- 
tions échoueront à leur tour, ce qui 
ne laisse que.- quatre grossesses 
débutantes. 

Dans ces quatre cas, l'ovule avait 
été réimplanté à 21 heures. D’où la 
conclusion que l’opération de réim- 
planta t ion de l’ovule artificiellement 
fertilisé a le plus de chance de 
succès la nuit, à un moment où la 
femme est plus détendu) et a un 
niveau d’adrénaline plus bas. 

L’une de ces grossesses se ter- 
minera par l’avortement spontané 
d’un enfant anorma’ ; une autre par 
un accouchement prématuré et la 
mort de l’enfant. Ie3 deux autres 
ayant abouti à la naissance de Louise 
Brown et d’Alastair Montgomery. 

Les banques d’ovules ? 

Pourtant, estime le docteur Cohen, 
malgré ce très Important taux 
d’échec — deux enfants vivants pour 
soixante-dix-neuf temmes — cette 
technique, qui est appelée sans 
aucun doute à s'améliorer, est révo- 
lutionnaire. (I ne faut pas pour 
autant s'attendre â des applications 
nombreuses et Immédiates. Certains 
des progrès entrevus aujourd'hui 
pourront exiger de longues années 
avant de donner des résultats 
concrets. 


Jusqu'à présent, on savait, cartes, 
fndqlra l'ovulation ; stimuler grâce 
aux gonadotrophines hypophysaires 
la spermatogenèse chez les hommes 
dont la production de spermatozoïdes 
est Insuffisante ; on peut enfin uti- 
lise: la chirurgie chez les fei 
dont les trompes sont abîmées. Mais, 
grâce ô la technique d’Edwards et 
de Staptoa, on pourra désormais, 
sans recourir à la chimie pour 
induira l'ovulation : 

— Sa passer de fa chirurgie, pour 
les femmes dont les trompes 
détériorées, puisque l'ovule fécondé 
est réimplanté directement dans l’uté- 
rus grâce à une sonde extrémemenl 
fine, sans qu’il soit même besoin 
de dilater le col. On évite ainsi 
seulement une Intervention chlrun- 
gîcale et les risques qu’elle entrains, 
mais aussi le nombre élevé (S °/o) 
de grossesses extra-utérines obtenues 
après ce type d’opération ; 

— Eliminer des anomalies hérédi- 
tairement transmissibles : les deux 
Britanniques pensent, en effet, que 
l’on pourra repérer, donc supprimer, 
les œufs fécondés porteurs de cer- 
taines anomalies ; 

— Permettre aux hommes atteints 
d’oligospermie (qui produisent très 
peu de spermatozoïdes) d’engendrer 
néanmoins un enfant, ce qui est 
actuellement impossible. La féconda- 
tion In vitro peut, en effet être 
obtenue avec une quantilî très faible 
de sperme; 

— A beaucoup plus long terme, 
enfin, estime le docteur Cohen, on 
peut imaginer la création de - ban- 
ques d’ovulea «, comme il existe 
aujourd’hui des banques de sperme. 
Ces ovules pourraient être, après fé- 
condation. Implantés chez d’autres 
femmes qui n’ont pas ou plus 
d’ovaires et qui pourraient malgré 
cela, mettra au monde un enfant 
C. B. 


User les ovaires. 


i tube permettant de vlaua- 
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STAGES DE FORMATION PERMANENTE 

Organisés par le Département des Sciences do l'Education : 

— FORMATION DE FORMATEURS D’ADCXTES 

A l’Intention des formateurs et des Intervenants occasionnels : 
24 J outnèea.^tépart lea n 4 cessions, de ^ Séjour* et 12 sessions 

GROUPE BALINT pour formateurs, éducateurs, travailleurs 

— Sociaux, médecins. I 
60 heures. 15 sé, 

A partir du 10 f 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : Formation Permanente. 

Université de PARIS — * — 

Tôl. ; 374-12-50, poate ! 


60 heures. 15 séances de 4 heures. Les samedis de 9 h. à 13 h. 


Tourelle, 75012 PARIS. 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


m ©xforb SnfÉîtéibe ê>ci|ûol of €ngüsSj 


Pour un séjour vraiment profitable : 

Programme de cours individualisé, feuiüks consdentieusement choisies, 
niveaux scolaires, universitaires, adultes; programme loisirs. 

OXS.E.1S (ml rua do Boufalnvillfore 75016 PARIS -TéL 77443 22 - 52005.96 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coin avec expRcatiorta en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES 6BCM 
8. ru» do Barri - 75008 Parts 


EDUCATION 


A Paris 

Près de dix mille professeurs ont manifesté 
pour «la revalorisation dn métier d'enseignant 

Près do dix mille professeur* Pont-Neuf et gagné la rue i 
■ ” ■ ' — j, bloquant la circulation 


de collèges et de lycées se sont 
rassemblés, le 27 janvier à Paris, 
à. l'appel du Syndicat national des 
enseignements du second degré 
(SNES. affilié à la FEN) pour 
exiger s la revalorisation du mé- 
tier d’enseigant ». Réunis le ma- 
tin sous des chapiteaux dressés 
sur la pelouse de Reullly, près du 
bols de Vlncennes. les professeurs 
ont entendu leurs collègues délé- 
gués apporter leurs témoignages 
et présenter les t cahiers de 


revendications » rédigés dans les 
' ablissements. 

L’après-midL ils ont dénié dans 


pendant près d’une heure à cha- 
que carrefour. 

Beaucoup de pancartes et de 
roclamalent : « ” — 
n de nos congé 

Vacances d'été 

crées I ». C’est sur ce thème pré 
cisément que les manifestants, 
réunis sur la « dalle » de la tour 
Maine-Montparnasse, ont mani- 
festé le plus bruyamment lorsque 
M. Etienne Camy-Peyret, s ocré 
taire général du SNES. s’en es 
pris & M. Antoine Lagarde iprè 
skient de la Fédération des pa 


Paris, de la Bastille à Mont par- ren t 3 d’élèves de l'enseignement 
nasse, derrière les quatre lettres — ---• J - - J 

géantes du « SNES ». Aux côtés 
de l’état-major du Syndicat, cm 

notait Ja, jjr^n^^de^reprteen- [Le do ré Guetta a 

recteurs afin que ceux-ci laterttai 
aux chefs d'établissement d 'accord ei 
des autorisations d’absence a i 
enseignants souhaitant participer 
la manifestation dn 27 Janvier. 

Trois Jonn avant. le ministre 
l’éducation, M. Christian Benllac, 
avait présenté an conseil des mi- 
nistres vingt-trois mesures de déco a - 

vier), dont l’une laisse aux chefs 
d’établissement l’appréciation des 
autorisations d’absence—] 


tanta du 8NEP (Syndicat natio- 
nal de l’éducation physique), du 
SNE-Sup i Syndicat national de 
l’enseignement supérieur), de la 
C.G.T. et du parti communiste, 
notamment MM. Jacques Cbam- 
baz, membre du bureau politique, 
Charles Fiterman. députe du Val- 
de-Marne, et Jack Rail te. député 
de Seine-Saint-Denis. 

Aux cris de « Haby. Soisson, 
Benllac, tous dans le même sac I » 
et « Des crédits pour Cécole, pas 
pour les monopoles I », les mani- 
festants ont traversé la Seine au 


Les congés ? Ni un luxe ni un privilège 


partie de cette matinée un air de 
fête. Sous les deux grands chapl- 
taux abritant quatre podiums, les 
délégués se sont succédé pour pré- 
senter chacun une synthèse des 


terventlons simultanées aux qua- 
tre micros entraînaient des inter- 
férences entre les témoignages et 
les applaudissements. De sorte que 
bien peu de professeurs ont écouté 
leurs collègues de la tribune, pré- 
férant bavarder an hasard des 


présenté toutes les doléances des 
enseignants du second degré : dé- 
gradation d» conditions de tra- 
vail, diminution des postes offerts 
aux concours, atteintes aux liber- 
tés syndicales, maintien de 
1 ’ « auxlllariat », etc. 

Certains Intervenants ont sou- 
ligné la « nécessité d'en finir avec 
le mythe du professeur planqués. 
Face à une opinion publique pré- 
occupée par les difficultés de la 
crise et ses conséquences sur 


cissement. Estimant que les 
congés ne sont ni un # luxe » ni 
un « privilège», les militants du 
SNES ont montré que lés ensei- 
gnants étalent prêts k riposter 
vigoureusement si . l’on y portait 
atteinte. « Les syndiqués, a 
affirmé l’un d’eux, attendent du 
SNES qu’il prenne toutes ses res- 
ponsabilités si notre temps de-va- 
cances était menacé.» 

D’autre port, la revendication 
s Vivre et travailler au pays 
Inscrite sur de nombreuses ban- 


nie de couple par intermittence, i 


Depuis 1953 

BOTimr POTE DES SCSRCES 
nTECHHDESHKMB 

ew>a CAP A 

| Certifiai d 1 Mude à h Profession d‘ Avocat 

• Préparation complète [ttes matières# 
janvier a fin Juin 
Avec préparation Musira en Août 

• Places limitées 
Equipes de '2 Etudiants 


UNE ÉCOLE PILOTE CONDAMNÉE? 

Decroly vivra ! 


quasi- totalité dès trois cent 


enseignants et d’anciens élè- 


r esplanade du Centre Beau- 
bourg à Parts. 

L'école Décroît/ est sur le 
point d’être fermée : M. Mau- 
rice Claudel, directeur des ser- 
vice* académiques de Véduca- 


sement cessera de fonctionner 
au terme de Vannée scolaire 
7978-7979. Le dossier doit être 


l'école Decroly est installée 
dans un bâtiment vétuste si- 
tué sur la commune de Saint- 
Mandé f Val-de-Marne). La 
vote de Paris en avait décidé 
la reconstruction en 1963. 
mais les travaux n'ont jamais 
commencé. L'an dernier, après 
un arrêté de fermeture, pro- 
noncé par le maire de Saint- 
Mandé pour raison d’insécu- 
rité. la commission départe- 
mentale de sécurité avait 
accordé à l’établissement un 
sursis jusqu'à la fin de 
l’année scolaire 1978-1979. 

Le ministère de réducation, 
les services académiques de 


SÎ 7 ÏÏ"lL«if/ , #ï? fi» à mettre fin & l'existence 


par le comité technique pari- 
taire départemental, 

Créée en 1945 par des 
parents et des enseignants qui 


1948. école publique et école 

d'application de l'Ecole nor- nue. 
male d’instituteurs d’Auteuü. 


d'un établissement original, 
souvent montré aux visiteurs 
étrangers et dont le succès 
est tellement peu contesté que 
les futurs élèves doivent être 
inscrits plusieurs années A 
l’avance, et que les anciens 
élèves manifestent afin que 
- leur » école Decroly contt- 


ANCIENS COMBATTANTS 


LT avril prochain 

JOURNÉE D’ACTION ORGANISÉE PAR L’UFAC 

L’Union française des associa- Dde de la commémoration du 
tlons de combattants (UFAC). 8 mal 1945 et a décidé à ce sujet 
dont le conseil d’administration d’intervenir pour que le Par le - 
s’est réuni samedi 27 Jan-ier. a ment soit appelé & se prononcer 
décidé d'organiser le 1 avril pro- sur la proposition de loi adoptée 
Chain une journée d'action afin de par la commission des lois de 
«c saisir les parlementaires et les l’Assemblée nationale tendant à 
conseillers généraux » des problé- proclamer le 8 mal fête nationale 

rose en suspens, b en particulier fériée. 


celui du rapport constant ». Enfin. « le conseil d 1 administra 

L' U F A C précise dans un Mon, unanime, a condamné la 
communiqué qu'elle a également violence, les déclarations de 
demandé une audience au secré- Darquier de PeUepoix, la résur- 
talre d'Etat aux Anciens Combat- pence du mnûnne 
tants, M. Maurice plantier, pour voru que la 


discuter de ces questions. 

D’autre part, rUFAP s'est occu- blés Iss crimes’ de guerre'».' 


Devant l'insuffisance 
du nombre de professeurs 

DES PARENT! VEULENT ENGAGER 
UNE PROCÉDURE 
CONTRE M. BEULLAC 

Une quinzaine de parents d’élè- 
i des sections d’éducation spé- 


tion. pour protester contre l’in- 


SE8 du département, les quatre 
professeurs techniques d’enseigne- 
ment professionnel prévus par les 
textes n’ont pas été nommés. Par 
exemple, au collège Eisa-Triolet, 
de Vénlasieux, sept heures d’ate- 
lier seulement sont dispensées 
alors que les textes en prévoient 
quatorze. Le rectorat, qui doute 
de la « recevabilité » de l’affaire, 
reconnaît que tous les postes n’ont 
pas été pourvus à cause de l’insuf- 


que leurs enfants en difficulté et 
victimes d’importants retards sco- 
laires « bénéficient » de moins 
d’heures de coure que les élèves 
des autres classes. 


CONFLIT 

A PROPOS DU DROIT DE GRÈVE 
DANS UN ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
DE LORIENT 

Une grève oppose depuis mardi 
16 Janvier de« oersonnels de 


que privé. 

Le tribunal de grande Instance 
de Lorient s’est opposé, jeudi 
25 Janvier, par une ordonnance 
de référé k l’expulsion de ces 
personnes appelées par la direc- 
tion. « D fallait bien assurer les 
repas pour les mille cinquante 
demi - pensionnaires de l’école, 
explique le directeur. M. Pierre 
Tobie, je vie peux donner safis- 
j action à la revendication des 
personnels, car ü m’est impossi- 


calistes affirment, de leur côté : 
« Les bénévoles sont des briseurs 
de grève. L’ordonnance du tribu- 
nal peut taire jurisprudence. » 


La campagne annuelle 
de la «Jeunesse 
an plein air» 

DES TIMBRES 
POUR VOYAGER 

Papillons sur lu cheveux, 
cerises en pendants d'oreilles, 
une UJIettc symbolise cette 
année la Jeunesse au plein 
air. La campagne annuelle de 
vente de timbres et de vignettes 

dimanche 4 février." 

Comme chaque année, l'a* 
clatlop Jeunesse au plein 
— I groupe vtnct-slx urganl 


des familles modestes A partir 
en vacances. L'an dernier, la 
vente des timbres et des vlgnet- 


llons de francs. Ces 
été répartis ] 
mus forme 


trois quarts 


VIVRE L'ITALIEN 
à 2 pas de Notre-Dame 

ANGLAIS . ALLEMAND 
ESPAGNOL - FRANÇAIS 

avec des eneetgnants-antmateurs 
de langue maternelle 

Cours par petits groupes. 
Mercredi des lycéens. 
Stages en entreprise. 
Rencontras culturelles. 
Conversation, Espaça langues. 


penon 

Ecole de langues 
7. quai de la Tournelle. PARIS-! 
Tél. : 033-93-15 et 3ZB-33-Be 
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Réponse au garde des sceaux A qui profite la justice ? 
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/'Suite de la première page.) 

C'est vrai que les Juges résistent 
souvent aux influences du pouvoir, 
el à l'ombre qu'elles risquent de 
jeter sur leur carrière. Mais le gardB 
des sceaux ne peut être assez mal 
Informé pour n'avoir jamais aperçu 
les efforts que le gouvernement faH 
subir à l'Institution judiciaire quand 
il «père d’elle un résultat essentiel. 
Ce ne sont pas alors les Institutions 
— Conseil supérieur da la magistra- 
ture, commissions d'avancemeni — 
qui protègent les Juges et la justice, 
car elles n'ont pas été imaginées 
pour cela, ce n'est plus que laur 
courage. Il n'est pas besoin de rap- 
peler les cas ou les pressions du 
pouvoir ont été si évidentes qu’elles 
ont été perçues de l'opinion publi- 
que. 

Mais est-li possible de dire, sans 
humour, aux juges, aux avocats, à 
tous ceux qui ont vu, ou voient de 
Irés prés fa machina judiciaire, que 
jamais l’exécutif ne cherche à in- 
fluencer une décision judiciaire ? 
Ceux qui exercent le pouvoir affron- 
tent d'immenses difficultés : Il est 
normal que la résistance de la jus- 
tice les Irrite, et il peut se compren- 
dre — non s'admettre — qu'lis 
tentent, quand un résultat judiciaire 
leur semble essentiel aux Intérêts 
dont Ils ont la charge, de l’obtenir 
du juge. Ainsi fit le gouvernement 
dans l’affaire Abou Daoud, et dans 
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d'autres. Aucun pouvoir n'est bon : 
ni celui de M. Peyrefitte ni un autre. 
Il est donc essentiel que le juge 
soit protégé de l'exècutil non seule- 
ment par son courage mais per 
des garanties légales qui, autant qu'li 
se peut, rendent Impossibles ou 
vaines les pressions de l'exècutil. Là 
Serait le vrai progrès. Il n'est certes 
pas dans la rédaction d'un hymne 
à la vertu de l'exécutif e( à l'indé- 
pendance des juges. El l'on ne peut 
que s'inquiéter du discours d'un gou- 
vernant qui semble si content de sa 
justice et ai sahslalt de ne pouvoir 
exercer sur elle la plus Infime 
influence. 


S) Plus grave que ce discours sur 
l'indépendance — qui fait partie du 
rituel des gardes des sceaux — est 
la caricature présentée des - Intel- 
lectuels • ou d'une « minorité tapa- 
geuse - de magistrats qui considèrent 
que « le délinquant mériterait toutes 
les complaisances - parce qu'il n'esl 
qu'une victime et qui souhaitent, 
dans une société nourrie d'injustices, 
que le juge soit - partial -, c'est-à- 
dire favorable aux faibles. Sûr d'aller 
dans le bon sens quand II dénonce 
l'indulgence aux délinquants, le garde 
des sceaux se débarrasse, bien vite 
et bien Injustement, d'un problème 
essentiel de la justice, devenu une 
préoccupation dominante de très 
nombreux magistrats. 

La loi pénale, comme la lof civile, 
laisse au juge une marge Importante 
d'appréciBtion : c'est dans cette 
marge qu'il cherche sa lustice. Ici 
c'est l'application minimale ou maxl-. 
male de la loi ; là c'est le jeu des 
circonstances atténuantes ; là c'est 
l'interprétation d'un texte ou le sens 
d'une jurisprudence. La part de liberté 
du juge, que lui donne la loi. est 
immense, et elle ne cesse de s'éten- 
dra. tandis que le législateur ne 
cesse de confier aux Juges des tâches 
nouvelles. 

Comment s'en servir 7 Le juge peut 
8‘en servir pour maintenir ou pour 
corriger les situations qui lui sem- 
blent injustes. Que le Juge use de sa 
liberté pour atténuer des injustices 
sociales, c'est-à-dire en faveur du 
débiteur plutôt que du créancier, de 
l'ouvrier plutôt que du patron, du 
pauvre plutôt que du riche, de la 
femme plutôt qe de l'homme, et de 
manière générale pour aider le faible,, 
et. alléger le poids des rapports de 
domination ou d'exploitation sociale; 
ce n'est pas un acte nouveau ni 
révolutionnaire : ainsi se sont 
construites toutes les évolutions de 
jurisprudence qui ont servi le progrès 
de notre société : la droit de la 
propriété, le droit de la responsa- 
bilité. le droit de- la famille, le droit 
du travail, en portent notamment 
témoignage. 

Qu'lcl ou là un juge, rouge ou 
rose, ait forcé son discours, exagéré 
cet effort de correction au point de 
créer de nouvelles Injustices, n'em- 
pêche que cette démarche est la 
bonne et qu'elle justifie la justice. 
Bien sûr le pouvoir est tenté de tenir 
pour juste toute Intervention du juge 
qui sert sa politique et l'ordre social 
qu’il maintient, pour inluste toute 
intervention du juge qui les contra- 
rie. Des milliers de détentions provi- 
soires injustifiées n'ont pu émouvoir 
nos gouvernements : mais l’injuste 
arrestation d'un employeur a èlé 
dénoncée comme un scandale. 

On n'attendra pas d’un gouveme- 
1 ment qu’il sape ses fondements ni 
qu'il trouble sa tranquillité. Mais 
M. Peyrefitte qui a si bien écrit sur 
les vices inéluctables de l'Etat, et 
I l’importance des contre-pouvoirs, de- 
I vrait reconnaître à la justice ce droit 
I et ce devoir : corriger, chaque lois 
qu'elle le peut, autant qu'elle le 
| peut, les injustices qu'elle rencontre. 
On verra à cette mission deux limi- 
tes : que le juge ne cesse d'appliquer 
la loi. et qu'il n'invente pas des 
I injustices sous prétexta d'en corri- 


ger : ce n'est pas l'injuste détention 
d'un patron qui proteste utilement 
contre tant de détentions Injustes. 

On conviendra aussi que le métier 
du juge est, par cette part de 
liberté, difficile, arbitraire, donc dan- 
gereux : car le juge ne peut tirer 
les critères de son appréciation d'unB 
morale sociale ou personnelle, aux 
hiérarchies et aux contours impré- 
cis, qui essaie de discerner le 
faible du fort, le juste de l'injuste. . 

Mais n'exagérons ni la difficulté 
ni le risque : au juge français s'of- 
frent assez clairement l’héritage et 
la perspective d'un projet de liberté 
et de dignité humaine, qui tient pour 
inlustes les relations où l’homme est 
asservi, humilié, méprisé, et pour 
juste tout effort vers son émanci- 
pation. toute aide portée à sa 
- marche debout La long tâtonne- 
ment des fuges que constitue la 
jurisprudence, on lui trouverait sans 
mal des directions constantes : elles 
suggèrent, n’en déplaise au garde 
des sceaux, que le faible mérite 
sinon * complaisance - au moins 
attention et sollicitude, afin que le 
juge corrige un peu sa faiblesse, 
et redresse légèrement le fléau tou- 
jours penché d'une balance qui. pour 
l'essentiel, n'appartient pas & la jus- 


I. — Les deux lectures de la loi 


wfSvâ P° r DOMINIQUE COUJARD 
pas politique. La justice plane et MICHEL MARCUS {*) 
au-dessus des classes, des convie- 

SSL un )U6 . » déterminera-t-il ,uand. 

impartial sur les hommes qui 4 situation donnée, s'appli- 

* SU n»«*de_ Ta» hKitiee quent deux textes qui garan- 

n'est pas politique, elle est poli- 

tisée par certains magistrats. 1 autre le droit de grève, ou quand 
Quelle vision rassurante I Eli- g" soufre deus Interpré- 
Tninnnc e*o fârfw'iiï ou A tout le tâtions. June en lave ur du 

SSL, rtdnlsdns-te^n silence. ‘'î utre “ «“ 

nous retrouverons la sérénité, propriétaire ? 

Quelle sérénité ? Peut-être celle II se prononcera en fonction 
des juges qui appliquent les de ses convictions, de ses aspi- 
texfces conformément & Itnterpré- rations, de son idéologie, de sa 
ration majoritaire des cours vision de l’organisation sociale, 

d'appel, de la Cour de cassation donc d’éléments de nature poll- 
et des circulaires de la Ch&n- tique. Le juge est un acteur du 


s’agitent à ses pieds- La Justice 

n’est pas politique, elle est poli- 
tisée par certains magistrats. 

Quelle vision rassurante 1 Eli- 
minons ces fâcheux, ou. & tout le 
moins, réduisons- les au silence, 
nous retrouverons la sérénité. 
Quelle sérénité? Peut-être celle 


de deux des cinq échelons hiérar- 
chiques, n'est pas paritaire, 
contrairement à ce qu'affirme le 
ministre. Si neuf magistrats des 
premier et deuxième gracies en 
font partie. Ils sont désignés par 
décret pris sur proposition, du 
garde des sceaux et choisis sur une 
liste comportant un nombre de 
noms au moins triple de celui des 
postes à pourvoir, liste établie par 
le collège des magistrats Issus des 

élections- Le système rappelle 

fâcheusement le processus de 
désignation des responsables poli- 
tiques espagnols au temps du 
franquisme. 

Modernisation et contrôle 


Cette vision n'est pas la nôtre, compromis entre ces Intérêts, et Quant aux magistrats qui c 


la Pour nous, dont le métier est de 
ifw l'appliquer, la loi n’est pas mar- 
ies quée au signe du sacré. Elle est 


contradictoire, la plupart du 
temps. l’Initiative de son élabo- 
ration n'émane pas du Parlement 


paralt donc absurde, n est Inté- 
ressant, au demeurant, de relever 
que cette accosation de partialité 


« conscience » et leur s intégrité », 
bien que leur mode de désignation 
fasse peser sur eux une certaine 
suspicion : six. sur un total de 
neuf, sont choisis par le présl- 


3) Faut-il enfin s'étonner — ou 
s'indigner — que le garde des 
sceaux, envisageant la suppression 
de la peine de mort, estime Indis- 
pensable - une peine de remplace- 
ment dont l’efficacité ne serait pas 
discutable - et déclare étudier 
- dans le même esprit » des - cen- 
tres de détention spécialement con- 
çus pour les criminels dangereux • ? 
Ces deux exigences, qui rendraient 
supportable à M. Peyrefitte l'aboli- 
tion de la peine de mort, ne peuvent 
ni l'une ni l’autre recevoir adhésion. 

L'Idée d’une peine perpétuelle, qui 
ne pourrait faire l'objet d’aucune 
réduction en deçà d'une irés longue 
durée (vingt ans ou davantage 7). 
déjà en germe dans la loi du 22 no- 
vembre T978. est à contre-courant de 
toute l’évolution du droit pénal. Elle 
substituerai! à la peine de mort la 
lente et longue destruction par une 
détention d'où l'espoir même serait 
interdit : comment imaginer ce troc 
où les Français échangeraient la 
peine de mort contre la pire des 
peines, le patient anéantissement 
d'un détenu auquel la loi refuserait 
toute chance d'amendement;- - toute - 
attente de liberté, interdirait tout 
effort pour devenir un autre ? 

Quant eux prisons •'Spécialement 
conçues * afin que nul ne a’en 
évade, l’histoire et le monde nous 
disent ce qu’elles sonL Pour Inter- 
dire sûrement l'évasion, Il n'y a pas 
mille recettes : il faut réduire les 
communications avec l'extérieur, ré- 
duire les mouvements, réduire les 
forces, réduira la vie : pour faire 
d’un homme un parfait prisonnier, 
une bâte soumise et impuissante 
L’évasion d‘un - criminel dangereux - 
nous fait, i tous, courir des risques 
et. ce qui est peut-être plus insup- 
portable pour un gouvernement, elle 
rend ridicule le pouvoir pén’rten- 

Elie constitue cependant un mal 
social moins grave que l’entreprise 
de destruction humaine conduits 
dans les bagnes ou les quartiers da 
sécurité. Convaincu que nous 
n'avons d'autre idéal que notre sécu- 
rité et que nos suffrages vont à 
ceux qui la promettent, M Peyrefitte 
nous propose pour l’assurer des 
moyens dont nous ne voulons pas 
Que notre garde des sceaux veuille 
bien avoir égard à l'irréductible di- 
gnité humaine à laquelle a droit le 
pire d’entre noua. Les Français ne 
méritent pas cette humiliation ; abo- 
lir la peine de mort non par progrès 
de la civilisation mais au prix de 
honteuses régressions. 


une suite de choix : l’évaluation 
de conflits d'intérêts diversement 
protégés par une société, à un 
moment donné de son évolution. 
Qu’un homme, placé en situation 
de décision, se détermine sereine- 
ment, et honnêtement, vis-à-vis 
de lui-même et des autres, par 
exemple, en ne dissimulant pas 
un élément de la décision, est 
à la fols une impérieuse nécessité 
et le. moins qu’on puisse attendre. 

Soutenir qu'il poisse le faire 
est une mystification. Comment 


rend en matière d'injonctions de liste comportant au moins dlx- 
p&yer des décisions parfaitement huit noms, établie par le bureau 
légales mais qui n’ont pas l’heur de la Cour de cassation, 
de plaire a certains créanciers 

Influents. Dans l’immeuble voisin. Mais si tout le monde s’accorde 
la cour d'appel de Douai rend des à leur reconnaître conscience et 
décisions donnant systématique- Intégrité, c’est que le problème 
ment raison à l’employeur en ma- n’est pas là. Ce conseil n’a aucun 
tière de droit pénal du travail pouvoir réel : on lui soumet un 
dans des conditions qui font dire cas. un poste k pourvoir et un 
à trois syndicats, dont le nôtre : candidat. Aucune comparaison 


n’est pas là. Ce conseil n‘a aucun 


Claude Joly. Qui est menacé par 
le ministre ? s Ceux qui s'obstine- 
raient à porter atteinte au crédit 


Politique ef pouvoir 


L’Importance politique de l’in- 
tervention du Juge n’échappe k 
personne, et surtout pas au pou- 
voir, malgré ses faibles dénéga- 


grossière. 

Ainsi, dans l’affaire des micros 
du Canard enchaîné, l’état du 
dossier imposait au Juge, à peine 
de nullité, de le communiquer à 


c Les magistrats du siège sont 
inamovibles », édicte la Constitu- 
tion. L’ordonnance du 22 dé- r 

cerabre 1958 portant statut de la intentions louables, qui d’ailleurs 
magistrature ajoute, dans son répondent dans leur principe aux 
article 4 : « Le magistrat du siège toux émis par le Syndicat de la 
ne peut recevoir sans son consen- magistrature depuis qu’il existe. 
tement aucune affectation nou- Le recrutement latéral peut être 
velle, mime en avancement. » un moyen de donner des fonctions 

m,,,.». a tt de magistrat à des hommes et des 

îemmes d uI peuvent avoir un re- 
nn-n J, nSl d K*rd neuf sur les problèmes Judl- 

claires. Si ce mode de recrutement 
est maintenu dans des limites 
raisonnables (par exemple le 
vêlant dans ces fonctions spécia- quart des postes offerts au 
n^vsfa»*»? concoure d’accès à l’Ecole natio- 

ne setart souçfé avant que ce na , e de la magistrature). U ne 


souhait de «moderniser» la jus- 
tice exprimé par le garde des 
sceaux ? 


diction, des officiers de police 
judiciaire étant soupçonnés. Le 
procureur de la République, qui 
ne pouvait ignorer cette règle de 
procédure élémentaire, s’est 
abstenu de requérir du juge d'tns^ 
traction qu’il procède a cette 
communication. Il s'est contenté 
d’entrer dans le jeu du juge en 
faisant appel d'une ordonnance 
dans laquelle celui-ci a se décla- 
rait compétent pour connaître de 
la notion de secret de défense 
nationales invoquée par le mi- 
nistre de l’intérieur pour refuser 
l’audition des policiers mis en 
cause. 

Cette ordonnance en forme de 
pétition de principe ne présentait 
pourtant aucun intérêt pratique 
(seul aurait été efficace l'usage 
de la force publique pour 
contraindre les policiers à se prè- 


r exécution des peines. 

Une chambre du tribunal de 
Béthune fait emprisonner en 


après la nullité résultant de 
l'absence de transmission à la 
Cour de cassation, avait en re- 


En septembre, les Juges qui la 
composent sont dispersés dans les 
autres chambres du tribunal. 

En dépit de la règle de l'ina- 
movibilité. Il est donc possible 
d’affecter un juge à de nouvelles 


acception géographique, alors que 
ni la Constitution ni l’ordon- 
nance ne la limitent dans oe sens. 

C’est ,<111* à quel point cette 
garantie, ainsi Interprétée — abu- 


mode de recrutement ne cache 


tant dans le déroulement de l'Ins- 
truction, qui permettait à ta pres- 
cription de courir, et même d’être 
acquise, rendant toute poursuite 


A côté de la quasi-absence de 
cette garantie présentée tradition- 
nellement comme Importante, le 
processus de- déroulement de la 
« carrière » des juges est un autre 
moyen d’intervenir sur le contenu 


la suite des postes de responsa- 


lm possible, s’il faut en croire la des décisions Judiciaires. 


dernière décision de la chambre 
d’accusation d’Amiens. 

La manœuvre peut paraître 


la procédure pénale. Nul ne pourra 
croire, en tout cas. que le pro- 
cureur de la République de Paris 
en a pris seul l’initiative. 

L’intervention directe du pou- 
voir ne peut matériellement 
s’étendre au - delà des affaires 
« délicates ». C’est le statut du 
juge qui lui permet de. contrôler 


Tous ceux qui approchent un 
tant soit peu le corps judiciaire 
le savent, l’avancement est l’une 
des choses au monde qui préoc- 
cupent le plus les magistrats. Il 


par 1e Journal officiel du 2 jan- 
vier. qui contient les tableaux 
d’avancement. 

La commission d’avancement, 
qui n'a d’ailleurs à connaître que 

(■1 Respectivement président et 
secrétai r a général da Syndicat de 
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itnu/lque hpo/toonr _ . 

™ «Les Diables de Loudim» à Genève _ La t I ah ! son 

dant trois jours (du 29 au 31 T n 1111 1 GG fl Tl f* P Hll TTlPl 0^1^11116 tableaux dont la présentation fait semble avoir trouvé son exp 

janvier), le compositeur amé- ±JU> P lU&OillltC UU. H1CIUU Dons ce courant, qui dès le début apparaître les nœuds Importants picturale. 

ricain Satie Broum (né en L'argument des Diables de sérail l'exutoire ; seule comptait du siècle, avec le cubisme, a d'une œuvre qui, à . un certain () changera pratiquement 

1926). père de la forme «ou- Loudun est l'adaptation par Pen- pour lui la puissance dramatique, commencé à détruire les Images moment, a changé son cours et p ] us _ || a trouvé, comme d'outreS 

verte » et collaborateur de John derecki lui-même d’une pièce de En ce sens, la démarche ae Pen- ^ inventer des formes, l'œuvre même sa nature. la pierre philosophale, le « mys- 

Cage. animera un atelier sur John Whitinç. elle-même inspirée derecki pourrait r^e^ler a la dfi Mog r j rte représente un des Ce « mystère » est fondé sur le tère » des limoges qui feignent ta 

la musique graphique, Fimpro- par le récit d'Al&ous Huxley, sienne — a cela . près que i auieu muions d'une nouvelle « ropproçhwïient inattendu de cho- rfoiité alors qu'elles ne sont que 

visation et l’expression libre en C’est un opéra historique dans ta tei i Vepresaciu^^ élément peinture du sujet. Elle retrouve un ^ connues. » Alors que ses profes- ^ | eurres . C'est un fil d'Arione 

matière de composition ou de TTSL^jFréïZn^t Srëterî? Stage figuratif «. » même remw d. l’ocadémte. ta Befciqoe. tir . in déHnle»n. et lui 

représentation. Les séances, qui démence de Mère écrire des airs, des duos, des devient plus conceptuelle. « La ma- s'intéressaient au symbolisme dé- oppor t 6 sans cesse de nouvelles 

auront lieu de 16 heures à Jeanne des Anges, prieure du cou- chœurs, qui non seulement passé- n ière de peindre, disait Magritte, codent, Magritte, avec les futu- K inventions poétiques ». Et c'*.st 

19 heures, seront illustrées par l>en t des Ursulines de Loudun. dent un charme esthétique en soi, re présente pour moi peu d'intérêt, ns tes, les cubistes, les puristes, et France, qu'ri le tire le plus 

des projections de diapositives mettant en cause le curé de mais donnent lieu à te viables E|)e doit être correcte sans plus.» même ceux de l'Art déco de 1925, résolument, ou Perreux, où Ma- 

et l’écoute de bandes magné- l'église Saint-Pierre, Urbain prouesses vocales. L espèce aej- p our ^ 1q ^ inture serait « la des- cherchait une manière originale de g ritte a vécu trois années, de 1 927 

tiques. Cet atelier est ouvert G ^ n dier- Ifs s^nc^ d’emreume ^t^senMeue ^ieues cri pt ion d'une pensée constituée peindre. L'exposition rappelle cette à 1930, parmi les surréalistes, 

aux compositeurs , aux chan- pute de fol^coUecUve^s sœurs, cent se wnfo^it uniquement de figures visibles unies période où est évidente cette c pou- . 

tain et aux musiciens ; ces StoSS?ninW4 W vrtTîe aa- trame oins? lit aux péripéties du de telle sorte qu’elles évoquent le vreté picturale » qu'il finît par Lo présentotion chronologique a 
dernier s apporteront bien sér mjce U de°Grandier cniin.' soumis drame , si artificielles qu'eues mystère de l’existence ». assumer pour en faire une qualité Idvantage de faire epporatere la 

leur instrument. Une repré- ^HM^'bSte “ «oient, iar Ie seul biais de la TT . mystère », Mogrin. l’expri. positif snudoli, prallfératan des tebteou* 

smtatum publique rentrée li- 3I eofl»7334. F “ de v™,™ ma“ô ra ™™èré.™ ? ést etalbe. Un beau jour de 1922, il " ’^vAJT^U 


sentatüm publique (entrée li- is août 1824. musique. . n,„ «t incita Un 

brej. le 31 foncier è 19 îi 30 Commandê nu^ erti par ^ .^ .J^gra^de Igg™; fr ^ liée 4 un certain remêT^ltJ- tombe 

SZSZJS 7ÜSU*T* .«!*•■ î. J-rf iS 


le l'existence ». assumer pour en taire une quaure i avamuge □= “w-"'""- — 

, vr ... m l'pvnrî- positive. soudaine prolifération des tableaux 

lystère », Magritte i «ron- .. ^ 192 6 en 1927. Sa rencontre 

i manière, qui est insolite. Un beau jour de 1922, il j. Chirico il 

à un certain terroir cul tu- tombe sur une reproduction du ® l'homme 

sensible à la pensée * Chant d'omour », de Chirioo. a ^ rf __f C ^ n : not : Dn Cq neinture 
et producteur de fan- lllurainotion : « M es yey ont vu Hte ^ r (^ ieme . 


ment en France, en février 1972 tei^geslaisceŒuxM^ru^ révolutionnaire surréaliste. Lo ré- li lui faudra attendre quatre ans ,- j inauiète indicible, 

à Marseille!. et c'est la produc- *£*£**“%& trospecthre de Beaubourg met en d'incubation pour que la trouvaille * J ^ iStw * si 

SSSS ÿSSaSAfii SEfe 


GrZ. KSÆK de soène.rau, cela. Oubliora île dèoor récitation. ^“X^Ssps” 

° 33 -"- 92 ' Tfréàtrï de GfS^L'u mnueOé- façon lyrique, reste confinée dans rougeâtre qui épousé trop bien Ç est Ams ce - Jockey perdu », CB quc [es poètes 

Ï£r2£ % L^iBau^rEcsv - un style récitatif dépourvu d’m - les couleurs des tableaux et parfois de 1926 — perdu dans une forêt, ^ un ^rtoin 

Pour le plaisir. une ^r centrale et ses aties - l« Ç*int un peu. Oublions I aspect ou \es arbres ** i bduih sens, il abandonne le cours de 

Lorsqu’un compositeur écrit FJ™ SlSïSLSa K rSfWTl rSTOSS "■ Jn jTaJZ lura/oul ■’hisralra de l’art que conduisaient 


s£Ltb. h Æi 

««u *.aK psa-ttruE srsstfaisa sssï 

le Merle blanc opus 161, le messfo^ pire rt’ durable- La mise du mélodrame, qui ont le plus s — démontre ce qu'il appelle la « tra- 

TourbUlon opus 212, B an boche en scène de Günther Rennert. as- dram^ue. On po^ , , TT , , hison des images ». 

gSSjS-l jHîte Un econutsee pour la Vendee ■ js-.-.j-ja-K 

n0t . es Sfmt . les v f tes ' rernart^le effica- sable- Pourtant, tftme scène sur ^ mémoire collective d'un ter- église romane exoepüonnels et d'abandonner le camp de la réalité 

et même si le nom des auteurs 2H* 1 hûmëaue celle de l'autre, on sent plus nettement . telIe i a mission de peut-être la création d'une Maison passer de l'autre côté du 

fait sourire — Eugène Damaré, ££ ouoique réalisée simul- que, si la partition renforce peut- récomuBée de la Vendée, qui vient IslaJae à lHe d’Yeu. miroir, d'où elles laissent voir ce 

Paul Agricole Gentil ou Johan- tanémenl elle a d'ailleurs eu la être l'impact du drame, le Phéno- ^ réaliser ^ prem ière exposition Pour le mwnent, seul le Puy du qu r e]]es cachent. Souvent le nom 


nés Donjon, — ces no tes- là ne . — . . v . 

sont r mal tournées pour mmU. fgs- ^£^SSAVfSS SAJSt SÜ£ m SSA “ACSU b rao, dsv^ kd-^ènï ^ mm 

n. . . . IftaiJes^auairt^^a distribution, et des moyens d'expression qui a d 'art eSi’histoire, conçu par Phi- par le spectacle d’art et cfhis- image. Il le dit et le prouve par 

Sans être de la grande mu- P laves . .quant a ta ^ toujours fait de Topéraune sorte u ^ V illieis et réalisé par un tolxe du château. L’assocdatton qui une figura ri on sans fantaisie, qui 

sique, c’en est de la bonne, qui « ae n’était de poumon de V évolution musi- de bénévoles, avait attiré gère ce spectacle a en effet pour donne un caractère d'évidence aux 

cherche seulement à faire p lai- . , / t au moins cale. . J piès de cent mille spectateurs (le but de permettre sa restauration choses visibles à qui il arrive, mal- 
sfr sans arrière-pensée, et qu'ü SJ ' Wolfgang Schône (Gran- Ici la musique n’émeut gu par Mond€ ^ 3 j uln igft). et la défense du patrimoine du é | eur immobilité, de glisser de 

faut prendre comme elle est.- àier) Alfred Pfeifle (le Père Mi- elle -même ; elle rate M. Georges - Henri Rivière, paya alentour, constitué par onze ^ ressemblance à l'invraisem- 
Frhanvées d'un arenier ces «t ir maard Stadler de Taction qu’elle souiient sam la conseiller permanent du Conseil communes. ^ 

7'iS^rt^zce dmmati- dépasser. Si Berg a introduit dans Stemational des musées, fonda- A long terme. Técomusée pour- blance. 

S tüfdu'iJSES umxqu'Sbaar- Wozseck des larmes de la manque Sur et oonsenmteur honoraire du ralt également faire l’aequlsitjm . Cette pipe n'est pas une 

intr sont n entr tntriqu — — gu^es perao instrumentale (passacaOe. au- Musée national des arts et tradl- de deux marais salants (araçté- dit un tableau bien connu. 

dernier sont en antre mter- m^tuimmampme^amrn^ scherzo) . ce n'était nos par tions populaires, a participé i mtlques i Nolrmoutler-en-lUe ' .Vi'imaoe d'une oioe n'est 

prêtées, en clm d’ceil mois îi^LtSl SnuS'.ÏSjln toSÏSSS goût de taspéetdoSon. tnoü iimree îlgSoSS dToet éSnsfe en eteStreprandra la mise en yalenr 

avec toute ta mrtuasité requise £ ÿSfese refonde s’est si bien gu~cn_ oiritabU^compositeur »ri- «latlon éttolte avec le : Jeune d’mi sent ier Interdisciplinaire^ ^'SdhdïS ~r leiï nom, %£■ 


tanément elle ai d'ailleurs eu la être l’hnpoct du drame, le pbéno- de réaliser sa première exposition Pour le moment, seul le Puy du ■ 1J— joohent. Sou«nt le nom 
vréférence du compositeur. mine reste i sens utagu e ■ te dans les salles du chlteau du Fou connaît trn embryon de tonc- 3.“" Hsnt lliu d'Imoga, et 

r...hmm tmxortès émis- musique n'y pogne tien, et surtout du ?0 „ pj-^ de la ville des Uonnement. grâce notamment à f un "*? ’ 

£ MSioort eoat cSm- pus cet Surgissement de la forme i^Mei, on Mtété. un spectaùe une partie des bénéfices réalisée le mot devient hji-même une 

ment_ de Stuttgart, smtexem ey* rumens d'expression qui a SSS’S SS pm- bar te soectaote d’art et dltls- image. Il le dit et le prouve par 


. en cbn d'œtl mats ZjaiMKuÏÏa mfln.l'Orcbestre août de la sr^adatum. m^s pmes paaboratloo de cet êcomusée. en et entreprendre la mise en valeur ^ plce. Enappe- 

uvee mute ta virtuosité requise £ romande s’est si bien (m’en airita^ compositeur lyri- «igtlon étroite avec le Jeune dira sentier Interdisciplinaire de IL r l.ur nSn MoI 

et une musicalité exemplaire. oui dus- que a rnontt trisbien «ne. site canscrmieur départemental des découverte autour de la petite tara Ira par laurrrart Mo- 

Swas SSSSSSisp .«BSl-T'ir 

mû) et Jean Hoemer. bien t°n). aux jon^s tenues et tara elle limite son pouvoir. Sans principale^ au ch&teau du Puy d'ambMm 


même si, comme il le dît, ce sont 


-siçue contemporaine. Préface à côté des u7le . très habile musique de ' antennes' : un musée dans le ma- des éconmsées déjà créés en JJJjV forment l'essentiel du 

de Jean-Pierre RampaL — G. C. susci^parune production rais, consacré au peintre Charles France (Onessant. mante d’Arrée, îra maqrlttlen H use des 

* lo Behe Spoque du piccolo. Jj’^tmmOllU Cela n enlètie rien d'aiOeurs au MUcendeau et è l'écrivain Jean Le Crenaat_J. Sa réalisation sera vo^lolm mormon, x use ora 

disque coinopc ne 1SS7. de of tte gaoiite. mérite du Grand Théâtre de yok . ^ mu6ée de plein air, œ que les vendéens eu feront, combinaisons d'images, les unes 

Mau puisque romageamatn cm ève de l'avoir misau pro- iratolJé aune nne unité agi»- nonr autant oue les principales cochant les outres, comme dune 

p_ e - tenant djxant.lv vuvneçjest sa cotanlyrtgue donc p^umue typique du tparabi InuiclJvltés consultées pour par- écriture et d'une peinée qui se 

mi Ua majeur. peut-être de si bonne» conditions. ^déen-breton ; un camp uéoU- tidper é son financement l'ap- mit. 

en avait une excellente me- avec un peu de reçut, votre un GÉRARD CO N DÉ. thique à Nîeul-sar-l’Autise, qui nulent et favorisent son rayon- _ _a u , t „* . . . 

moire, mua fl n'opqrt Jomoa brin de pëdan tism e Lc^^il “ffiittà SZatStiu SSnt Tout che lu est mental. Le 

Stf.îaîWi ES£SSS HIRV, LOUBOUTIN. ITÜUÿBJM 


mettait au piano, c’est qu’ü ne 
pouvait jouer qu’en fa majeur. » 
Ainsi, parmi les nombreux 
témoignages réunis, Georges 
Auric parle-t-ü de Jean Coc- 
teau. Jean Wiener évoqué le 
Bœuf sut le toit, tandis que 
Müorad dresse l’inventaire des 
intrusions du poète dans l'uni- 
vers du ballet / le Dieu bleu. 


des paroxysmes dont la musique Philips : deux disques 6700 M 

Danse 

Dominique Bagouet à Montpellier 


Théâtre 

«l’Enfance de Vladimir Kobalt > à Nanterre 


Tout cher lut est mental. Le 
« mystère »? Il ne voyage pas 
dans les contrées lointaines pour 
le découvrir. Des choses familières 
le font davantage rêver. Une fois 
le plan minutieusement conçu, « le 
reste va très vite ». Le peintre 
se borne à « étendre des cou- 
leurs ». Ce qui est important, c'est 
ce que la peinture montre. 


Parade, de Vopira : Œdipus asgista i ent . «medi à Montpellier, Frêche (P.S.), de relancer 1 activité transforme les théâtres la circulation lâche des comédiens ^ étonnantes, cette In ter roga- 

Rex, Pauvre matelot. Antigone, spectacle de musique et de culturelle ri'une ville auparavant ^ boîtes k magie noire,, et danseur entre jartfo etoour. ^ ^ ^ choses et ^ le monde, 

la Voix humaine, et tfa cinéma. ^ . [eur inten tîon par assez peu privilègiée dans ce do- ^ comédiens en poupé^ ^q^; André Breton en suivit le cours, 

où la musique avait sa part. “ compQgnie Dominique Bagouet, moine, elle a décidé, à l «ample yoques. en znaiwfeto PeWfca toneswrol^e^^ron^ Qyec une Qrtention jalouse. Elle est 

Cocteau, aussi, s’est fait enti qw Qyec | es instruments extra-euro- «la sa sjssssijfs ss^fnSs? 0 ^ “duSs* . ohm» d. ;□ w m.» îr . 

— pour parler du Martyre de . s de )a Galerie sonore. C'etart d opter pour une action en ‘ ^^r vénéneus saupoudrés de son espace. Dès que Carolyn Cari- œuvre. En dériver serait sacrilège. 

Saint -Sébastien, de Daphms et ^ première fois que ces éoolîera de la danse, art directement / . 1|nf] n anT royaL Dentelles déchi- son danse sur un écran, dès que Chirico en avait fait l'expérience. 

Chloé. de Schéherazade_, mœ* pénétraient dans le grand théâtre sîble et très en faveur auprès rt j pS[ transparences, miroirs qui les comédiens ont quelque chose ;| est assez curieux de voir Ma- 

ü a presque toujours oublie de un élève de Garnier, jeunes. ■ dépaysent les reflet», fines colon- à faire, on reprend espoir, rar g rittB suivre le «mystique italien» 

parler de la musique. , Le soir^nême, une foule de spec- La municipalité a comnwcé par nes pisés qui e î^rencê sa transgression vers une ma- 

ir « Avec le» musicien» ». foie _ i J accueil enthou- créer un poste de professeur de verrière, comme le quai d'une pelles, en particulier ^^urenoe n iA ra qW aimable. 

Cahiers Jean Cocteau, n* 7. Gslll- tateurs fo , a Hanse classique au conservatoire, gare oubliée, ouverte sur- une Février, Mario Gonzalès, Catb" P 

mard éditeur NSJ, 172 page». s ras te aux ballets modernes pré- ^ ssufl de |' exp érience de lointaine architecture fèérique : Une Marcadé, Juorma Uotmen. Un beau matin de 1 943, Mo- 


Cahiers Jean Coffleou. n® 7. Galli- 
mard éditeur HJJ, 172 page». 


7"_ „ . ,i nH , nré- danse classique au conservatoire, gare oubliée, ouverte sur u/jc irevner, oajuriu 

siqsre oux ballets moderaes ®nse ^ l'expérience de totaLtae erchitectare féénqjte : Une Marcadé, Jaoiraa Uotmen. 

sentés par la troupe, une troupe puis, a iswjb ^ lefi Bonizescu' habitent le volume Mais c'est trop rare, 

suroltée malgré les fatigues d une ces deux ^ n i QU e tout entier de l’immense scène de La responsabilité de ce foufl- 


C||J ne IA fiRFVF quinzaine fort remplie. d'installer Nanterre et le lis relent T à^c°xng^nce de Ies fan^sm^s,. parant de couleurs 

S MAhSs srra^nancèe^FwritoTrc^^ k> % JtTK SS ^ 

chargé des affaires culturelles, les Me et bnUrt * de 'o^lfore » ge), & l^ur tabs^té L il le^e chez R^oir, 

A L OPERA DE PARIS danseurs ont donné h-e<ze spec- ÎÎSS “ un débrt nfuie^MC les K Malhettrensement. fl n’y a pas ^f^tiUsait les dlch^ comme mais Magritte est un peintre noc- 

T „ r.ne-innp «»nt trente machi- tacles pour les eleves du primaire j* ^ SLikiiras II ne de spectacle. Seulement des eom~ signes ou références, beaucoup le ru ma Sa révolte face au pape du 

q “? Q rntS?m de” Paris, en et du secondaire (soit 5 800 en- B ?_ s fJ ,n d< a io u te r ^ne nouvelle po^üonssouvent très hellœ. près- font. Mais c'est qu'il «mbto se surréalisme n'o pas l'accent homé- 

TuïïLïï? Tu! que toujours gratuites si bien que prendre au sérieux : ^ prêtai- ri que de Chirico. Ce bref ensoleille-’ 

de danse a Montpellier qu. ^ Le thème est les ÿaa k la profondeur révèle seu- * ^ ^ ritta ^ ^ 

mpte déjà au moins soixante. tristeæefi d'un cinéaste qui tourne ictnent le vide. connu en Fronce. U avait été 


prennent le travail ce lundi conférences - démonstrations, une éco»* de danse a le luxe gtoe. P 0 * h ï P r ^ omleur révete ment chez Magritte n'est pas 

Sjanvier. Cette décision a été animation de quartier et onze en compte déjà au ^ tristesses d'un torcn? liraient le vide. - connu en France. Il avait été 

acquise à une faible majorité à séonces ^ stage pour adolescents La un lüm te ^ffSÎS^eS- COLTTTE GODARD. comme avait M6 ^ 

[ïtæ &S &1 Sî£ 5S2» 


Les quelque cent trente inacm- . ; r (+ c onn 

nteS de TOpéra de Paris, en et du secondera (soit 5 800 
grève depuis le 22 décembre, re- fonts et 225 enseignants!, 
prennent le travail ce lundi conférences - démonstrations, 
29 Janvier. Cette décision a été animation de quartier et i 
acquise à une faible majorité a séances de stage pour adolesc 
l’issue dfon vote organisé les 26 et adultes. 

27 Janvier.. Les quj ^ municipo | ité ne compte 

S iteStete 14 iÏÏirter. re- en rester la. Soucieuse, a, 

trouveront leurs décora dans les 

Jours qui viennent, mais pas 

«“'«“14“ DEUX DIRECTEURS 
dPSÆSSA ilyg POUR LE C.A.C. 

SBTiïSLÎHSfW^V DE CERGY-PONTOISE 

avoir empêché une répétition, le 

17 décembre, en démontant ira p^. vingt-six voix contre 
décors. Quatre de ces l ic encies j e conseil d’administratia 


enseignants et les stagiaires, H ne 
s’agit pas d'ajouter une nouvelle 


de s'exprimer. La municipalité en- 
visage même d'organiser avec 
l'office culturel régional un festi- 
val de danse. 

Dominique Bagouet/ né â An- 
goulème, a vingt-sept ans; il en 
paraît ■ dix-sept. Elève de Peter 


« INTROSPECTION » à Amiens 

fnfrospretflra. de P-bHJ®»* £SÏS Jïrte'ÎSÆ 
Bt un monologue d environnne *“»“ïï2ot à eas. le décidé- 


terre, 20 h. 30. rte cadrait pas avec le discours 

général de sa peinture. Après 

1948, au moment où les rètrospeo 

ON » à Amiens la renommée du peintre, celui-c 

j . i.uaflnT Hisna- avait heureusement renoué avec 

SfeSSteîS pa^dœ acceïo^s ses anciennes diimèiw. ^M«ns de 


Î 7 ^« é eS^*J par vingt-six voix contre qua- SfiÏ5Ï?Æ3S 

décors. Quatre de ces deenriés ^ le conseil d’administration du son - ^ ç- fn rme fœ adlectlffi parce qu’il le faut) vert QU i parfois le somptueux. Mais, le fond 

avaient 5>mmencé.nne grève de JJtï d'animaüon culturelle de concours te Bagnofot Sa forme JMajggjg™* (style : Je peu genre sex-shop Japonais, qui ^ ^ fe| qu . en M 

la faim le 25 Jauvi CT- t te _ Cergy-Pontoise fVal-d’Oise) vient d inspiration &st ' * n *al pæ fermé la portière au détomm. Tmtî Lescot. est excel- théâtre préparé de longue main, 

La de ailusive, avec des sautes d idées ^ trata , en strat&e du rêve pour révéler 

S-s.? qu, sorarere^t M . CH «I_ *gs^*ÿU5T& »• 


trois personnes. Pour les . nel “ j e principe (Tune codirection à qui surprennent. 

autres, qui ne sont pas repris, œ centre. Le 30 novembre MARCELLE MICHEL. 

SNETAS-C.G.T. va ,porter_ I «- dernier, ce même conseil (TadmJ- 

faire devant la nlstration avait élu M. Iîaniel . — : : “ 

leurs., une dizaine de nmcnuustes p<;>iKnant j, i a direction par — 

ont été recrutés k J 'extérieur. qnlnze voix contre treize & B II | HT 

M. Jean-Marie Hordé. conseiller I |SI|1I 1 |K 1 

- - — - -■,!!— sss-iAiuflffsac bnilUlll 

qnatr^vtaetr-ïnut _ ^ de et de la communication fie if otide ■ B Êk ■ ■ 

dste du ® décembre). IOL Pci- ||l|l I r|f 

tccraéra éteteie ta llHLLLI I 

ZT^e— r£“ » - CE SOIR A 20 h 30 

coanervatoire de Grenoble. (CQTtesp.). 


et lœ ^^obéissances (style : je seX_Sh0P ^ P 0112 *' q est resté tel qu'en lui-même, ce 

n’ai pas fermé la portière an aeiomm. u^at, est excel- théâtre préparé de longue main, 

départ du trahi). simple, naïf, pur. Velléitaire en stratège du rêve pour révéler 

s» SîfXWÈ 4 1è re qui} te s. mystère de l'existera* s. 

aucun effet facile . la ucame a» f B ie. nenser au grand 

fai fait icn-ai pe* SSgSne'^tt'^Sl e teStS JACQUES MICHEL. 

ranges— et cela snr un ton de «ororo -Wmeteo». Jrornrs» 

conet -t calme. ..... , ■■ t™? . l'air ce ciel qni s'éloigne. 9 _i.h. 


voyages- et ce is sxi ^ ». - u tünide- 

“Îïiî înSrtne nn acteur impiis- ment en l’air ce eiel gui s’éloigne. 9 ,’% tn ie Magritte. galerie 
,5“ ÏÏSSÏ 8 ttSiMLblmS « immobile à grands pae » comme ^ Brachot. sa me Onénégsud. 
sible, Buster Keaton. Dien sur, y^ nnn de Paul Valéry. Mon i nm nvii iü nun. 

ÏSafl-.iV2 gLSffl™ J^^ji5Jg 

«as^i’SMSS é^r-üri 

neonr Vnntfnrmltè du uàTCOUÏS CÛ 20 h. .30, _ger, 50 F. 


CE SOIR A 20 b 30 I HpCTjsr l'uniformité du parcours eà 20 b. .30. 


( 
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ARTS ET SPECTACLES 


flotei 


Cinéma 


Brian De P aima est devenu le grand 
spécialiste de l'hémoglobine sur pel- 
licule. Fidèle à sa réputation, U en 


dessin borné d'un écolier gai ali- 


t globulaire, 1 
sain borné d 
gneralt mille parallèle* 


On retrouve 


dans ■ Furie 


l’ Importunent. Hémorragies d’ailleurs 


les salines, 
motifs chinois de queues de dragons. 
* " des mosaïques, 

iltitnde de plans 
icomttances de 

Georz Gerster rend i 
Lagniflque, aux agrien 
splrés lnconsclen 

artistes à une échelle 


b J eut ; 


38. 


rarge-V, Paris-8*. Jus- 


intrigue terriblement compliquée. 
De Palm a oppose deux adolescents 
doués de facultés paranormales 
(télépathie, psye bobinés le, lévita- 
tion—). Perverti pu un sinistre agent 
secret (John Cassantes), le garçon 


s'est rangé du côté 

«Ton père éploré 
g canoë (Kl ris Douglas). 


Ivre de ven- 


Théâtre 

« Diderot 
à corps perdu » 
au Petit Orsay 

peu du «Neveu de Rameau î 
leste dn * Rêve de d’AJembert < 


tu Utiles ambiguïtés. un «trait de 



Iran ce est 
son alcooL Dans a Furie 


île, du 
uorbidité 

ittractlona, au cours de 
le surdoué diabolique détra- 
que un manège aérien, est d'on vir- 
tuose. Et quand, sons le regard 
phosphorescent de la Wle, l’agent 
secret ae désintègre et que voltigent 
en une sorte de ballet monstrueux 


Photo 


« Le pain et le sel » 

Georg Gerster est un obstine : □ 
survole la terre entière pour la pho- 
tographier, de haut, n esquive les 
villes. C’est la nature et la culture, 
dans ses formes simples et labo- 
rieuses qu'il compare. Champs, 
jardins, rizières, salines, là les hom- 
mes -nt organisé la terre, ils l’ont 
compartimentée, striée, et chaque 
slHon est une élaboration graphique. 
Ces vues aériennes n’écrasent pas le 
paysage : elles en rendent les dlffê- 


m tâtions du sol, vu comme une 
au. La microphotographie rejoint 
microphotographie : tout terrain 
t nue eonche dermique, l’Irrigation 


de correspon- 
dance. des morceaux de ces ml U 
nne é pitre que Diderot adresu 
son amie Sophie Vollaud. voilà 
bric à b rue «composés par Eliza- 
beth de Fontenay. Professeur de phi- 
losophie, eOe a pris Diderot à bras 


Louis Barra oit a mis en scène toutes 
ces discussions : U est question de 
l’amour, de l'hystérie, des convul- 
sions. Passent la musique et 
sculpture ; sont évoqués la vieilli 

Sophie VollaxuJ est là. c’est Cathe- 
rine Sellera, maigre et portant bino- 
cles. pas gala, ni spirituelle 
Françoise D orner Joue Mlle de Les 
pinasse, et Nathalie Bleynie, visible 
ment Inquiète de la bonne tenue de 
son décolleté libertin, est la seule 
qui ressemble à son modèle. Mêla- 


nte de SalUgnac. Dm i 


dltl (goguenard pour se faire valoir), 
Charles Gonzales (monotone), et Ro- 
land Oberlln (monocorde) sont toi 
à tour le neveu de Rameau ou 
docteur Bord eu, d’Holbach ou Ps 
conet, d’Alembert, etc. Panvre Dld 
rot : perdu malgré le grand Ji 
déployé par Jean Topart, qui 


(puis 1 




bien autre ehose qu’un salonnard, à 


fragmenter 
œuvre, à la ficeler dans un d 
bâclé, on l’anesthésie. A enfermer 
le mot d’esprit, on met à mon 
mot d’esprit. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Petit Orsay. 20 h. 30. 


LETTRES 


MORT DE VICTORIA OCAMPO 

Victoria Ocampo, «me grande 
personnalité des lettres latino- 
américaines. est morte dans la 
nuit du samedi 27 au dimanche 
28 janvier à Buenos-Aires, dans 
sa vil Va de Ban-lsldro, dont elle 
avait fait, 11 7 a peu, don à 


avait consacré 

__ _ ie à faire connal 

Amérique la Une les chefs-d’œuvre 
la littérature contemporaine. Très 
attachée à la culture européenne, 
e Paul Valéry, elle avait fondé 
Sur, qui comptait 



parution d’une revue en langue 
Sur avait créé une maison d’édl- 


rûle d'animatrice 


pays, mais dans toute l'Amérique 

En 1990, elle avait reçu le prix 
d’honneur de la Société argentine 
des écrivains. Attachée à toutes les 
libertés, mie avait été Incarcérée en 


ffftages, fut toujours t 


tuvre. Te-moi- 


valeura littéraires, une sorte d'auto- 
biographie Intellectuelle empreinte 
d'une grande culture et d’une vive 


Elle était officier de la Légion 


KATHIEEM RAINE 
AU BRIT1SH COUNCIL 


chez Gallimard et à la 

poétesse anglaise KathJeen Raine 
pour *■*" MJJ — 


Cette présentation aura lieu le 


• Hommage & Coutsocheras. — 


de la Sorbonne nouvelle Paris-m, 
a été rendu au poète grec Jean 
Coutsocheras. Député d'Athènes, 
président du P EN de Grèce, li 
avait été torturé par la junte. 
Idéaliste, cosmopolite, ce grand 
ami de la France ee bat toujours 
au Conseil de l'Europe — dont 11 
est membre — pour les droits de 


MERCREDI 31 



théâtres 


l.es snllet snhnenüonnt» 


et mumicittales 


Opéra, 19 h. 30 : le Couronnement 
de Poppée. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : la Puce 
à l’oreille. 

Centre Pompidou. 20 h. 30 : l’Bra- 


r 

Pour tous renseignemerte concernant 
Tensembte des programmes ou ides salles 

"1 

B -1 

•.(E MOIDE H FUR HATIONS SPECTACLES >■ 

B 

1 

7 U 7 H 20 (ûpB gnqries) « 1727 JUA 

1 

L 

(de 11 heuss â 21 heures, 
sai les câmanches et jours fériés). 



Mugby (dernière). 


; outres salles 


Cartoucherie, Théâtre d 


Boeing-Boeing. 


t Crac, dansa. 


Lundi 29 janvier 


thoven, Stravinski). 


P. Pélissier, guitare (Telemann, à veni 


— Studio 109. : 


_j PaUa, Hotte terre ) . 

Théâtre Essalon, 21 h. : J. Léandre, 


Henxe, Nlelaen). 


bateau : 20 b. . 


1 ma mènes contrebasse; G. Dumont, 

- Abraham Théâtre d’Orsay. 20 b. 30 : 
t Samuel 22 b. : la Maison dans 

inné, Théâtre^nT 2i^hIT c. >rayi!Se. piano _ Ma^LaTerrière. 


temporels (Berg, I 
héétre U, 21 h. : C 
(Mozart, Schubert, Schumann). 


bette. 21 h. 30 


Le 28-Bae-Donola. 


H Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : Trio Ofcl - Takaahl I 

Cantatrice Debussy (Debussy. Hlndemlth, Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 


20 h. 30 : Façades; 22 b. 
Mime Pradel. - U, Il h. 


.’arèse, Depraz— ) 

Théâtre Présent, 2 

E. Balmaa, J. -P. 

R. Paequler, E. Peelard (Franck, 


Levain an t. P. Rigaux ; 22 ta 


t- Alton PumelL 

Forum des Halles, 21 h. : Dol 
Orchestra at Pepper Adams. 


1 Cauchemar de 


oriErnas 


Oblique, 20 h. 30 : Dm petits cail- Lm r 


Marivaux. 2* (742-33-90) : Rox. 2* 
(238-32-03) : U O.C Odeou 8* (325- 


udle. 8* 1359-41-18) : 


Théâtre d’Edgar. 20 t 
la Belgique une n 
Théâtre do Marais, : 


Lit cinémathèque 

Cballiot, relâche. 


h. 30 : Da Beaubourg. 15 b. : 1 


maison Otber, 1 

Le cinéma et la chemin de 


Théfitrosphèra Odéon. 20 b. 49 


la Mouette échouée d*.na le dam- du cinéma roumain. 


21 h. : Panorama 


1 .es chansonniers 


Les exclusivités 

L'ADOPTION iFr.j 
3» (742-72-52) 


1 République, 21 h. : Bt 
21 h. ; A.-M. Carrière, 


> (033-42-72) ; Montpar- 
S-83. 8» (544-14-27) ; Monte- 


Carlo. 8* (225-09-83) . 

Lazare Paequler. 8» (387-35-43) , 

Athéna. i> (343-07-48) ; Can> DABD iPr -Am 


9* (770-11-24) ; „ 

Lyon, 12* (343-01-59) ; U G C Go- 
be Uns. 13» (331-06-19) ; Paramount- 
Qaiaxte. 13* (980-18-03); Mletral, 14» 
. (539-52-43); Magic -Convention, 15* 


Camèo, 9* (246-68-44) ; Mlramar. 14* 
(320-89-52) ; Tourelles. 20* (636- 
51-98). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.) : 
(te.) Sa lot-Michel, 5* (326-79-17) ; 
Parts. 8* (339-53-99) : (vf.l Berlitz. 
2* (742-60-33) : Cambronne. 15* 


CINEMA PAS MORT. MISTER I 


■ rafês-théâfres 




(734-42-96) 


21 h 49 Spectacle Prévert ; 23 b 
20. rue Jacob. 

Les Blancs-Manteau z, L 20 h. 31 
Tu viena. on s'en va : 21 h. 3( 
la Tour Vandeneele. — TL, 20 h. 3 
A. Valardy. 

Café d'Edgar. 


ALERTEZ LES BEBES (PrJ : Marais. 
4* (278-47-86) 

L'ABBRE AUX SABOTS (U. 

U G C. Opéra, 2* (281-30-321 . . 
ne parte. 6* (325-12-12) ; Elysées- 
Polnt-8bo». 8* (229-67-29) 
L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) 


atone. 6* (325-60-34). 

A CLEF SUR LA PORTE 
O OC Danton. O’ (329-42-621 
tagne. 9* (222-57-97) : I 


Contrescarpe, 


(325-78-37) 


: Soigne tes ecchymoses. 


pleine : 23 h. 19 : Raoul, Je t 


DOC Marbeuf. 8» (225-18-45). 
AU NOM OU FUHREB (Bel* ) 


Saini-Béverm. 5s <033-30- 
. v.o.) : Paramount- 


Fanal, 19 h. 30 : Annette Lugand ; BBLFAGOR M A (? NI F1Q U B^ CIt-, 

* : M)’ ) :* U.Q.C. Marbeuf. 8e (223- 

18-45) 

1 BLUE COLLAS (A. v.o.) ï Quin- 
tette. 9e (033-39-40) ; Olymptc. 14* 


19-29) : Fauvette. ] 

I : Montparnaese-Pathè. 14* 


Nouveau Chic parisien, 21 
l’Objet de mes hommage!. 
Petits-Pavés, 21 h. 15 : Dlng, dingue, 
dongue : 22 h. ; J.-P. RéglnaL 
Le Plateau. 22 h. : le Klaxon. 

Le fromage blanc s’est évsnou 
21 b. 30 Bye Bye, Baby ; 22 h. 9( 
Poubelle GlrL 

Les concerts 


LES BRONZES (Pr ) : Bex. 2- <236- 
83-93) : Biarritz. 8- (723-89-23J ; 
Paramoant-Opéra. ► (073-34-37) ; 


GE AUX FOLLES (Fr.) 

. Opéra. 2* (281-90-32) ; BU 


. 8p (723-69-23) 


... Epée de boia. S* 
(337-57-47) ; DOC Marbeuf. 8* 
(229-47-19) : Madeleine. 8» (073- 

56-03) ) Espace-Gaieté. 14» (326- 

lalJe Caveau, 21 h. : G. Bebok, piano 99-34). 

(Mozart, Schumann, Bartok, Liszt, LA CARAPATE (Pr.) : Berlitz. 2” 


37-90). Colisée. 8* (359-29-46) ; 
VJ : Richelieu 3* (333-56-70) 
L’ESCLAVE DE L’AMtH’R (SOV.. 
TO) : Cosmos. 6- (548-63-23) (af 
mer., sam . dim a -m 1 
LA FEMME GAUCHERE (AU- VO.) : 
14-Jutllei- Parnasse. 6* (326-98-00). 
LA FEMME QUI PLEURE iPr ) : 


Pieyel, 20 h. 1 


Z Bollatl 92-82) : Gaumont-Sud. 14* (331- 

(Vlvaldi). 51-18). 


8» (399-92-82) 


. Bexoff. piano; LE CAVALEUR (Pr.) 


Salnt-Luare-Pasquiei. . 
43) ; Gaumont-Opéra. 1 


MERCREDI- 

n Lejade présente. 



mm 


m 


JE VOUS FERAI 
AIMER LA VIE. 


lation. 12* (343-04-67) ; 


L PIBVKB AMERICAINE ( 


LA FIEVRE 1 


nt-Opére. 9* (073-34-17). 


LA JUNGLE PLATE (TTol- 


OOC. Opn. 2- (Ï61 -30-32) : Bo^ » iHtiL'ttl ! ^mounL-Oph». 

*1 -- 9* (073-34-37) ; Paramnuat-G .De- 

Uni. 13* (707-12-251 : Mistral. 14* 
(539-52-43) : Magic -Convention. 15* 
(828-42-27) : Paramount - Maillot 

17* 1758-24- 2-11 

COMME DES ANGES DBCI1US DE 
PLANETE SA1NT-MICULL 


ba^o^-tStm îivrswT p»- 2fïï ra 

lais dm Arts. Sa (272-82-98) ; Slyx. 60-33) ; Quintette. 5* (033-39-40) : 
5* (333-06-40) : la Clef. 9e (337-90- Marignsn. 8* (359-92-82) : Diderot. 


I DO SORCIER (A.) (*l : 
o Jean -Cocteau. 5* (033-47-62). 
ÎLE (Ira. vol : la Clef. 9» 
0-90) Samt-André-des- 

6 r (326- 46-18) ; Olymptc. 14a 

. 7-42) 

19* (944- LES DENTS DE LA MER (2* partie) 


LYNX FIDELE (Sov. 


LA MALEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE (A. V.O.) : Oeorgo-V, 
8* (225-41-46) ; Studio Rasp&ll. 14* 

1320-38-981 ; (v.f.) : Français. 9* 

(770-33-881. 

MIDNfGHT EXPRESS (A» v.O.) (•“)! 


Châtelet- Y le toi 
R sp ; Vende 
U G C Marbeul 


1- (508-94-14). 
2* (073-97-52) : 


MOLIERE (Fr) (2èpoqui 


. 8* (518-26-38) : 


^G-R-M-_ jParmeglanl. Rudnlk). 

IMarUnon. Roussel, 


ParamounL-EI ysèes. 


NOSFRRATD. 


.. 9* (337-90-90) : 14- 

Julllet- Bastille, 11* (357-90-81) 
Fl D EN CES POUR CONFI- 


Gaumont-Champa-Eiyséea. 8* (359- 


Les films nouveaux 


L’ADOLFSCENTB. 


83-90) ; BOUl*Mlcb, 9* (033- 
48-29): Publlris - St -Germain. 
6* (222-72-801 ; Paramount- 

Blyséea. B* (399-49-34) ; Mas- 
Llndet, 9* (770-40-04) ; Para- 
mount - Bastille. 12* (343- 

70-17) : Paramount - Oalaxie. 

13* (580-18-03) : Paramount- 

Montparoasse, 14* (329-90-10); 


Lumière. B* (770-88 M) î Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Mont- 


(727-49-79) ; Cllcby-Patbè. 


fv a.) : HauTefeullle. 6* 1633- 
79-38) : Elysèes ■ Lincoln. B* 
(359-38-14) ; Parnassien. 14* 


Odéon. 6* (329-71-08) : Mart- 
guan. 8* (359-92-82); vf : 
Res. 2* (238-83-93) j Fauvette. 
13* (331-58-86) ; Mletral. 14* 
(539-52-43) ; Mlramar, 14- 
(320-89-53); MaglC-C’unvenUon. 
15* (828-20-64); Murat, 16* 

(651 89-75) : O arabe lia. 2 u» 


1 français de Claude vital : 


Balzac. 8* (359-52-70) : Parla. 
8* (359-53-99); Camèo. 0* (246- 


14* (331-51 16) ; Carahroane 


Gambetta. W 


Danton. 8* (329-42-62) : Ermi- 
tage. D* (359 15-71) ; v.f. : 
Omnia. 2* (233-39-36) : Caméo. 
9* (246 - 68 - 44) ; Convantinn- 
Balnt-Charlre 15* (579-33-00): 
Seerétan. 19* (206-71-33) 


LES FILLES 


04-67) ; 14 - Juillet - Bastille, II* 

(357-90-81 ) : Parnassien, !4* (329- 
83-11) ; Msyfair. 16* (525-27-06) ; 
(T f.) : Rjcbeileu, 2* (233-58-70) : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nasse -83. «• (544-14-27) ; Nations. 
12* (343-04-67) : Oaumont-Conven- 

L’OURAGAN VIENT DE NAVARONB 


— «r J REGIMENT (Fr , j ov m . i- i » 
2* (233-39-36) ; Mexico. 18s > 


Caprt. 2* (306-1 


LARDONS (Fr) : 


-33) ; Clich y - Patbfc. 18* (622- 


PAIR ET IMPAIR t 


Clty-Tnompbe. 8e '(225-45-78) ; « 


ît-Opéra. 9* <073-34-3 


u n L- Opéra. » (073- 
1 - Galaxie. 13* 


PLEIN LES POCHES POfrR I 


45-91) ; Paramount- Mo 
14*- (329-90-10) ; Convenue 
Charles. 15* (979-33-00) 

mou ot-Mai Ilot. 17* 1798-24-34) ; •' "«■•* «« I 

. Mouiio-Rouge. 18* (606-34-25) ; Se- LE POT DK VIN (It.. va) : 0.0 C-- 


A CT IC A. LA BATAILU D8 


Odéon. 8* (329-71-08); I 


nbâwade. 7 


L’ESPACE (A. 

9* (033-07-70) ; 

19-08) ; (vf) ; Français. 9* (77Ô- 

91-16) : Mon'ti>arn«n»^Pa I Uhft. f3 l4* 
(322-19-23) ; Wepler. 18* (387- 

50-70) : Gaumont-Gambetta. 20* 


22): O.OC. - Gobellns. 13* 
(331-00-19). 

REMEMBBR MV N AME (A^ V.o) : 


ma. 5* (229-95-99). E 



AUX OB BILLES (Pr ) : DOC. ï ( ?K? / ,,?T ér T,. 2 * ôlln ’ 


Biarritz. 8* (723-69-23) ; Camèo, ! 


S* (033-38-43). 


, v o.) : Studio Logog. 


(742-60-33) ; Marignra, 8* (359- 

. . . 93-82) : Ternes. 17* (380-10-41) 

Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount- UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : Rl- 
Odéop. 6* (325-99-83) ; Public le- chelleu 2* (233-56-7fii: impe-.aL 

Matignon. 6* (399-31-97) ; Publlcla- (742-72-52) : Quintette, 5* (033- 

Blyséez. 8* (730-78-2 J) ; 1 si. : 35-40) ; Colisée. » -3.18-29-46): 


Pa ram ou nt-Opéra. 9» (073-34-37) ; 

Paramount- Mon tparm 

22-17) ; Paasy, 16* (21 



Martin lxa 


(328- 23) ; Gaumont Sud. 14* (331-51-IS) 

UN MARIAGE (A. voj : Studio 
de la Harpe, 5* (033-34-83) ; 

Luxembourg. 6* (633-97-77) : Bal- 
zac, 6* (399 52-70) , Elvae*- Lin- 
coln. 8* 1359-36-14) ; Panvms-vn. 
14* (329-83-11); (v.f.) : U.CLC. 
Opère 2* (381-90-32) 


ALAIN CAVALIER 


LAURA MARS 


15* (379-33-00) 


Secrétais. 19* 



r 
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RADIO-TÉLÉVISION 


D'une chaîne à l'autre 


radio-verte 

FESSENHEIM 
AU GRAND JOUR 

• H y a un peu plus d’un an. 
Radio-Verte Fessenheim (R.V.F.) 
diffusait sa première émission à 
Beiteren (Haut-Rhin). Aujour- 
d'hui. une Association des amis de 
R.VJF. coordonne le travail de 
quelque trente-sept antennes lo- 
cales. Après avoir choisi l’Illégalité 
et la marginalité, les animateurs 
ont décide de se faire connaître 
an grand jour et d’expliquer leur 
travail. Au cours d’une réunion - 

débat qui s'est tenue dans la soi- 
rée du jeudi 25 janvier à l'amnô- 
nerie protestante de Strasbourg, 
le collectif Images au poing a 
présenté au public une bande 
vidéo consacrée à R.VJP. 
Réalisées d'urgence », 


saüon du travail de cette radio 
libre. La bande vidéo, qui est en 
fait une émission en Images de 
ït-V-F., contient une foule de té- 
moignages et de déclarations 
d Intention- « j Z s'agit de défendre 
tous les droits de l’usager, de 
défendre en tant que tel notre 
droit à la parole sur notre vie de 
tous les jours. » Ainsi, des maires, 
des ouvriers licenciés, des mineurs 
de potasse en grève, des douaniers 


Intoxiqués par les ga z d’échappe- 
ment, des chanteurs alsaciens 
connus et Inconnus, des habitants 
du Dreyeckland — « grand carre- 
four composé d' Allemands, de 
Suisses et d’Alsaciens gui voudrait 
s'affirmer » — s’expriment sur 
leurs problèmes, sur une région 
qui n'est pas toujours celle que 
l’on croit, se racontent dans la 
langue qui leur plaît et de la 
façon qui leur est propre au micro 
d’une k radio commune sur des 
problèmes communs ». « Nous 

voulons simplement nous faire 


moins une fols par jour la télé- 
vision (2Ô millions en 1977). 

Pour la radio, R.TJU. demeure 
en tête, à la fols pour le nom- 
bre de personnes a l’écoute en 
moyenne à chaque quart d’heure 

de la journée en semaine (L37 
million, 3.8% du total de la 
population concernée) et pour le 
nombre de personnes ayant écou- 


ccmncdtre », se contente d’expli- 
quer Je collectif. Ce qui n’est 
toujours facile- — (Corresp.J 


SONDAGES GE.S.P. ; 
R.T.L. ET TF 1 
TOUJOURS EN TÊTE 
EN 1978 

Le Centre d’étude des supports 
de publicité (CiSP.) publie les 
résulta ta globaux de son enquête 
d’opinion — effectuée en trois 
phases sur 7 410 personnes fie 
Monde des 17 février. 20 Juin. 
23 décembre 1978 et 7-8 Jan- 
vier 1979) — sur l’audience de 
la radio et de la télévision en 
1978. Cette enquête révèle que 
25,3 militons de personnes âgées 
de quinze ans et plus sur un total 
de 38 millions ont écouté au 
moins une fols par jour la radio 


lion. 1.7 % et 7 minions, 18.4%) 
et R.M.C. (0,62 million, 1.6 % 
et 4.3 millions, 21,5%). Cepen- 
dant la durée moyenne d’écoute 
par auditeur pour un jour moyen 


R.M.C. : 162 minutes ; Europe I : 
134J2 minutes: France -Inter : 


plus regardée (par 22 milüona 


27 A %). la durée moyenne d’écou- 
te étant respectivement, pour les 
trois chaînes, de 117 JS. 100.2 et 
82,1 minutes, et de 174,1 minutes 
pour la télévision en général. 


LUNDI 29 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30, LHe aux 
enfants ; 18 h. 55. Voyage de Sa Sainteté le pape 
Jean Paul U au Mexique ; 20 h„ Jou rnal. 

20 h. 35. Magazine : L’avenir du futur 
(L’Homme uni venait de l’Atlantide). 

Cette nouvelle série raconte les aventures 
extraordinaires de Mark Harris, nomme qui 
venait de l’Atlantide et dont la physiologie 
particulière lui permet de vivre indéfini- 
ment sous Veau. 

22 h. 10. Débat : Les mutants de Tan 3000. 


MM. A. Langaney. généticien, sous- 
.wnBuusur ou Musée de l'homme ; P. Dejours. 
professeur à l'université de Paris directeur 


teur du laboratoire d’entomologie générale 
et appliquée du Muséum d’histoire natu- 
relle ; Ml. Cabanac. directeur du laboratoire 
de pyehoph-gsiol ogte de la faculté de méde- 
cine de Lyon-Sud. Hervé Basin assure le 


CHAINE II : A2 


21 h. 35. Magazine.- Question de temps 
(Chiné, choses vues). 

La vision qtron peut avoir actuellement 
de la Chine s’est modifiée. Trois journa- 
listes d’A 2 le démontrent après avoir sillonné 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 


Libre : L’Eglise catholique et I'Gecnménisxne . 
18 h. 30. Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 h.. Les {eux. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) FRENCH 


P. Léotard, C. Nesbitt. 


Le policier américain Dog le. t erreur des 
trafiquants de drogue, vient enquêter à 
Marseille pour retrouver le * cerveau * de la 
Httirt française. ■ 

La suite de Prenèh connection, basée sur- 


• f étude de comportement d’un flie 

hodes expéditives et sur 

performance de Gens Hackman. 


r ww» nouvelle 


22 h, 20 , Journal. 


FRANCE-CULTURE 


U h. 30, Atelier de recherche instrumentale i 
Recto- Versant f Schaeffer. Varèsa, Henry, Beatles, Barlo. 
Kmftwerk) ; 14 h. S. un livre, des voix : « Histoire 
du ciel », de J. Cayrol ; 14 h. 47, Centres de gravité : 
l’Europe culturelle existe- fc-afle ? ; 16 h. 50. Libre appel ; 
Cotqment créer sa propre fondation f; 17 b. 33, 
A. Scrtablne: 

18 h. sa Feuilleton : e ta Certaine France de mon 
grand-père ». de M Ricana : 19 h. 20. Présence des 
arts : « Madame de Salnt-Baslemont ». de C. Deruet ; 

20 h- « Paroles et écrits dn bocage : l’Anoolla », 
de J.-L. Tressant arec S. Flou et E. Weiss ; 21 fa„ 
L'autre scène ou les vivants et lee dieux : autour 
d'Otto WelnJager ; 23 h. 30, Nuits magnétiques : 
entretien avec S- de Beauvoir. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque : 19 h. 5. Jus pour on klm 
20 b- Les grandes voix : Ninon Vallin ; 

20 h. 30, En direct de ta Maison de la Rad 

Hanovre— Orchestrations de Scboanberg : « Prt 

choral » (Bach). « Concerto pour clavecin » (Mono). ( 


N-DJt, quatuor de Berne, i 
, i™ u. uerlngas, violoncelle ; 22 b. 
nuit; 23 11* Evocation musicale d'Antoine 


Dûlnel, par F. Truffant ; 1 b. Douces musiques. 


MARDI 30 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

10 II, Télévision scolaire. 


Ün dossier sur les grands magasine, cee 
nouvelles « cathédrales du commerce mo- 

18 h., A la bonne henre.- 18 h. 25, Pour les K^jDor 


CHAINE IH : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : La communauté de Taizé « 19 fa. 20. Emis- 
sions régionales; 19 h. 55. Dessin animé: 20 II. 
Les feux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : LE TRE- 
SOR DES MONTAGNES BLEUES. d*H. Rein! 
0904). avec L. Barker. P. Brice. A. Steele. 

Winnetou et Old Shatterhand luttent contre 


20 h! 35. 'Documentaire : L’odyssée sous- 
larlne de l'équipe Cousteau (« Ul t i m a t um 
ms la mer»). 

gn fumet 1374, abordé par un navire 
panamien, le cargo yougoslave Catv et 
coula avec 300 tonnes de plomb tetrame- 
thyle. L'histoire du combat mené par le 
jupe Maritati pour obliger les autorités ita- 
liennes A réussir le sauvetage difficile de 
cette cargaison dangereuse. 

21 h. 30, Magazine littéraire : Livres en Tête. 
Jean d’Ormesson évoquent les * Nouvelles 

orientales », de Marguerite Yourcenar : Fierre 
Emmanuel sera . interviewé par Jacques Pan- 
gam ; on p parlera aussi de Marguerite Vour- 
eenar. de Kent Eh.nl, de CécO Saint-Laurent, 
de jean-Marc Soyez, de François Nourissier 


des aventuriers qui ont saboté un trotté de 
paix entra les Indiens et les J ttats-Vnis. 

Encore une aventure tirée d*tm roman de 
Karl May. Et une réalisation tris « kltsoh. i 
22 h. 5. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. X Poésie : C. Prigeot (et à 14 fa, 19 b. 55 
et 23 fa 90) ; 7 fa 5, Matinale» ; 8 fa. Lea chemina 
da 1a connaissance— L’homme préhistorique 
.- » - - — ~ ' » : la «p 

, La tour abolie ; 


contre Vtbxmetlon froide ; 8 fa , 

9 fa 7, La matinée des antre» ; lee Berbères, les Indiens 
Craos; 10 fa 45. Un quart d’heure avee_ IL de 
Dteguez ; 11 fa 2. Alexandre Scrlabtne (et à 17 fa 37) ; 


livre, du voix 


, de J. OarmJèrs; 


14 fa 47. Le carrefour dea Français; 18 fa SÔ, Libre 


Avec André-Louis Perinetti, directeur du 
Théâtre national de Chaillou 
23 h. 20, JournaL 

CHAINE II : À 2 

12 ta- Quoi de neuf ?! 12 h. 13. Série : Pçicne 
de fer et séduction, 12 h. 45, Journal : 13 h. 20, 
Magazine : Page spéciale ; 13 h. 35. Télévision 
régionale ; 13 h. 50. Feuilleton : Le pèlerinage * 
14 11, Aujourd’hui, madame (acheteuses et ven- 
deuses) ; 15 h-. Emissions pédagogiques s Cou- 
sons, cousines ? Libre cours: 17 h . 25. renetre 

sur Panorama du court métrage: 17 h. 55, 

Récré A 2 » 18 h. 35. C’est la vie ilBh. 55. Jeu? 
Des chiffres et des lettres» 19 h. 45. Topnclub 


c la Certains Francs de mon 
"9 fa 2S. Science* : da la 


grand-père ». de U. Rlcaud : 


l’impossible et llntardlt; 21 fa 15, Musiques de notre 
temps : F -B. Mâche ; 22 fa 30, Nuits magnétiques : 


musicien» ; 12 fa. Musique de table ; 12 fa 39.. Ji 
classique : Tout Duke; 13 fa. Las anniversaires ou 
jour; 13 fa 3o. Lee auditeurs ont la parole;- - 

14 fa 13, Musique en plume : OtTenbaefa BaMnSKy, 
Strauss: 15 fa. Mua tq ne- France- Pin» ; ** *- *' — * 

i : Beethoven. Welngartner; 


comme rasait fait avant lui M. Giscard 
d’Estaing, le garde des sçesra répond aux 
.questions de quarante téléspectateurs choisis 
par la EOERBS. 

23 h. 30, JournaL 


e : 19 fa S. Juz pour un kiosque ; 

20 h. 30, En direct de J'égUse ■ Saint- Loula-eD- 
lTsle-, < Messe es si mineur » (Bach), par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, les Chœurs da ta BadJo 
de Berlin-Est. dlr. K. Reuter, avec R. Ameling, 
D. Jones, B. Plnnllft, E. Buchner, M- Egal. 8. Bêtas; 
23 fa. Onvsrt la nuit : Bvocstlon musicale d'Antoine 
L fa, J « pasteL 


PRESSE 

a L’tmaen dimlew de « rex- Tan-Schrelbér par M. Goldsmlth de tewsg delt FhUlweQmm- 
wË>, pSuroe Srumbaah, équlaalait il une rupture abusfte. baeta » êt è tonpa de uni- 
™Sî,Î£™it omsœ liMnïïemmt Le première chambre du tri- latérale, sage natif réei et eé- 
teSSST ai^s™ bunal de commer lui a donné rien s. La, s ociété Groupe Bsprag 

toïSfde ifSa^-Jacotes Ser- ra&m, en Jugeant use le contrat a Interjeté agpel. 



RESPONSABLE SERVICES TECHNIQUES 150.000 F 

Mécanique de Prédilon de Moyenne et G ronde Série— Une société frcnrçnb* 
(chiffre d'affaires 1978 : 140 millions de frimes), ayant acquis une réputation mondiale dans 
sa spéctallfé. recherche le Responsable des Services 'Techniques de son unité de fabrication, 
située en proche banlieue Ouest de Paris. Rendant compte au Directeur Industriel d en H oi- 
son étroite avec les ateliers ds fabrication et de montage. Il aura & coordonner et contrôler 
les activités de plusieurs -services regroupant environ 50 personnes. Ses responsabilités cou- 
vriront les méthodes de fabrication': gommes opératoires et outillages, la mise au point de 
nouveaux procédés, l'étude du Implantations et des postes de travail ainsi que l'entretien 
da parc machine et les travaux neufs, afin de mettre & la disposition de la production, un 
oafll parfaitement adapté aux besoins et capable de fonctionner dans des conditions opti- 
males. Il aura enfin en charge l’étude des Investissements Industriels et les calculs de rentabi- 
lité- Ce poste ne peut convenir qu*& un Ingénieur diplômé d'une grande école : AM, IDN f 
Agé d'au moins 30 ans et pouvant justifier d'une Expérience de mécanique, métallurgie et 
traitement thermique acquise A an poste de responsabilités dans le domaine des méthode*. 
Une bonne malfaite de l'anglais est souhaitée. La rémunération annuelle» de l'ordre de 
159.000 francs, dépendra da niveau de compétence atteint. Ecrire h G. RAYNAUD h Paris. 

RéL A/27&9M 

ADJOINT DIRECTEUR COMMERCIAL 1»M>00 F 

fournitures et accessoires pour l’automobile —Un Important amdradmir dn 

fournitures et accessoires destinés à l'automobile, employant 1-700 personnes, réalisant un 
chiffre d'affaires de l'ordre de 300 millions de francs hors taxes. Incontestablement leader 
sur son marché, et ffflale d'un puissant groupe Industriel français, crée le parte d’ Ad joint 
à son Directeur Commercial. Pour faire face à l'accroissement d'activité de là société, sur 
an marché tendant à devenir de plus en plus concurrentiel. Il secondera le Directeur Com- 
mentai dans la totaiHé de ses fonctions, et sera en particulier chargé de ta mise en place de 
la gestion commerciale correspondante. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au motos 
35 ans, diplômé de l’enseignement commercial supérieur, tris ouvert 7t la technique, dis- 
posant d'une solide expérience de la vente d'équipements Industriels. Une bonne connais- 
sance des constructeurs automobiles serait appréciée. La pratique de l'anglais est Indispen- 
sable. La rémunération de départ, de l'ordre de 150.000 francs par an, sera essentiellement 
fonction de f expérience du candidat retenu. Le poste est situé en banlieue parisienne. Ecrire 
b. JM. DENNINGER ù Paris. Réf. A/277 IM 

DIRECTEUR D’AGENCE 130.1)00 F 

Une sodété française, spécialisée depuis 50 ans dans la fabrication et la distribution d'appa- 
reillages et équipements Industriels électriques basse tension, courants forte, occupant une 
place prépondérante sur ses marchés et réalisant un chiffre d’affaires de l'ordre de 70 mu- 
tions de francs HT, recherche, en raison d'un prochain départ & la retraite, le Directeur de 
son agence de Paris. Dépendant du Directeur Comméra ai, U aura la responsabilité de 
('activité « Appareillages et Equipements» sur (e territoire de l'agence (Paris et Région Pari- 
sienne}. Il suivra personnellement certains cliente et prospecte importante et animera une 
équipe de 2 h 3 collaborateurs technico-commerciaux visitant les Industriels, Installateurs, 
Ingénierie, administrations, etc_ H contrôlera également le fonctionnement du dépôt. Ce 
poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 30 ara, ingénieur diplômé à dominante 
électro-mécanique, disposant d'une expérience d'au moins 5 ara de la vente de constituants 
et systèmes électriques Industriels (d possible courante forte) et de l'animation d'une équipe 
commerciale. Le poste est situé à Paris. La rémunération, de l'ordre de 130.000 francs par 
an, sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat retenu. Ecrire à J.-A. DEN- 
NINGER d Paris. Réf. A/2768M 

INGÉNIEURS CONSEIL 130.000 F 

Approvisionnement - Gestion des stocks — Dans le cadre de son développement 
Outre-Mer (Algérie, Afrique Noire, Madagascar), un groupe de Conseil de dimension 
Internationale, recherche deux consultante pour assurer la réalisation d'applications d'or- 
ganisation et de formation dans les domaines : approvisionnement, gestion des stocks avec 
utitisation des outils mécanographiques ou Informatiques. Les candidate auront la possi- 
bilité soit d'intégrer à titre permanent la filiale française du groupe à laquelle Us appartien- 
dront, et dans ce cas. Us devront avoir la volonté de travailler au minimum cinq ara à l'étran- 
ger. soit de collaborer avec ta filiale sur la base cTun cont rat i durée déterminée. Les can- 
didate retends seront âgés dé 32 ans minimum, seront diplômés d'une école d'ingénieurs ou 
d'on niveau équivalent et devront Justifier d'une responsabilité effective dans le domaine 
approvisionnement, gestion des stocks durant une période de plusieurs années. Un sens 
pédagogique développé et des qualités de contacte humains sont Indispensables. La rému- 
nération versée en France, de l'ordre de 130.000 francs, pourra être supérieure si l'expé- 
rience la Justifie. Il sfy ajoute la prise en charge des frais d'expatriation. Un logement et une 
voiture de fonction seront mis h la disposition des consultante sur le lieu d’affectation, lis 
bénéficieront d'une formation théorique et pratique d'une durée de trois semaines par an 
dans un contexte IntemaffonaL Les congés anrfuds sont de six semaines, le voyage étant & 
lachargedeIasodété.EcrireôJ.MOUNIERàParte. ■ Réf. A/062GM 

CONTROLEUR DE GESTION 120.000 F 

Articles de Luxe - Paris 8* — Une Jeune sodété française au renom prestigieux, - 
fabriquant et distribuant des aritder de luxe, tant en France que sur les principaux marchés 
étrangers, recherche dans le cadre de son développement un Contrôleur de Gestion. Ren- 
dant compte à la Direction Générale et en liaison très étroite avec les départements opéra- 
tionnels, il aura pour première mission de. créer un contrôle de gestion adapté & l'expansion ■ 
très rapide de la sodété. A cet effet, U sera responsable de la mise en place d'un contrôle 
budgétaire, de l'établissement de comptes d'exploitation mensuels et de l'élaboration des 
prévisions budgétaires pour les trois dnnées & venir. En cas de réussite, le candidat retenu 
devrait très rapidement évoluer vers üne fonction de Direction Administrative et Rnandèra 
couvrant l'ensemble des aspects de la gestion de l'entreprise sur les plans comptable, admi- 
nistratif et de personnel. Ce poste ne peut convenir qtfè un candidat, âgé d'au motos 30 a», 
de formation supérieure (ESC ou DECS) et pouvant justifier d'une solide expérience comp- 
table (analytique et générale), acquise h un poste équivalant au sein d'une sodété de pro- 
duite da luxe ou de services, la rémunération annuejle. de l'ordre de 120.000 fran cs, sera 
Uée au niveau de compétence atteint. Ecrire à G. RAYNAUD b Paris. R éL A/Z77DM 

RECHERCHE FERMENTATION 110.000 F 

Chef de Laboratoire — La finale française d'un des leaders mondiaux des produite 
de fermentaHoa, Implantée & proximité dé la métropole Nord, recherche un cadre pour 
prendre la responsabilité de son laboratoire de fermentation. Rattaché au Département de 
Microbiologie, U dirigera progressivement une équipe spécialisée dans la recherche de 
procédés nouveaux et la mise au point de fermentations Industrielles. Sa fonction l'amènera 
; à utiliser des moyens Informatiques et statistiques évolués et à avoir de nombreux contacts 
avec des laboratoires français et étrangers. Un tel poste nécessite impérativement d'avoir 
soit une maîtrisa de btodilmle-mlcrobtologie, soit un diplôme d'ingénieur émanant d'écoles 
spécialisées en agronomie oa industries alimentaires (Agro, ENSAIA, EN5JA_). Le candidat 
devra Justifier d'une première expérience pratique (2-3 ans) dans un milieu Industriel ou 
unlversRaire..La connaissance de l'anglais est obligatoire. La rémunération annuelle de 
départ, de f ordre de 110.000 francs, tiendra' compte des compétences et de l'expérience 
présentées. La puissance du groupe laisse augurer d'intéressantes perspectives d'évolution. 
Ecrire à D. LAND EAU à Croix. . Réf, A/4433M 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX Pari» 

- - Informai ique graphique — Un groupe International dé premier plan recherche pour 
kr Division Informatique Graphique de sa filiale française, deux ingénieurs Commerciaux 
. pour accroître -sa pénétration en région parisienne ét renforcer sa place de leader sur un 
marché en forte croissance. Après une période de formation en France et à l'étranger, ils' 
H verront confier un secteur géographique, participeront à l'établissement des prévisions 
de vente et-seront-responsables.de la réalisation des objectifs en visitant une clientèle très 
variée. Ces postes conviendraient à des candidate de formation supérieure (otT équivalence) 
ayant idéalement deux & trois années d'expérience de la vente d'équipements pért-fnfbrma- 
tiques ou de services Informatiques. Une bonne pratique de la- langue anglaise est souhai- 
table. La rémunération annuelle comprenant un fixe Important et -un intéressement aux 
résultats, sera Uée à- l'expérience acquise. Le dynamisme de la sodété offre d'intéressantes 
perspectives d'évolution à des candidate de valeur. Ecrire ôj. MO UN 1ER à Paris. 

Ré& A/27S7M 

AstaK»n a w e^»<meitf SM*m> trtsnsmtasawFPaccorid prftddbfedes 'WHuÜÆitt . 

Adresser C*V. en rappelant la référence d s 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

S, ne BeMni» 75782 Porte - Cedex (6 » Tél. 505-14-30 

.9, rue Jacques Moyroti, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-90-63 

19, Résidence Flandre, 59170 Croix -'Té!. (20) 72-52-25 

I, rue Doguesdin,44000 Nant« -T4K (40)48-4M2 

3, quai Kléber - 67000 Strasbourg - Tél. (88) 2241-54 

Anetardort-Ba«atoM-BnDttUes-Ccp«fibaoi*-Fn3ncfort-ljoCK^-ftadfîd-MiTon-Nonfaj-NBwYort-StocHiolrt-2urtt 






Page 18 — LE MONDE — 30 janvier 1979 


SPORTS 


FOOTBALL 


Grandeur et décadence du Stade de Reims 


Reims. — Stade de Reims contre Nîmes 
Olympique, ce pourrait être, dans un 
musée du sport une affiche jaunie par 
le temps annonçant cette finale de la 
Coupe de France 1953, qui attira plus de 
cinquante-six mille spectateurs à Colom- 
bes — où, la même année, le choc aa 
sommet entre le futur champion et son 
éternel dauphin. Reims- NT mes. c'était 
voici vingt ans, l'équivalent d’un Nantes- 
Saint-Etienne aujourd’hui t l'opposition 
entre les deux plus grandes écoles fran- 
çaises de football d’alors, façonnées par 


Fxroad, le meneur d’hommes. Le choc 
entre Colonna, Jonquet Penverne, Fon- 
taine. Piantont Vincent qui. cette même 
année, allaient permettre à l’équipe de 
France de réussir sa me ï Ile are perfor- 
mance en Coupe dn monde, et leurs 
coriaces rivaux Roszak, Bettache, Lafont 
Barlaguet Akesbi, Sltiha et Rahis. 

Mais, samedi 27 janvier, cette page 
d’histoire dn football français était bel 
et bien tonmée.- C’est à Nantes qne l’on 
a joué à guichets fermés pour la venue 


Albert Batteux l’humaniste et Kader de Saint-Etienne. C'est aussi à Nantes 


que les spectateurs ont vibré pour 
victoire (3 à 11 des joueurs locaux, plus 
que jamais favoris de ce championnat. 
A Reims, malgré les appels pour aider le 
club contraint de déposer son bilan pen- 
dant la trêve hivernale, malgré la bonne 
volonté manifestée par tons les jeunes 

stagiaires amenés à épauler les trois 
derniers footballeurs professionnels de 
l’équipe, il n’y avait que quatre mille 
sept cents spectateurs bravant le froid 
pour assister, il est vrai, à un bien pâle 
match nol (0-0). 


Pour évoquer las relations entre 
les footballeurs rémois et leur public, 

on ne peut, certes, pas parler de la Coupe d’Europe des clubs vain- 25 janvier la subventio.. 

mariage d'amour comme à Saint- queurs de coups était pourtantlndis- 1 100 000 F pour 1979, malgré leur rencontras organisées au profit du 

“ * " x pensable. Le déficit atteignait déjà fureur de ne pas avoir été consultés Stade de Reims. Le Groupement du 

millions de francs. Trois avant le dépôt de bilan et les reven- professionnel a permis d' 


De notre envoyé spécial 

Coupe d’Europe des clubs vain- 25 janvier 


13 685 francs. Les clubs de Nantes. 
Monaco, Strasbourg. Bordeaux 
proposé leur concours 


Etienne. A sa grande époque, 
Stade de Reims était trop - balle 
tUle », se savait trop irrésistible, 
pour se contenter de séduire une 
ville qui n'avait pas encore connu 
son essor actuel. 

Sans douta grisés par la réussite. 


les dirigeants d'alors ont peut-être 
pensé que cette situation allait durer. 

Mais faut-11 s'étonner aujourd'hui si 
le public rémois, trop longtemps 
maintenu, selon l'expression d'un 
confrère, - dans le rôle du cocu 
satisfait », n'a pas ensuite manifesté 
beaucoup d'empressement pour son 
club quand vinrent des jours moins 
fastes 7 L'aventure du Stade de 
Reims, c'est l'histoire d'un échec 
entériné par un dépôt de bilan devant 
le tribunal de commerce de la ville, 
le 27 décembre dernier. C'est aussi 
le reflet exemplaire de ces erreurs 
de gestion qui peuvent entraîner la 
faillite du football professionnel et la 
remise en cause de ses statuts. 

La réussite du club champenois 
était-elle celle d'Henri Germain, un 
président d'aspect débonnaire, mais 
terriblement ambitieux pour son 
équipe, d’un entraîneur ou d'une 
exceptionnelle génération de 
joueurs ? Sans doute les trois à la pBs '‘cônti 


mois plus tôt, en mars. Ibs élections dlcatlons de M. Claude Lamblin, le côlôrer le versement des 90000 
municipales avalent confié la mairie maire communiste, qui déplore ““ 

à une liste d'union de la gauche, qu'»une lofs de plus on se rabatte 
Celle-ci voulait bien continuer à systématiquement sur le collectif 
subventionner le club à conditlor 
toutefois qu'il assainisse sa gestion. 


club au titre de la participa- 
tion aux frais des centres de Forma- 
tion des jeunes footballeurs, et des 


L'heure du départ était venue pour du football professionnel en parth 
Carlos Bianchi et quelques gros culler ». 

salariés. Sur cas 1 100 000 francs, le club 

C'est à ce moment-là que les dïri- ne percevra pourtant que 300 000 F 
géants rémois sa sont peut-être environ après le prélèvement des 


condamnés en ne saisissant pas frais d'amortissement du prêt 
l'opportunité qui leur était offerte de remboursement de I, 
renouveler l'expérience faite par annuité. Cette différence 


isage, d'autre part, d’autoriser 
la retransmission télévisée 
match à Reims. 

Seule fausse note : la sourde 
oreille du Comité Interprofessionnel 
des vins de Champagne (C.I.V.CJ 
première " Pourtan t, ajoute Serge Bazelalre. 


Stéphanois firent alors confiance à 
leurs juniors pour les remplacer. 
Deux ans plus tard. Ms étalent cham- 
pions de France et & l'orée de 
épopée européenne. 


heurtni- pondant vingt ans, le Stade de Reims, 
- pris pour emblème et a brodé a 
une bouteille de chai 
ballon de toot- 

par le co^elî géiiéî* Vta Ma^e Sans demander ou race- 


Saint-Etienne en 1971. Quand Bos- semenl en grande partie compensée 
quier, Camus, Camerinr. Durkovic et par une subvention exceptionnelle de 
Hervé Reval li quittèrent simultané- 250 000 francs votée le 25 Janvier 
ment le maillot des 

et par le résultat d'actions d'entraide 
ef de sympathie venues le plus sou- 
vent de l'extérieur. Ainsi, un match 
amical é Saint-Ouen avec Paris- 
Reims, les Saint-Germain a rapporté 53 000 F. 

souscription lancée par r Equipe, 


fols. Son déclin coïnci 
cas avec ce jour de 1963, où H en ^ 

Germain décida de se séparer d'Aj- na/r'7/an 
bert Batteux, qui n'avait pu amener 
le club qu'en quart de finale de la 
Coupe d'Europe, 


dirigeants refusèi 
l'avenir et de choisir la solution la 
plus économique de - l'appel à un 
centra de formation qui venait pour- 
tant de révéler quelques juniors pro- 
metteurs. » Nos techniciens n’avaient 
eux. confie Serge 
Bazeleire. De plus notre public, trop 
habitué aux vedettes, ne leur pardon- 


centime. Aujourd’hui, un club 
ma! placé n'intéresse plus les publi- 
citaires, mais te suis formel : le 
Stade de Reims terminera la saison 
en première division. » 

GÉRARD ALBOUY. 


la Coupe de France et à la deuxième 
place du championnat Pensait-Il 
alors pouvoir dire un four : «Le 
Stade de Reims, c'était mol », en vol,ut 
démontrant qu'il pouvait poursuivre démit 
dans la môme vole sans son entrai- Joueu 
neur et ses vedettes vieillissantes ? ^ moi 
Deux «ne plus tard le club champe- 
nois était en deuxième division. 


indre valeur, recrutés i 
circonstances, de l’hume' 
entraîneurs ou de l’octroi d’u 


mois, treize nouveaux 
ont ainsi revêtu le maillot 
Au début de la saison, les 
irigeants champenois asaayôr 


bien de mettre de l’ordre dans 
gestion, de régler leurs créanciers 

Trop chères, les vedettes ■^■pTTeSÆÏ’i 

Quand celui-ci fut repêché en 1970 remboursable en huit annuités. Mais 
à la suite de l'abandon de Rouen. Il était déjà trop tard. L'équipe avait 
Henri Germain ôtait devenu présl- perdu sa flamme et manquait trop 
dent d’honneur. Son successeur, le d’homogénéité pour éviter les der- 
docteur Serge Bazelaire, directeur de nières places. Les rangs des suppor- 
cllnlque, voulut reprendre une poli- teurs étaient décïmè9 au fil des 
tique de vedettes pour revenir au mstches. Les recettes ne suffisaient 
premier plan. La valse des loueurs plus à assurer les salaires d octobre 
yougoslaves, argentins, français. 6t de novembre. Le dépôt de bilan 
commença. - Ce lut une erreur, était dès lors inévitable, 
reconnaît-il aujourd'hui. Les vedettes 

Licenciements 


Compte tenu des licenciements de 

sept joueurs et des deux entraîneurs 

finale de la Coupe de qui ramènent la masse salariale à 


étalent devenues trop chères. Du 
moins pour un club comme Reims . - 
Son dernier coup d'éclat, le Stade 
de Reims l'a réussi en juin 1977, 

échouant en finale de la Coupe 

France devant Saint-Etienne. Au plan 140 000 F par mois, M Pierre 
sportif, l'avenir semblait encore lui Morange. le syndic nommé par le 
appartenir. Privés, sur blessure, de tribunal de commerce, qui vient d ac- 
l'Argentin Carlos Bianchi, leur mell- corder au club jin délai de trois 

leur buteur, les Rémois comptaient mois, estime à 1 745 000 F la somme 
ce soir-là dans leurs rangs trois nécessaire pour couvrir les dépenses 
juniors. Quelques Jours plus tôt. leur de fonctionnement jusqu à la fin de 


équipe junii 
échoué de lustesse en finale natio- 
nale de la Coupe Gambardella, face 


la saison. 

Garante du prêt de 4 250 000 F, la 
nunicipalité a étroitement intérêt à 



cyclo-cross 

Le bourbier de Saccolongo 

Tl fut un temps où. les cvclo-crossmen fronçais étaient les 
meilleurs d’Europe. Ce n’est plus qu’un lointain souvenir. 
Leur suprématie a pris fin avec la retraite de Dufraissc 
en 1959 et depuis cette date les étrangers ont systématique- 
ment fait la loi dans cette discipline marginale du cyclisme 
qui compte de moins en moins de vrais talents. 

A cet égard, les championnats du monde de la spécialité 
qui se sont déroulés samedi 27 et dimanche 28 janvier en Italie, 
à Saccolongo-di-Padova. n’ont rien appris que nous’ ne 
sachions. Dans la première épreuve, réservée aux amateurs et 
remportée _ par l'Italien Vito di Tano, Jean-Yves Plaisance, 
' pris que la quatorzième place. 


quatrième fois. 

Ces résultats sont conformes aux pronostics raisonnables. 
Mais les Français, qui ne parviennent pas à sortir de Cornière, 


t sont embourbés 
Ils n’avaient rrain 
Leur seule excuse. 


t peu plus dans le cloaque de Saccolongo. 


z le cyclo-cross, fl fallait douze 


tour du circuit 


minutes . , 

de 3 kilomètres tracé dans les prairies détrempées et trans- 
formées en marécage. C’était du cross-country _ et c’était 
indigne d’un championnat du monde de cross cyclo-pédestre, 
l'art de cet exercice consistant, on le sait, à descendre de 
bicyclette le moins possible. — J. A. 

SKI 

Le Kandahar an Suisse Peter Luescher 

L'épreuve de CArlberg - Kaiutahar, ta plus ancitmn 

lassique • du -* — — ■*-■*- — - '* r * •* - 

i plus le presl 
être attribué i 

portant les meilleurs résultats d'n _ .... 

spécial. Le règlement de la Coupe du Monde cette saison étant, 
a peu de chose prés, revenu à cette bonne vieille formule, 
c’est très justement le Suisse Peter Luescher qui a remporté 
l épreuve a Garmisch- Partes kir ch en. en prenant, du même 
coup, la tète de ladite Coupe du Monde : classé seizième à la 


■ slalom spécial quatrième. 


terminé 

La course de descente le samedi n' 

■*" la piste du Kreuzeck, un retour 


du monde 1978. Cette fois, les descendëur s canadiens aUe- 
mands et suisses ont été mis en déroute, et les Autrichiens 
triomphé. Mais ce n est ni Walcher, champion du monde, 
m Klammcr, champion olumptque. qui ont gagné, ce sont 
deux jeunes. Peter Wirnsberger (vingt ans ) et Uli Spiess 
t vingt-deux ans) qui ont terminé premier et deuxième. En 
sept descentes, û y aura eu sept vainqueurs depuis décembre. 
Les temps du n cavalier seul » Franz Slammer sont révolus. 

^ er B ttéc fP r6 celui-ci, qui est encore 
tombe et va devoir descendre en deuxieme série — contrecoup 
funeste de VtnvincTbÜitè, et petit drame du Cirque blanc. 


ESCRIME 

Renouveau polonais 

Le fleurettiste polonais Adam Robak. vingt et nn ans, a 
gagné, dimanche 28 janvier, à Paris, le challenge Martini, qui 
marquait l'ouverture d'une longue saison internationale. Cet 
étudiant à l’Académie d'Etat civique de Varsovie a effacé un 
quart de siècle d’échecs puisque, depuis la création de l'épreuve, 
en 1953, même ses plus illustres compatriotes — Franke, cham- 
pion olympique à Tokyo en 1964, Woyda, champion olympique 
à Munich en 1972 et Parnlski — n'avaient pu inscrire leur nom 
au palmarès. 

Il est vrai qu’avec Bocherie 

retrouvé, Flament en bonne forme 

technicien,' Robak a fait preuve bien qu’U ne soit pas tout à fait 
de remarquables ressources mo- au point sur le plan défensif, et 
raies et tactiques. Des vertus ouL neuf Français classés parmi les 
dans l'ambiance surchauffée créée trente-deux premiers, la satls- 
par un public plus partisan que faction était de rigueur, n est 

connaisseur, se sont vite révélées vrai surtout que Pascal Jolyot, 

déterminantes. Car si chaque an- pour qui certains craignaient un 
née les spectateurs répondent en manque de densité physique, a 
nombre à l’appel des organisa- réalisé d an s ce dom a i n e d’mes- 
teurs — qui distribuent dans les timables progrès. Cette nouvelle 
écoles plusieurs milliers l’invita- envergure, digne d’un escrimeur 
tlons — ils se rendent avant tout ambitieux au plus haut niveau, 
au stade Pierre-de-Coubertln lui a permis, deux jours durant, 
pour assister à la victoire d’un de multiplier les attaques dlree- 
escrimeur français. tes. les parades -ripostes et les 

Avec Flament, Boscherle et Jo- oppositions exécutées dans la 
lyot, qualifiés pour le gala final, 
les choses se présentaient plutôt 
bien. En éliminant 
champion du monde 
ïp 

premier crime 


bien. En éliminant Flament. le trième place qui rassure sans 
équivoque, tant la résistance phy- 
sique est indispensable pour 
compétition 


yeux du public trn premier crime briller dans 
de lèse-majesté. Profondément disputée par trois cents tireurs 
déçu mais versatile. U reportait venus de dlx-hult nations, 
aussitôt ses espoirs sur Bruno A cet égard, les responsables 
Boscherie qui est l'égal des des délégations étrangères étaient 
meilleurs grâce â une vitesse de unanimes à déplorer que les or- 
mafei et de jambes exceptionnelle, ganisateurs du challenge Martini 
En finale, Boscherle parut, un confondent volontiers les Inté- 
court moment, mener le combat rets du sport de masse et ceux 
à sa guise. C'est alors que Robak du sport d'élite. Comment expli- 
c frangea brutalement de jeu. Très quer que certains tireurs, convo- 
lncislf. n Inscrivit six touches qués pour les éliminatoires le 
d’affilée au grand dam des spec- samedi à on se heures, n'alent 
tateuis qui. devant oe retourne- pas débuté avant dix sept heures? 
ment de situation, se mirent à Comment admettre que les ti- 
consouer bruyamment toutes les reurs aient été obligés d'attendre 
décisions de l’excellent arbitre vingt-trois heures quarante-cinq 
roumain M. KukL minutes pour recevoir l'autori- 

Aussi inutile que désagréable, sation de prendre quelque repos ? 
cette attitude n ‘empêcha pas Ro- L® organisateurs ont douze 
bak, promis à un brillant avenir, mois pour prendre les mesures 
de conclure et de confirmer le R 111 s’imposent car si le challenge 
renouveau du fleuret polonais Martini est la seule compétition 
dont réouiTC masculine détient le d'escrime capable de remplir le 
titre mondial stade Pierre de Coubertin. U est 

Plus objectifs, les dirigeants 13 * ule à engendrer de tels 


JEAN-MARIE SAFRA. 


JUDO 


Ombres et lumières 

Le Judo-Club de Maisons- Alfort a gagné la finale du cham- 
pionnat de France par équipes de clubs excellence, disputée 
samedi 27 janvier à Evry, en battant le tenant du titre, 1'A.Cfi.B.. 
par cinq victoires (32 points! à une (10 points). Les équipes du 
Racîng-Club de France et de Villiers-le-Bel se sont classées 
troisièmes. Uoe trop grande tension a nui au bon déroulement 
de la compétition. 


aient réclamé du 

- - — — -» — — .stant à certains 

Rey et Jean-Luc Rougé Hé Monde assauts. De même. 11 n’est pas 


clubs 
samedi 27 
d’Evry. 


formule de ce championnat, 

gurée en 1978, est trop restrictive. 
Pour qu’un club puisse s’aligner. 


le 

„ C’est pourtant ce qu'a fait 
ombres d abord, parce que la Jean-Pierre Trippet (A.C.B.B.). 
. ..i« — 5 Athlète courageux et vaillant — à 

Kiev, en 1977. il avait été l'artisan 
victoire française contre 
finale des champion- 

. je par équipe 

des champlonats Individuels l’an- attaque habituellement 
née précédente. Les peites salles jetant au sol poux entraîner ses 
de province se trouvent ainsi adversaires. Or. le coup est Irré- 
arfML ■" T " " *■ ent sanctionné. 


Avignon et Vllleneuve-sur-Lot. tard l’arbitre. 


rester là mats Trippet. disqualifié. 
“ bousculé quelques minutes plus 
~| bordure du tapis. 


A.C.B.B. (Boulogne-Billancourt», sont... 

le Judo-Club de Maisons-Alfort êtr « de 

et le Judo-Club de vnilers-le-àel. Si les règles ,. ^.. Lr L , 

les balayèrent en un tournemain tr °P complexes, donc sujettes â 


Jeu. le premier devoir doit 
■' soumettre â l’arbitrage. 

devenues 


parce que la règle du 


fait la part trop belle, puis 
famille ». Ils se livrèrent à 
furieuse bataille rangée qui tourna H plantant 

van toge, de Maiaons-ALfort, ad # S^ k r 3^ ire ‘Ip'pon 


judoka a toujours 

... . -îontrer qu’il est ’ 

meilleur et de se rendre justice e 


C’est c _ 

Fédération fr , „„ JMMW 

FJ.JJ3A.1 devront rappeler fer- 
“ " veulent pas que 

r — - ...«ruuc - — n- ns soient em- 

le Judo n 'était pas à l'abri des poisonnées comme certains mat- 


derby parisien, dont l’enjeu réel 

dépassait largement le titre de "“"«c l.„ ... .„„ 1V11% vaa 
champion de France, a révélé que compétitions soient 


maux du sport moderne. Sans ches de basket ou de rugby. S'ils 


respect pour les combattants 


veulent pas que les” ombres 
masquent les lumières. 

ALAIN GIRAUDO. 


CHAMPIONNAT 


OE PREMIERE DIVISION 
(dix-septième Journée) 


LES RÉSULTATS 


lalnt-GIrona 9-0 


.yon-Boehflux ont été reportés 
Classement : 1. Strasbourg, 39 pts : 




Le Mans b. •Clermont .... 90-71 2. Nantes, 34 r 3. Monaco, 


•Limogea b. Orlhes 97-88 

'N lçc*™ Mulhouse ’.’.V.'.’.V.’ non* faut CHAMPIONNA1 


o-de-Lu: 


17-18 


Rugby 


Mans. Vt points; 3. Caen, Antibes, 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


DE PREMIERE DIVISION 
uzlème Journée) 

A 

•Graulhet b. Qalllae ’. 30-8 

•La Rochelle b. Aurtllac 27-10 

'Béziers b. Thulr ....i 45-4 


•Lî Boucau b. Bêgieg 
"Valence b. Tyroase 10I3 

POULE E 

Le Creusot b.^Marmande .. 28-7 
•Vie b. Condom 


Salles 


. 11-4 


Ski rit* fnnti 
1 1 ve° U ]e 1? quatrième fols consécu- 

îsrïro£ B °m 

jMarie-ChrtsUne' Subot a^dmloé^de 
sur 10 et 15 kilométrés. aln.a 


■Rode 

‘Lf Seyne b. Mtmlzan 

"oulte b. ’CasLelaarrasln 


■Monaco b. Metz 


•Puria-St-Germaln 1 


Lille 3-0 


Angers. Nancy - Bordeaux et 


J - ' “Lourdes b. Pau 23-3 

1-0 “Agen b. Castres 23-3 

Tulla b. Nice 16-6 

•St. Toulousain b. Mont-de-M. 40-13 


•Pérlgueux b, Lannemezaa 
POULE G 

"Mérignnc b Arras 33-6 

“AIM b. Carmaux “ njjjj 

Bergerac b. •Salnt-Âiéda'rt !! 15-9 
•St-Claude et Cajtelflaudary 0-0 

•Limoges b. Nîmes 15.3 

o __ w POULE H 

■La Teste .. 10-6 


Vichy 


•DIJOb 


on levé dimai 
..idelpnic le . 
champion des Euits-ünls 
C S U -’’| çrî ,et le premier prix de 
Asbe° en^m-Ue T1 11 batlu Arthur 
■■•s demi- Mo aies. Jouées en cinq bols, 
Connora l'a val l emporté sur Roscnô 
Tanner (6-3. G-3. 3-6, 6-1). lequel 


i codais Vllas et Gottfrled. 



.1 


r r 



■ *■ Plî-v ^ „ 

■*. in:»,., "■'■S «jiV\ 

)" «-s. :' 

»• 




ji; v» • 

et lumières 
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LES PROJETS DE RÉFORME DE LA FISCALITÉ 

FAUT-IL TUER LES TAXES LOCALES ? 


t-*AUT-il supprimer les im- 
|H Pûts locaux et financer les 
-1. dépenses des communes et 
des départements arec une par- 
tie des Impôts d’Etat ? Cette ques- 
tion, qui ne sa serait probable- 
ment pas posée 11 y a quelques 
années, est maintenant d’actua- 
lité. Le fait qu'elle ne soit pas 
formulée aussi brutalement ne 
change rien à l’affaire : la fis- 
calité locale, parce qu’elle s'alour- 
dit d’année en année, est main- 
tenant mal — parfois très mal — 
supportée, à commencer par la 


ou 5 milliards de francs aux 
communes. 

Sans doute cette idée patro- 


nale est-elle portée par le < _ 
rant nouveau qui. depuis la dé- 
faite de la gauche i 


Duyjnjikcc, u. commencer par Ja 
taxe professionnelle payée par les 
entreprises et les professions li- 
bérales, taxe qui rapporte à elle 
seule autant que les trois autres 
impôts locaux réunis (voir en- 
cadré ». et l’équivalent de 80 % 
de l’Impôt sur les sociétés. D’où 
l'idée de supprimer un impôt de- 
venu gênant. 


— ois, les représentants u u 
C.N.P.F. (Conseil national du pa- 
tronat français) seront entendus 
par une commission parlementaire 
spécialement constituée pour pré- 
r le grand débat qui doit 
r lieu au printemps prochain 


parer le grand débat qui doit 
avoir lieu au printemps prochain 
sur la fiscalité locale. Que diront 
les experts du C.N.F.F. ? A peu 
près cela : quelles qu’elles soient, 
les solutions proposées ont tou- 
jours mécontenté les contribua- 
bles. Voyez l’expérience de 1975 
et les concessions qu’a dû faire le 
gouvernement pour pouvoir faire 
passer la nouvelle taxe profes- 
sionnelle. N’est-ce pas la preuve 
qu’on aborde mal le problème? 
Le patronat proposera donc de 
plafonner le poids de la taxe 
professionnelle puis de le faire 
décroître progressivement au fur 
et à mesure que seront trouvées 
des recettes de substitution. Pour 
amorcer le mouvement, les experts 
du (XN-P.F. proposeront de relever 
d 17,60 à 13 % le taux normal de 
la T.VA^ ce qui permettrait, se- 
lon leurs calculs, d’affecter quatre 


titre de leurs charges sociales 
et fiscales. Profiter de toutes les 
occasions offertes pour transfé- 
rer sur la consommation des im- 
pôts qui frappent actuellement 
le capital — ou plus exactement 
l’outil de production — est de 
bonne guerre, et en l’occurrence 
habile tactiquement, puisque le 
climat politique s'y prête. On 
pourrait discuter sur le point de 
savoir si les entreprises ne subi- 
raient pas le contrepoids d’un 
tassement de la consommation 
des ménages, consommation déjà, 
ponctionnée de dix milliards de 
francs par les mesures de dépla- 
fonnement de la Sécurité sociale. 
On pourrait également se deman- 
der si la fiscalité française, 
déjà, lourdement chargée de 
T.VJL, réahsorberalt sans incon- 
vénient — après la baisse de 
janvier 1977 — ne serait-ce qu’un 
demi-point de cet impôt déjà 


là n’est pas la question posée. 
Ce qui apparaît significatif 
dans la démarche du patronat 
est bien le choix opéré en faveur 
du dépérissement du principal 
impôt local et son remplacement 
progressif par des impôts ou 
taxes d’Etat Interrogé à ce sujet 
un haut fonctionnaire répond du 
tac ao tac — comme s‘H y avait 
déjà réfléchi — qu’à un relève- 
ment de 1e T.VJL, ji préférerait 
une nouvelle augmentation du 
prix de l’essence, puisqu’elle 


tains critères : importance de la 


population, effort d’équipement 

aplL poids des impôts lo- 

payés dans la commune. 


lui, avait proposé une péréqua- 
tion à l’échelon départemental, 
alors qu’il était encore ministre 


inciterait aux économies d’éner- 
J “Jn autre haut fonction - 
déplore les mille tracas 


taxe d'habitation (3,4 millions 


voisines de quelques centaines 
de mètres ou de quelques kilo- 
mètres dont les unes sont très 
riches parce qu’elles abritent 


taxe qui. pour un faible rapport conséquences qu’entraîne pareWc 


(moins de 13 milliards de francs 
en 1978), mobilise à elle seule une 
partie Importante des effectifs 
dont dispose le fisc. Pour ce 
connaisseur, il n’est d’autre solu- 
tion que de supprimer purement 
et simplement là taxe d’habita- 
tion et de remplacer son produit 
pour les communes par une par- 
tie des recettes tirées de l'impôt 


sont dépourvues. Arec toutes les 
conséquences qu’entraîne pareül2 
inégalité : quand la predeuse 


décrié pour ses taux élevés. Mais sur le revenu. 

Un embarras certain 

JL» fait que ce genre de sug- 


gestion soit émLse ne signifie pas 
qu’elle ait des chances sérieuses 
d’ètre appliquée. Nous en avons 
parlé parce qu’elle traduit le 
formidable embarras dans lequel 
se trouve chacun dès qu’on 
aborde le problème : ménages. 


municipal. Ce besoin de proxi- 
mité entre lieu du prélèvement 
et lieu de Ja- dépense, ce besoin 
aussi d’un- lien direct entre le 
contenu du budget communal et 


industriels, maires, représentants 
du pouvoir central- Il semble 
bien que l’appel fait à l'impôt 


d'Etat traduise plus . 

avant qu’une solution réaliste 
aux difficultés actuelles. Et cela 
pour plusieurs .raisons. 

La première est que la plupart 


suggestions du C. N. P. P. Une 
solution pourrait être de « dé- 
fuite en partemCnialiser > la patente ou 
même de la * nationaliser » si 
peut dire : chaque chef 


soient prélevées dans la 


d’entreprise ou membre de pro- 
fession libérale verserait son 
écu dans un pot commun confié 
à l'Etat qui en redistribuerait 
le contenu en fonction de cer- 


uglne- fait défaut, la matière 
imposable à la taxe profession- 
nelle se rétrécit A petite assiette, 
taux élevé : lee commerçants 
étant maintenant soit exonérés, 
soit peu imposé, ce sont - les 
professions libérales qui en pa- 
reil cas paient la note. Et comme 
les taux des impôts locaux va- 
rient nécessairement tons en- 
semble. les logements (loués < 


talres — & travers les taxes fan- 


gouvernement avait proposé 


trop pauvres ». 

ALAIN VERNHOLES. 
(Lire la suite page 20 J 


Les chômeurs de Lorraine 


A considérer les thèmes sur lesquels s’est engagé le débat 
relatif A la crise douloureuse qui frappe de plein fouet 
la Lorraine, or» &a prend A douter, hélas I que les principes 
de « sérieux • et de « responsabilité » dont se réclame M. Raymond 
Barre et son ministre de l’économie, M. Monory, soient complète- 
ment assimilés, y compris par (es membres de l'équipe au pouvoir. 

Les solutions qui sont recherchées pour créer des nouveaux - 
emplois, -en remplacement de ceux qui sont supprimés ou vont 
prochainement l’être dans la sidérurgie, témoignent-elles de la 
responsabilité ries gouvernants, ou bien . plutôt de leur précipi- 
tation à présenter coûte que coûte (l'expression n'est pas seule- 
ment métaphorique) un programme propre sinon A apaiser la colère 
des métallos de l'Est condamnés au chômage, du moine A gagner 
du temps en concentrent l’attention sur lui ? Les chiffres qu’ont 
lancés tour à tour te président du concell régional, M. Plaira Mas»* 
mer. et le ministre de l’industrie, M. André Giraud, le premier 
pariant de la nécessité de créer vingt mille postes de travail et 
le second dbc mJJJe seulement pour compenser l'effet des licen- 
ciements, sont-ils le fruit d'analyses économiques divergentes, mais 
l’une et Feutre - sérieusement - menées, ou bien, plutôt, le résultat 
des pseudo-raisonnements qui recouvrent trop souvent les arguments 
statistiques mis en avant par les hommes politiques 7 

Il est simpliste de penser que, lorsque l’on réduit da façon 
dramatique et ta production et les effectifs d'une grande industrie 
autour de laquelle gravite la vie économique (sous-traitants, 
commerçants, etc.), sociale, municipale de toute une région, Il suffit 
de décompter le nombre des travailleurs mis à pied pour mesurer 
le dommage causé A l'emploi local. Pour arriver A son chiffre, 
M. Giraud fait abstraction des mises A la retraite, anticipées ou 
pas, ce que ne lait pas M. Messmer. Les méthodes de calcul dif- 
fèrent mais non le principe de l’évaluation. La vérité est qu’il est 
probablement Impossible de citer e priori un chiffra tant soit peu 
précis, étant donnée la nature du problème A -résoudre. Les syn- 
dicalistes ont raison quand Us disent qu’on risque de tromper 
plus que d'éclairer l'opinion en portant la discussion sur es thème. 

La seule chosB dont on peut être sûr. c'est que, pour sauver la 
région du dépérissement, de nouvelles activités seront nécessaires. 
Lesquelles 7 II y s moins de quatre ans, en septembre 1975. les 
plus hautes autorités de l’Etat Invitaient lés maîtres de forges A 
accroître massivement leurs Investissements en qualifiant de « pas- 
sagère » la récession dont les fabricants d’aciers souffraient aussi. 
Font-elles preuve aujourd'hui de plus de perspicacité en misant 
une fols de plus surtout sur le développement de l'Industrie auto- 
mobile, un des rares secteurs qui marchent bien depuis quelques 
années, pour donner un ballon d'oxygéne à la Lorraine? On ne 
sait pas encore si Ford choisira la France, plutôt que l’Autriche 
ou l’Espagne (laquelle, il est vrai, ne se montre guère empressée), 
pour exécuter le nouveau - grand projet * européen qu’on lui prêtât. 
Mais le gouvernement français semble bien décidé à offrir au cons- 
tructeur américain de généreuses subventions pour l’attirer à 
Longwy, où A défaut à Sarregu amines. Les débouchés sont-ils A 
ce point illimités pour l’automobile qu’on ne puisse craindre que 
les deux grande fabricants français n'alent un jour à' pétir de la 
présence d’un concurrent qui ne cache pas ses ambitions ? Les 
ncenclements que Cfirysfer-France, qui fait désormais partie du 
groupe Peugeot-CltroSn, vient de décider à La Rochelle montrent 
bien les limites du dynamisme d’une Industrie qui, pour conserver 
sa compétitivité, doit, elle aussi, procéder aux -aménagements» 
nécessaires. 

En suscitant plus ou moins artificiellement des créations d’emplois 
dans (elle région. l’Etat prend le risque d’aggraver à terme la situa- 
tion ailleurs. Se donner les moyens d'annoncer des décisions spec- 
taculaires est une tentation à laquelle II est difficile de résister 
en cas d’urgence. Mais qui se concilie mal svbc le souci de ratio- 
nalité. 

PAUL FABRA. 


« De profundis » pour l’impôt sur le capital 


L ’OPINION publique dite 
éclairée est, en France, bien 
frivole. Les idées partent 
d'une anisée sur l’autre comme 
la longueur des jupes. Du Jour 
au lendemain les couturiers de 
la croyance économique nationale 


veille la mini-jupe- 
Hter, l'Impôt sur le capital, 
faisait quasiment l’unanimité. Un 
compromis historique s’esquis- 
sait sur ce thème entre Jacques 
Chirac - et Georges Marchais. 
L’intelligentsia déplorait que le 
président de la République se 
soit fourvoyé dans cette 6ombre 
affaire de taxation des plus- 
values. qui alourdissait encore la 
pression fiscale sur les revenus, 
alors que la bonne approche 
aurait été. à I'évictenoe, la taxa- 
tion des patrimoines. EHe faisait 
fête au rapport Meade, qui su g- 


par MICHEL CICUREL <*) 

nus. devenue insupportable, et de 
créer un impôt annuel sur le 
capital en même temps que serait 
renforcée l'imposition de la 


des droits de succession ferait 
bien l’affaire. Leurs conclusions 
sont pas en ceose. Mais iis 


eux descendre dans la i 


insensible à l'augmentation des 
barèmes), de conservation de -la 
pertinence économique et sociale 
de la fiscalité actuelle lorsqu'on 
cherche à accroître son rende- 
ment pour répondre au besoin 
croissant de financements publics. 

Or le Système fiscal en vigueur 
en France est d’une exception- 
nelle rigidité. 

Les charges sociales pèsent 
lourdement sur les entreprises, 
directement ou Indirectement, 
par un prélèvement sur les sa- 
laires qu’elles versent. Une aggra- 
vation de ces charges, particuliè- 
rement élevées en France, serait 
absurde lorsqu'on recherche le 
plein eznplôL L’Impôt sur la dé- 
pense est également tris lourd 
dans le système fiscal fiançais, 
et son iniquité a été soulignée & 
de multiples reprises. Les taxes 
spécifiques sur le tabac, l’alcool 
~~i l’essence sont sympathiques * 


L'argument d'imperfection n'en est pas un 


Ils peuvent être retournés en 
faveur de l’impôt sur le capital. 

Une question importante est, 
à cet egard, la définition des 

contribuables : le capital des , 

entreprises doit-Q être taxé en taxation des patrimoines les mo- 

_ » bl lisent. L'exemple britannique 

en matière d’impôt sur le revenu 

.. est caricatural : il est certain 

entreprises serait , catastrophique que Je système fiscal anglais 
pour l’investissement, l’emploi et (taux marginal d’imposition, sur 
— - le revenu supérieur à 90 %) 


le commerce extérieur. Clair 
aussi que le redressement écono- 
mique, amorcé depuis deux ans, 
passe par une distribution du 


mlque outre-Manche. Un tel sys- 


tière de revenus non salariés 
(fraude, forfait) ? 

n est clair que certains élé- 
ments de patrimoine échapperont 


toujours à la connaissance - S ’il 
est facile de lever l’anonymat 
des brans du Trésor, il est plus 


revenu national plus sévère pour tème pénalise, en effet, sévère- 
les ménages et plus favorable *■ *“ k *“ *“““ 

aux entreprises. Mais la question 
de savoir qui 11 faut imposer et 
celle de savoir ce qull faut im- 
poser ne se confondent pas. 

De ce point de vue. Il ne faut 

pas raisonner «toutes choses J)Bni , 1 . 1T . ^ ,. r 

égales par ailleurs*. En effet, le rajysée par un système 


délicat de cerner très précisément 
la possession d’or, de tableaux de 
maîtres, ou de bijoux. Mais des 
taxations spécifiques sont possi- 
bles pour éviter les comporte- 
ments de «refuge». Et, encore 
une fois, ce n’est pas parce que 
certains revenus demeurent 
occultes qu’on renonce à taxer 
le revenu. Faire là part du feu 
est une attitude qui vaudrait 
aussi pour l’imposition du capi- 
tal Le système fiscal en vigueur 
est trop approximatif pour que 
l'argument d'imperfection puisse 
être sérieusement opposé à la 
taxation du capital- 


sociales. — est généralement 
croissant dans lee pays déve- 
loppés. et plus encore en période 
de crise économique (socialisa- 
tion du risqne). ' 

Dans ces conditions, il faut 
traiter les prélèvements Obliga- 
toires comme un Impôt de répar- 
tition. La question n’est donc 
pas de «avoir s'il convient de 
surajouter une taxation du capi- 
tal au système fiscal existant. 
Il faut s’interrogea: sur l’élasticité 
de ce système en matière de 
perfectibilité, de résistance à 
l'accroissement de la pression 
fiscale (l'impôt sur les sociétés 
est, par exemple, total em e nt 

(•) Maître de conférence» à l'Ins- 
titut d’études politiques de Part». 


mire supérieure à la moyenne. 
H interdit l'ascension sociale 
rapide des classes moyennes : la 
catégorie des cadres, qui consti- 
tue le creuset social d’une société 
moderne en mouvement, est pa- 
ralysée par un système fiscal et 
social très redistributif au niveau 
des revenus. 

S’agissant des entreprises, la 
taxation des résultats bénéfi- 
ciaires, & un taux élevé en 
France, est une sorte de prime- 
A 1 Inefficacité : ce sont les fac- 
tétas de production (travail et 
capital) qu’il oon vient 'de taxer 
et non les résultats que leur 
bonne association permet de dé- 
gager. De ce point de vue, la 
taxe professionnelle est un bon 
Impôt. Une taxation du capital 
des entreprises n’auralt un effet 

rttwniKif sur l'Investissement que 

si le produit de cette taxe n’était 
pas utilisé pour alléger la- pres- 
akm fisca le qui pèse actuôùemeot 
sur la. rentabilité du capitaL 

(Lire la suite page 21 J 


Inde : une agriculture qui bouge 
à des rythmes fort différents 

Malgré les très graves inondations qui ont frappé et* à"” " 

le Bengale et, dons une moindre mesure, Je nord de d’engrais chimiques, oe qui lui 
, , , , , , , . . assure l’équivalent de 1600 kg/ 

I Inde, les récoltés de la mousson 1978 s annoncent bonnes ha. Sur les terres basses et mal 

à réchéffe nationale. Pour la quatrième année consé- hS^parrieS ï jSnara'eu 
cutive, le ciel se montre plutôt généreux, mais le rôle £. a p ™ e e J^ ta ^ h ^ e ^§^“1 
des hommes ne doit pas être oublié : la consommation ' " *’ ” J 

dés engrais chimiques augmente, comme l'irrigation et 
les nouvelles semences à haut rendement. 


ques mois comme manœuvre. 

Même ceux qui n’ont pas de 
terre vivent on peu mieux que 


l’extrême sud. Belles terres allu- 
viales. larges possibilités d’irri- 
gation. pluies uses fortes, constl- 


(rtz décortiqué), 1 alors que. < 


la production avance lentement. 


terminer certains canaux. Jays 
Bout, cm KTbandayat. est pro- 
priétaire de 0,6 hectare, à quoi 
s’ajoute 0.4 hectare en métayage. 


par jour et le marché du travail 
plus large. Nous sommes au bord 
de la grand-route qui mène & 
Puri, célèbre lieu de pèlerinage. 


de gagner quelques sous en de- 

Sur ses parcelles Irriguées, a hors de la saison du ria 

La croissance profite aussi aux pauvres 

r a Passons à un autre delta, celui 0.2 hectare. Lui-même et sa 

lee owv,™ de la Krishna (Andhra). Après femme travaillent aussi comme 

, les onze us. nous retrouvons le vil- journaliers. Grèce 1 son char et 

Sti-ffiSSPrSKA. , lS ,t WÏ cemuti™ d* ftaj- 

pan ta. Tout dabord je poids de _ 

l'histoire •’ au znllleu du siècle de lait par jour, sur les deux que 
dernier. Sir Arthur Cotton qua- ' “ 


Nous voici dans le village de 
Palanka, à S kilomètres d’une 
route secondaire. La piste relie 


fût mince de l’aréquier, les ger- 
bes de bambou, l’éventail des 
bananiers- Les dures réalités 
de rexistence mettent vite un 
terme &■ notre enchantement. 
Sept familles de Duna (ex-intou- 


donne l’une de ses bufflesses. Ces 


mines. Une forte expansion du 


dilüt; la caste~dominante locale. dé veloppent routes et pus petits^ propriétaires Sc débrouil- 
Pour quelcroes mola^ hommes _ft indépendance, 

chimiques et- pesticides 


lent de manière analogue. 

Qu’en est-U du prolétariat 


femme' tmremenT'aans leTri- A»!* 3 rindépéndanoe. engrais 

^ e 1onr a rf >n rmme i ^OSO "J? enscfiS QUMt^aui'^nS^el'.îs ruraL^ici te'Vanadls^ d'ortïiiie 
g JSLî L?°g l LJ. de leur SriéSs de rtT à haut rende- trttate ? Vifs et ingénieux, eux 

t£nh?Tf3re et àrate dre ™ ent ' eBes rencontrent tout sirçd vivent décemment Les 

barbon. SS? fc£ d'abord des déboires, se révélant , salaires ont qoelene peu ang- 

oamoou. ueux 101s — , — -a— to _ • menté en termes réels (6 & 6 rou- 

_ voie pies Par joun. et les Yanadis 

d'être corrigé grâce au progrès multiplient tes activités^ secon- 
de - la recherche agronomique. 

Déjà élevés en 1667 (2 000 kg/ha), 


par* 6 Jour. Ils" mangent du rU m® 1 ad 55î^ e ? — 
assaisonné de rares condiments défaut q ui est 

et de feuilles coites i “ 

vert. Govln Malllck : 


daires : pèche et vente de pois- 
son, pièges en 'bambou et chasse 
rats, ce qui rapporte 5 A 


qu’un dhoU (pagne) et une pièce 

d’étoffe sur le niant du corps,, les rendements moyens se smieui ju* «ts. qui »» 

Sa ^ femmen’a «nHn sari, qu’rite aujourd’hui autour de 2 200-2 500 6 roupies par Jour (0.26 roupie le 

SaDe^s Wonse IaSsant voir kilogrammes, sauf dans les terres rat). La plupart d’«tre eux ont 

épsufè nue?Le coût mal drainées. En saison sécha les deux assortiments de vêtementa 
de la vie a augmenté pins .vite paysans récoltent quelques gain- _ 

que kg de rix MJ tes^SidlHvSISs^^ 

Sot d'ttonSt le race Ce 1 *Ia pn£ Les notables (5 f^hectares) se 

dStian stagnante du ria comptait sur doigts dîne toS^^oealœt^ dlvem 

ehes de la côte, les terres sont rP a * n En fait, 1 écrasante majo- en eenange, exigeaient envers 

SSeiiL rt gSéa^eaa à rite des exploitations oscillent 

la mousson, d’où d« rendements autour de 0,5 à 1 hectare. ■ Très sur une parcelle 

de 300 à 400 kg/ha. Dans cas durs à la tâche et entreprenants, 

conditions, les 'propriétaires de les Kapns (caste principale) réus- 

qvelques ’ hectares connaissent, sissent à améliorer leur sort, 

eux aussi, des condltians âe vie Nizoma Ankamma vit 1 avec son 

médiocres. 1 père, sa femme et ses cinq jeu-' 

A une trentaine de kilomètres, nés enfants. D est propriétaire 

rterw le même district, la situa- de 0,8 hectare et loue encore 


attribuée par le gouvernement. 
Comme dit l’un d’eux : « Nous 
nous tenons maintenant sur nos 
jambes. » 

GILBERT ETIENNE. 

(Lire la suite page 2 U 







Pag2 20 — LE MONOE — 30 janvier 1979 


le monde de l'économie 


Nouvelles mesures fiscales et projet 


L’abattement de 20 % pour les commerçants 


Grâce à un allégement de la procédure, les petits 
commerçants et artisans vont pouvoir bénéficier dans de 
meilleures conditions de rabattement de 20 % sur le 
revenu imposable. Un décret du 23 janvier 1979 modifie 
les termes du décret du 6 octobre 1975 pris en appli- 
cation de la loi d'orientation du commerce et de 
l'artisanat du 27 décembre 1973 (loi Royer). 

O IGNE tangible de l’égalité 


fiscale, i’ octroi 
* nent, de 20 
imposables 


bénéficier, les intéressés doi- 
vent passer par des centres de 
gestion agréés (voir l’encadré I 
qui certifient la sincérité de leurs 
déclarations. Sorte de donnant- 
donnant, cette procédure a été 
créée pour tenter d'éliminer la 
fraude dont on sait qu’elle est 
pour tout contribuable — et 
français de surcroît — une se- 


mlnlme d’abattement n'était que 


tout de même tort de s’appesan- 
tir ; le maquis des lois est devenu 
si épais que les meilleurs spécia- 
y retrouvent pas tou- 


i est le dernier exemple. 

Une dernière cause de a con- 
fection tient à ce que les centres 
ne peuvent recevoir de compta- 
bilité que visée par un expert- 
comptable : le coût d’un tel ser- 
vice est souvent jugé trop éle^é. 


négoce, et 150 000 P pour des 
activités de services. A condition 
d’opter pour le régime réel sim- 
plifié. ils pourront bénéficier de 


blllté par un membre de L'ordre. 
Ils devront passer par des 
oestres agréés et habilités à tenir 
leur comptabilité, centres dans 
lesquels sera exigée la présence 
d’un expert-comptable. 

Le ministre du commerce et 
de l’artisanat. M. Jacques Bar- 
rot. attache beaucoup d’impor- 
tance à cette modification. Il y 


moderniser leur entreprise et 


ne se fait pas trop 


empêchement qui a d’ Illusion. A cela s'ajo ute ? le souci 


été perçu par les pouvoirs publics 
et notamment par le ministère 
du commerce et de l'artisanat, et 


regard des a vanta- décret du 23 janvier. Il intéresse f aUX ~, rPf- 


lation. Aussi bien, lors de leur 
installation en 1976, les centres 
ne connurent- Us pas l'affluence : 
cinquante- trois ee créèrent au 
bénéfice de vingt mille à vingt- 
cinq mille adhérents. En 1977. la 
situation évolua à peine : trente- 
cinq mlUe adhérents pour 


qui a provoqué l'élaboration du 
janvier. Il Int ‘ 
i appelle les 
faitaires ». c'est-à-dire les com- 
merçants et artisans dont le 
chiffre d’affaires ne dépasse pas 
500 000 P pour les activités de 


de préserver les prérogatives 
d'une profession qui n’entend 
pas laisser à d’autres le soin < 
dire si les comptes sont vrais c 


tement fut porté à L. 

tranche plafonnée de 150 000 P 
de bénéfices, que les choses pri- 
rent tournure. Les adhérents pas- 
sèrent alors à plus de cent mille 
pour cent vingt-neuf centres 
agréés. 

Cependant. 90 % de ceux qui 
peuvent y prétendre, estime- t-on. 
restent encore à l'écart du sys- 
tème. Cette désaffection s' expli - 


l'incapacité dans laquelle __ 
trouvent les petits entrepreneurs 
? les plus grands, n’omet- 


sbdème. Ce devrait être 
partie essentielle de leur acti- 
vité. mais iis ne s’y sont pas 
préparés. Devoir, comme le veut 
la loi, présenter aux centres une 
comptabilité sincère parait en- 
core à beaucoup d’entre eux un 
obstacle insurmontable. Sincères, 
certains ne demandent pas 
mieux, mais une comptabilité, 
quelle affaire ! 

On exagère à peine, à entendre 
les experts - comptables nous 
narrer les mésaventures d’un 
ingénieur chef d'entreprise qui 


LES CENTRES 
DE GESTION AGRËÈS 

La loi du 27 décembre 1973 
a prévu la création d’organismes 
destinés à apporter aux petites 
et moyennes entreprises indus- 
trielles. commerciales, artisana- 
les ou agricoles, une assistance 
technique en matière de gestion, 
notamment pour la tenue de leur 
comptabilité et rétablissement 
de leurs déclarations fiscales 
Ces centras bénéficient du 
concours d'un agent de la direc- 
tion générale des impôts dont 
les avis engagent l'administra- 
tion à l'égard des adhérents 
concernés. 

Le rôle des centres se limite 
à une mission d’assistance en 
matière de gestion pour des 
adhérents assujettis à l'impôt 
d'après leur bénéfice réel. Ils 
doivent recevoir l'agrément (dé- 
livré pour trois ans) de l'admi- 
nistration, qui statue sur avis 
d'une commission ad hoc. La 
comptabilité des adhérents est 
obligatoirement viséa par un 
expert-comptable. 

Le décret du 23 janvier 1979 
dispose de cette obligation les 
entreprises soumises au régime 
simplifié d'imposition, à condi- ■ 
lion qu'elles passent par un 
centre habilité à tenir leur j 
comptabilité. : 


la création des centres agréés, 
les experts - comptables Investir 
le terrain, de sorte que 60 % de 
ces organismes sont gérés par 

leurs soins, les chambres consu- 
laires et les syndicats profession- 
nels se répartissent à part égale 
24 % du marché, les 16 % restants 


aille trois cent 


que par la rigueur et le prouvent 
par la commission de contrôle 
qu'ils o n t instituée dans leur 
propre centre. 

Selon eux. des organismes qui 


résister à l'afflux de petits entre- 
preneurs dont il faut, pour tenir 
la comptabilité, aller chercher les 

K ièoes justificatives dans tous 
s tiroirs de la boutique. Quand 
il s’en trouve. Jugement sévère, 
peut-être.- mais qui illustre l’am- 
pleur du problème quand on sait 
que le décret du 33 janvier 
concerne queloue huit cent mille 
personnes. Mais que le monde du 
petit commerce et de l’artisanat 
entre dans la vole de la norma- 
lisation, soit de plus en plus 
incité à s’appuyer 


Faut-il tuer les taxes locales ? 


(Suite de la page 19.) 


sent, apportent aussi des 


place de mordre la poussière s 


communes ont - elles augmenté 


heureuse évolution prendrait fin 
rapidement s’il était institué pour 
les collectivités locales un sys- 
tème de financement basé 


seulement les salaires et les biens 
immobiliers (immeubles, terrains 
et équipements) mais aussi les 

bénéfices. H est facile d'imagi- 
ner combien eussent été diffé- 
rentes les conséquences de la 
réforme si le projet signé Gis- 
card d 'Es tains avait été mairp- 
tenu. Au lieu d'ètre exonérés ou 
de payer des impôts locaux à 


redistribution générale par doses homéopathiques, les 


pensant cela. MM. Georges Gorse 
(RJP.R.) et Lucien Lantemier 
œ.C.i, respectivement maire de 
Boulogne-Billancourt et de Gen- 
sont exprimés dans 


le canal de l'Etat. Touteja 
réforme actuellement préparée 
par le gouvernement en matière 


merçante, dont les bénéfices rap- 
portée au chiffre d’affaires sont 
Incomparablement plus élevés 


'R-PJLI et Lucien Lantemier £ décentralisation politique et que dans l’industrie, eussent 
TPfi.K resnonfciwament. de -- -• contribué pour des sommes autres 


nevllliers. 
nos colonnes sur ce thème 
Monde du 7 novembre 1978). C’est 
donc d'une redistribution très 
limitée qu'a dû se contenter le 
gouvernement, qui n’en a pas 
moins vu l'ensemble de son pro- 
jet mis en pièces par les séna- 
L les députés ayant quant à 
refusé de l'examiner dans 


administrative va d’ailleurs dans 
le même 6ens : désengager l’Etat 
des fonctions qui l'ont fait pren- 
dre depuis des années pour cible 
d'attaques menées au nom de la 

renaissance régionale contre la — - - - 

centralisation économique et industriels 

. financière. 

Les impôts locaux risquent 
_jnc fort de rester— locaux. A y 
regarder de plus près d’ailleurs. 


commercants et artisans, sur les 
deux millions 


teurs. les députés ayant, quant à donc f Qr t de rester- locaux. A y 


1976. bénéficié d'une réduc- 
tion d’impôts, souvent très forte, 
alors que cinq cent mille subis- 
saient des augmentations impor- 


certalne maîtrise de leurs 
recettes, maîtrise qui se mani- 
feste aussi par la responsabilité 
du taux global d'imposition 


lui ont été faites. Elle u. . - 
mense avantage par rapport & s 


munale (1). Le projet gouverne- 
mental discuté au Sénat conte- 
nait de ce point de vue une 


panne» l’application de 
la réforme en plafonnant tes 
hausses de l'impôt. Depuis 1976. 


LE PRODUIT DE LA TAXE PROFESSIONNELLE 
PROGRESSE DÉSORMAIS MOINS VITE 
QUE LA MOYENNE DES IMPOTS LOCAUX 


Taxe foncière sur Ies| 
propriétés bâties ... 


4.82 <+ ÎO *) 


34.9 (+ 22 JB %) 


r+ lM%t 


6JO (+ 19.4 *) 


<+ I 


3 %) 


12.7 (+ 18.7 %1 


(+ 17 


voilà 


itabllité réelle et complète. 


veut retenir 


FRANÇOIS SIMON. 


LES PAYS D'EUROPE OCCIDENTALE DIVERSIFIENT DE PLUS 
EN PLUS LEURS SOURCES D'APPROVISIONNEMENT 
EN GAZ NATUREL 


Le a chiffres cités entre parenthèses sont les , 
pourcentages de progression par rapport d l’année 
précédente. 

Les chiffres de 21 jS et 25 milliards (taxe pro- 
fessionnelle > ne tiennent compte ni des abatte- 
ments consentis par TEtat pour modérer les 
conséquences de Inapplication de la nouvelle taxe 
professionnelle, ni — en sens inverse — des sommes 

innovation majeure : la possïbi- gènes : 


taux de la taxe d’habitation et 
des taxes foncières des terrains 
bâtis et non bâtis, la taxe pro- 
fessionnelle ne bénéficiant que 
d’une überté partielle. Les séna- 
teurs ont repoussé cette proposi- 
tion apparemment très Impres- 
sionnés par la démonstration du 
patronat, qui craignait — avec 
quelques raisons, semble- 1 - il — 
de voir la taxe professionnelle 
supporter les conséquences fâ- 


rapportées au Trésor par l'institution en 1977 d’une 
cotisation nationale de 6 J5 % t calculée sur le 
montant de la TJ*.) destinée à compenser particl- 
lement les pertes de recettes entraînées par les 
abattements. Le jeu contraire des abattements et 
de la taxe s'est traduit pour l'Etat par une perte 
de IJ milliard en 1976. de 900 mülions en 1977. La 
perte pour 1978 n'est pas connue, mais devrait être 
supérieure à un milliard de francs. 

11 en aura coûté quelque 3 mil- 
liards de francs à l’Etat, inca- 
pable de récupérer complê té- 


lés usines, les magasins, les ter- aommeî 
r aln s et le matérifiL 
Ce qui a provoqué les tollés 
qu’on sait, ce sont les transferts 
de charges qui ont résulté de la 


i choix politique qui c 


de conquérir — ou de reconquérir 


ger complètement, fût-ce au bout 
de quelques années. l’assiette de 
la taxe professionnelle risque 
fort de rester longtemps encore 
vide du bénéfice des commer- 
çants-. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Les Impôts locaux sont des 


ment cette fols — le souci de 
mettre les maires et les conseil- 
lers municipaux devant leurs 
responsabilités. Au cours des huit 
ou dix dernières années, 
dépenses des communes ont aug- 1 
menté à un ryt hm e très rapide, I 
supérieur à 15 Tr l'an. Les c 

les se sont souvent endettées j 
delà de leurs possibilités.! 


« assiette • Imposable 

,974 

._ , ... la 

patente prévoyait d'imposer i 

VOUS VOULEZ CRÉER VOTRE ENTREPRISE! 
PARTICIPEZ A UN STAGE D'ÉTUDE 
ET DE MONTAGE DE VOTRE DOSSIER 
« CRÉATION D'ENTREPRISE » 


en un dossier qui vous penaeura^de contrôler 
q J 1 ” J 1 ta'SapStuÔ^d 1 lé) 6*M TOlr 

DUREE DU STAGE : TB tarares (6 jours;. — COUT : 2.000 Francs 
INSCRIPTIONS DES MAINTENANT POUR LE STADE DE FEVRIER 

TEL. 071-45-23 i 


Dans le Monde 
de l’économie du 
23 Janvier, 
avons publié . 
sous le titre «La 
France ne rece- 
vra qu'en 1980 
les gaz russe et 
iranien », une car- 
te illustrant l'ex- 

tmordinaire inté- 
gration de l'Oural 
à l’Atlantique du 
réseau de gazo- 
ducs européen, 
déjà en service 
ou en cours de 
construction. L a 
cartes ci - contre 
est consacrée c la 
partie la plus 
dense de ce ré- 

Europe occiden- 
tale. 



SOCIALISME ET 
ÉCONOMIE 

Par Florin Afialion, 

M.Aftahort soumet les propositions socialistes 
a l'analyse de la théorie économique. 

Philippe Durupt. 

caûsngî 

Comment croire en la validité des lois 
économiques si Von affirme simultanément 
qu elles sont fastes pour être maîtrisées, non. 
pour s'y soumettre?... 

Le lime de Florin Afialion est une analyse 
très fouillée des multiples aspects de ceàe 
contradiction. Alai „ Wolf.Up.r t er. 
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de réforme 


De profundis pour l'impôt sur le cupitul 


TABLEAU DE BORD 
DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 


fSvite de la page 19.) De même, les ménages dont f Ici al res de reverras Inégaux : le 

TJne répartition meilleure de e chef 6611 *8* de plus de cln- patrimoine apporte un élément 
l’impôt entre la taxation des pa- quante-clnq ans détiennent 53 % de sécurité, essentiel dans ce 

trimoines et celle des revenus flu patrimoine brut- total pays craintif, économe et sus- 

aurait un effet stimulant sur Enfin, tes droits à la retraite P lcleax à l’égard des « situa- 

l’écoaomle et sur l’évolution so~ ou àrni ^pS^’assuranSll “ ona * m P k3emen t acquises et 

claie. rere-ésen ta len t^n ! ôtÏ) îfirt/lwi® des consommations de prestige. 

L'impôt su? le capital est an uSd* de franc? 1 5 600 C’est^danste patrimoines qu’on 

impôt démographique. — En ef- uarQS 06 Irancs - trouve la richesse et la pauvreté, 

fet, la société française est en n sera nécessaire, dans les pro- financière et morale, en France, 

vole de vieillissement rapide. Le chaînes années, de modérer le C’est par eux que plus d’équité 

poids des inactifs par rapport prélèvement effectué sur les a e- dans les situations devrait être 

aux actifs sera bientôt difficile 51 ” on TOUt éviter d’assom- recherchée L’impôt sur la for- 

à supporter par ces derniers. Or. 11161 l’activité économique. tune, de ce point de vue, se 

K^ èS c^!? s ? lèreE ? enL ' lea “H 1 » «*»t E est évident qu’un revenu .. , _ 

bénéficiaires de revenus, et les décent doit être assuré aux inac- ° r le système fiscal français 


Enfin, tes droits à la retraite plcienx à l’égard des « situa- 
ou àSi “’asslfra^iil 

représentaient (en 1976) lÊôômü- 

uardô de francs. trouve ta richesse et ta pauvreté. 


tune, de ce point de vue, se 
justifie. 

Or le système fiscal français 


centres corrigés 0» variations 


PRODUCTION INDUSTRIELLE .. 


inactifs détenaient, en 1975. »n- tifs et aux personnes âgées. vr«i e n’atteint guère les fortunes 

viron un tiers du patrimoine ce revenu social doit, en partie acquises. En revanche. U Interdit 

total. Leur patrimoine moyen au moins, être assuré par une de {aAre fortune. On comorend 

par ménage était sensiblement solidarité Interne à la généra- que la solidarité financière 

Plus élevé que celui du ménage tion et à la catégorie soclo-pro- ^ s'exerce qu’au sein de ta 


par ménage était sensiblement solidarité Interne à la généra- 11111 c l ue 11 solidarité financière 

Plus élevé que celui du ménage tion et à la catégorie soclo-pro- ne . A ®' exer S e “**£ , de , u 

français moyen. En valeur abso- fessionnelle intéressée et pas seu- categorie des accédante a la for- 

lue. le patrimoine des ménages lement par an prélèvement sur r 111 ^ n 5 M1 en ~' e c6lix_cl - dont 

inactifs représentait près de riîv les générations plus jeunes et dynamisme doit être encou- 


.fois celui des employés. 


Pas de spoliation 

le capital est un étanche entre 1 


ragé, et ceux qui jouissent déjà 
d'an patrimoine subsùsntieL 
A charge, d’ailleurs, pour les 


— Effectifs en chômage partiel . 

impôt rentable, —'"certes, la de la richesse d’un contribuable. riwt admis. — Demandes d’emploi Décembre 195* 

taxation de ta fortune ne doit pas Les économistes distinguent le ont trouvédans une réforme 

prendre un caractère de spolia- capital productif, c’est-à-dire les des droits de succesion des DURER DU TRAVAIL : 

tion. Mais, à cet égard, il ne faut biens qui servent à en produire avantages très légitimes • l'hé- - Hebdomadaire ouvrier* Octobre 1378 

pas, une fois encore, raisonner à d’autres, du capital de Jouissance, ritageest l’un des piliers de la - Hebdomadaire employés Octobre 1378 

pression fiscale constante des dont le propriétaire use comme rigidité sociale: à l’occasion de : 

Impôts existants. L’impôt sur le s'il s'agissait d’un bien de îa ^uccœrion. le œmribuable effectifs OCCUPES : 

revenu des ménages et des socié- consommation, n n’y a aucune ^ - toalee 180 “ timbre tan .. Septembre 197* 

tés rapporte une centaine de mi L. raison de traiter différemment moyens d’acquitter l’Impôt. Dont cI TT re.™ 

liands de francs par an. Le rap- sur le plan fiscal ta dépense, qui acte. ^ ^ salaires : 

port des «sages» évalue à envi- est taxée, et ta Jouissance, qui ne vu* on & prend à regretter n . 

™ 5 n lCStpaS - quel^gaUsariondte àSESS I VSL -(taiîrë 

Par exemple, le propriétaire ne se fasse qu’une fais par gènè- \ . Octobre tan 

déduction dœdett^ — d« Rrd- d’un logement qu'il occupe n’a ration pour chaque ménage- Et _ G *ià mensuel ouvrier 'avant 

^is. En supposant que le total pratiquement plu* de charges de surtout, que la rentabilité fiscale impôt Avril m* 

de , c ^,P at ^, lrnoîrie soit imposé, ce logement lorsqu'il a amorti l’em- du dispositif Imaginé — iden- _ Gain mensuel cadre avant 

qui œt certœ peu réaliste, U suf- prunt éventuel qui lui a financé tique a celle du dispositif exis- ATrtI 1M8 

firait d’une taxe moyenne de 2 % son accession à la propriété Or tant mais plus équitablement 00 

SSLJî; il est courant que les ménages répartie ne permette pas d’en- mass 8 monétaire : 

l’impôt sur le revenu, ce qui est dépensent 30 % de leur revenu visager sérieusement un allège- Données brutes . ...... ..... octobre 1 * 7 * 

é galem ent une hypothèse d école. pour se loger. Non seulement la ment des charges fiscales et so- 

II est clair qu’un taux modéré, jouissance du logement est gra- ctales qui pèsent, et pèseront de 

progressif en fonction de la situa- tuite pour le propriétaire occu- plus en plus, sur l’activité écono- Donnée» corrigée» ............ 

tion de fortune et de revenu des pant, mais son revenu en nature mlque et l’ascension sociale. 

ménages, et ne présentant par n’est pas taxé. L’avantage ainsi Sans doute les «sages» ont-ils taux DTNtrret (taux moyen 
conséquent aucun caractère consenti représente 1,6 milliard voulu éviter que le système fis- mensuel entra banques do i'ar- 

« confisc&toïre » serait d’une ren- de francs en 1975. selon les éva- cal ne dissuade «tous azimuts». gem au jour 1» jour contre 

tabllité suffisante pour alléger luations du gouv ernement. De L’impôt direct dissuade de ga- _ effets privée) Janvier (du * an 


I Donnée* corrigées | 

TAUX DTNTRRET (taux moyeu ] 


sensiblement la fiscalité pesant même, la propriété d’une 'rési- gner de l’argent. L’impôt indi- 

sur l’activité économique. des ce secondaire, d’une aut omo- rect dissuade de le dépenser. La 

bile, d’un récepteur de télévision, taxation des plus-values dis- 

Cet Impôt risquerait cependant. d’un équipement ménage oh*- suade d'investir rfanx les «cré- 

selon le rapport des « sages », d’économiser les dépenses neaux » d’avenir. La taxation 

de devenir spoliateur pour les de vacances, de transports, de du capital dissuaderait d’inves- 

con tribu ables qui ne bénéficié- loisirs, ou d'aide ménagère. La tir tout court. Mais la « dïssua- 

raient pas d’nn revenu s^i^mt « vignette » est, de ce point de sion » dans ce dernier cas de- 

pour acquitter ] Impôt. B est vrai vue parfaitement Justifiée. Les vralt s'appeler plutôt « écono- 

que le patrimoine est un sxocK et ménages choisissent en perma- mie » du capital, ou recherche 

le revenu un flux : le lien entre nenoe entre la location d’un ser- de son allocation optimale. Elle 

l’un et l’autre n'est pas direct. et j'acq action du bien qui est préférable & toutes les autres 

Cependant, il est assez curieux permet de le rendre. La fiscalité formes de dissu a si o n économl- 



EVOLUTION ‘ | 


en na mol» 

en dmn>w mots 

Indice : 287A 
(bue 100 : 1*70) 

+ 04* 

+ AT * 

SI 690 

mUlloiM de V 
(31414) 

31 093 
(30 543) 

— M % 

(-M *) 

— 2,7 * 
(— 44 *> 

+ 64 * 

(+164 *) 
+ 8,7 * 

(+ 7.7 *) 

Indice 130* 
(base 10* : 1370) 

+ 1,6* 

+ 341* 

1328 300 
1218 900 

— 3.1% 
+ L7% 

+ 15,7 * 
+ 154 * 

1 333 208 

+ 7.5*1 

+ 244 * 

83*3 

lill 

— IM * 

— 64* 

— 64* 

— OA* 

— 17A * . 

— 174 * 

+ . 64 * 

+ 25.7 * 

6143 MO 

+ 1.6* 

+ V * 

41.4 b. 
40.6 h. 

Kn ira trimestre 

— 04* 

— 043 * 

— 1 * 
— 04 * 

MA 

— 04 * 

— 14 * 

U.31 r 

Pur rapport h la 
dernière major. 

+ 24* 

+ 12,4 * 

îzzp 

+ 24* 

+ 12.8 % 

2367 F 

+ 54* 

+ 114 * 

8000 F 

+ M* ' 

+ U * 

1 069,87 
million» de F 

+ *4* 

Variations 

derniers moi» 
+ W % 


de décembre 1378 

de janvier 1378 

6.7335% 

6.66935% 

SJB790 


■ doit pas fausser ce choix. 


que. dès lors qu'il faut bien en 


Inde: une agriculture qui bouge 
à des rythmes fort différents 


y ' f Suite 'de la page 19.) renajaa. lwis nuire viuage oe pauvr 

Pour un éventail ouvert des rémunérations a £g»» m '%S2& £ 1%£ 

SS.” 

SwïÈ ^uricSt«l ? iïïS dtoïïSüSSS «MU™ dS r*»l Vive l’Impôt or t nord dt Onde. l’Armue. «mt lrrlgnfe pm dœpnJK A d'opp, 

dacurs pour teonomlaue- Immobilier, et celui qui ne pos- le capitrlj» l’Orissa et maintenant les Etats pompe; même les très petits belles 

5111 înroniP If revenu sède rien est Infiniment plus du SucL Ainsi, l’ouest de luttai- propriétaires utilisent engrais et rende, 

1 îî Q vente dTter- importante que celle entre béné- MICHEL CIC U R EU Pradesh s’apparente au célèbre nouvelles semences. Quant aux pler 

est instruisant, ij» vclluo « r mano e uvre s agricoles, leurs salai- mellle 


Pendjab. Dans notre village dé pauvreté reste très dura aggra- 


’oppresslon. Et pourtant, ces 


Pradesh s'apparente au célèbre nouvelles semences. Quant 


pler. assurant à tous un sort 


Talus b&tlssables nonMUs. de 
terres Incultes, de propriétés mal 
entretenues, d'entreprises 1“™' 


liâtes msl gérées 
Ensulte. l-smposrtron sur le capi- 
tal faeorise le sredépltdement, 

économique. 

H ne faut pas oublier, en effet, 
que la fortune francise 
tieUement i m m o b 1 1 1 ër e. Les 
«sages* estiment que le patn- 
molne immobilier et foncier re- 
p résente plus de 60% du ^tri- 
moine des ménages, 
profession nels » ( enta’epriaesüV' 


RESPONSABLES D'ENTREPRISES 

industrielles ou de services 


dividuelles. fonds, de commerce, 
capital d’exploitation agricole 
autre que la terre) seulement 

11 Il^i’est nullement nécessaire de 




l’est - de J TJ ttar -Pradesh «t. pis. physique ingrat : sols médiocres, 
au Bihar, la production avance pluies aussi faibles que cap ri - 

lentement, les salaires ont peine cieuses. possibilités restreintes 

k suivre le coût de la vie; et la d’irrigation. 

Quelques tendances de base 

De cette mosaïque se dégagent un sort meilleur, observation que 

quelques tendances de base, nous faisions il y a dix ou 

Même dans les régions en retard, quinze ans comme aujourd’hui, 
ta situation a cessé d’être stati- Finalement. Ton sent une so- 
que. Au fond de l’Assam, comme cl été en ferment, dans on mé- 
au Bihar, les innovations tech- . lange complexe de luttes de 


niques. font leur apparition. 


pénaliser le patrimoine industriel 
et son support financier pour 
asseoir la taxation du capital sur 
une assiette substantielle. 

L'impôt sur le capital est. 
enfin, un impôt juste. — Dans 
le rapport sur les inégalités que 
M. Jacques Méraud — /un des 
trois « sages » — avajt rédige 
pour la préparation du Vü» Plan, 
on montrait fort bien les limites 
de ta réduction des inégalités par 
l’impôt sur le revenu et les 
transferts sociaux. La conclusion 
était qu’il fallait agir sur Jes 
revenus a' primaires », cest- 
à-dire dès leur distribution. Le 
gouvernement actuel s’est pru- 
demment engagé dans cette v oie. 
en bloquant l’augmentation des 
hauts revenus et en accélérant 
celle des revenus les Ptasba^ 
Malgré sa prudence, il trouve 
déjà les limites de son action 
Hans ce «m Le moindre para- 
doxe n'est pas que les syndicats 
se fassent les défenseurs de la 
rigidité de la grille des salaires. 
D’ailleurs, un éventail très ou- 
vert des rémunérations, dès lors 
que disparaîtraient les remonê- 


ta hiérarchie des rémunérations 
connaissent des phénomènes de 
découragement ou d’exode des 
cerveaux. L’Installation de méde- 
cins anglais dans divers pays du 
Commonwealth, notamment au 
Canada, en est un exemple. 
L’action sur les revenus, avant 
et après transferts sociaux, est 
un moyen limité de réduction 
des inégalités. 

Les inégalités de patrimoines 
sont, en France, beaucoup r plD£ 

. importantes que les Inégalités de 

revenus. Cette constatation est 
d’ordre comptable : le rapport 
entre les patrimoines des H» * 
de ménages les plus riches et 
cens du décile des ménages les 
plus pauvres est dé 1 à .1 MOI 


M*»* cette observation est l 


majorité des petits propriétaire! que par le passé, d’où, dams cer- 
(0.5 à 1 ha) participent au mou- tains Etats (Bihar not ammen t), 
vemeofc. s’arrangent pour acqué- de graves et violents incidents, 
rir quelques sacs d’engrais et Par ailleurs, d’autres rivalités se 
pour acheter I*eau de la pompe creusent entre les castes moyen- 
d’an voisin plus fortuné. Leurs nés et supérieures 
rendements augmentent, même Dans le contexte politique très 
s’ils peuvent rester en deçà de mouvant de l’Inde en ce poo- 
oeux des paysans plus aisés. H ment, tout pronostic s’annonce 
est donc absurde d’affirmer que périlleux. ' La grande question 
le surplus agricole n’est dû qu’à sera de voir si le processus de 
quelques «koulaks*. i croissance s'amplifie et se géné- 

Tbolsième élément : contrai- relise d'une manière saffls&m- 




manceruvres agricoles connaissent 
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39, rue de la Bienfaisance 
75008 Paris, TéL: 522.66.20 


Tous renseignements 
vous seront communiqués | 
24 heures sur 24 au numéro 
TÉL: 19 32-31/31.27.54 
GENERAL DIAMOND* 


PAROLE 

FACILE 

Méthode d* Expression et 
de Comimtftrc’àosp Le Féal I 

San* engagement, prenez rendez- 
vous inc Hubert Le Féal pour 
assister a une séance de travail. 
770 5& 03 

îooÜCut d’expression orale 

20,cf6é ta^vise 75 009 pans 


fort variables selon les réglons. 


LE RATIO 
; OU LA RATIO ? 
UNE RATIO 
OU UN RATIO? 

Nous pratiquons et appli- ! 
quons souvent ce terme. * 
Le renseignement : 
commercial ; 

est notre métier. * 
Mois ratio, 

Témïnîn ou mascurin? \ 
Attendons vos suggestions. | 
“Société j^l. lefranc \ 
15, nie E^-Daclan 

75015 PARIS ! 

783-83-50 ; 


castes et de classes. Les pay- 
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le monde de /'économie 


UN BILAN DES NÉGOCIATIONS SUR LES RÉMUNÉRATIONS EN 1978 


Q UELQUE 350 accords na- 
tionaux ont été conclus 
dans le secteur privé du- 
rant l'année 1978. Répartis sur 
environ 150 branches profession- 
nelles, Ils ont couvert près de 
g millions de salariés (11 sur on 
total de 12,8 millions recensés 
dans l'Industrie, le commerce, les 
services, etc. 

Entre le l’ r mal, date de la 
relance imprimée pax le gouver- 
nement, et la fin de l’exercice, 
environ 220 signatures ont été 
recueillies, soit plus des deux 
tiers du total de l'année. En re- 
vanche. aucun accord n'a pu 
aboutir — voire être discuté — 
dans une vingtaine de branches 
occupant plus de 3 millions de 
salariés (y compris les 375 000 
salariés de l'agriculture). Parmi 
eux se trouvent notamment ceux 
du travail temporaire, du papier- 
carton, des matières plastiques, 
du caoutchouc, de la boucherie 
et bouche rie- charcuterie, du com- 
merce de gros, de la confiserie- 
chocolaterie - biscuiterie et ali- 
mentation fine. Dans ces sec- 
teurs seules sont Intervenues les 
augmentations de salaires résul- 
tant de décisions prises par les 
employeurs sans négociations 
collectives. 

Qui, du côté syndical, a donné 
sa signature ? F.O-, la C.GjC. et 
la CP.T.C. sont le plus souvent 
présentes. La C.G.T. et la CJD.T. 
ont apporté plus fréquemment 
leur approbation que pj»r le 
passé, l’exemple le plus marquant 
étant celui de l'accord-cadre de 
la métallurgie. D'une façon gé- 
nérale, elles ont acquiescé lors- 
qu'il s'agissait d'obtenir des 
primes di verser et surtout l’ame- 
lioration concernant l'aménage- 
ment du temps de travail, les 
congés (cinquième semaine), les 
congés familiaux, les primes de 
départ en retraite, etc. Par 
contre, les deux centrales se Gont 
montrées plus hostiles devant la 
fixation des mini ma hiérarchi- 
ques ou garantis. Jugée trop 
basse. 

L’étude du ministère du travail 
et de la participation portant de 
façon détaillée sur les 283 accords 
acquis durant tes dix premiers 
mob de l'année fait ressortir que 
F.O. a signé 201 accords «dont 
126 depuis le 1" mai», la C.F.T.C. 
158 accords (dont 107 depuis le 
l rr mal), la C.G.C. 158 accords 
(dont 102», la C.G.T. 106 accords 
(dont 72) et la CJD.T. 81 (dont 
58». 

Marqué par un lent démarrage 
au printemps, le rythme des ac- 
cords s'est accéléré en juin et 
juillet, et, après la pause en août- 


• 350 accords nationaux ont été signés 

• Le minimum salarial oscille entre 2000 et 2200 F 


septembre, s’est maintenu A la 
rentrée. 

Voici, selon l'étude officielle, 
les principaux points acquis. 
Pour le plu3 grand nombre, les 
discussions ont porté sur les 
salaires minimaux des ouvriers et 
des employés. Il y en a eu 105 
durant les premiers mois de 
l'année, couvrant 6.5 millions de 
travailleurs. Cependant, les ac- 
cords portant sur la garantie 
annuelle minimale des salaires 
(la plupart des primes y étant 
incorporées) ont été difficiles & 
mener à bien. Le plus Important 
reprenant cette formule a été 
signé en Juillet entre rU.l.M-M. et 
les cinq fédérations de la métal- 
lurgie pour les 2 700 000 travail- 
leurs de cette branche, n s’agit 
d'une convention - cadre, dont 
l'application dépend des accords 
conclus au niveau des chambres 
départementales ou régionales. 
Seuls, 25 accords (sur 85 à pré- 
voir) ont été signés, portant sur 
environ 55 % des effectifs (2). 
Parmi eux. on estime à environ 
60 000 ceux qui, en fin d'année, 
devaient recevoir & ce titre un 
complément de salaires. Les 
zninima mensuels, pour les «mé- 
tallos n. vont de 2 020 francs 
(dans le Gard) à 2285 francs 
(dans la région parisienne). i3). 

D’une manière générale, le 
minimum mensuel établi dans les 
autres accords oscille autour de 

2 000 francs. H descend quelque- 
fois à 1 750 francs, et on note 
32 accords comportant un taux 
de départ de la grille de rému- 
nération Inférieur au SMIC. 
Celui-ci n’est atteint que par les 
classifications et le jeu de pri- 
mes. Mais, très souvent, le chif- 
fre plancher est un peu supérieur 
à 2 000 francs. Par exemple : 
2 170 francs pour les établisse- 
ments hospitaliers à but lucratif. 
2 040 francs pour les commerces 
de gros, 2 032 francs pour la 
bijouterie, 2 100 francs pour 
l’Industrie pharmaceutique, 
2 032 francs dans les coopératives 
laitières, etc. On enregistre 
2 178 francs dans l'édition, 
2 288 francs dans le sucre, etc. 

Les « scores » les plus Intéres- 
sants sont ceux des entreprises 
de remorquage : 2 747 F par 
mois; dans le ciment. 2 666 F; 
dans les organismes de sécurité 
sociale, 2 625 F ; dans les caisses 


Fixé par le gouvernement, en avril dernier, comme 
thème essentiel des négociations entre le patronat et les 
syndicats, le relèvement des bas salaires a été d'autant plus 
âprement discuté que les interlocuteurs sociaux avaient 
en tête le « chiffre d'or * inscrit dans le programme com- 
mun de la gauche : 2 400 francs par mois pour tous. 

On peut compter sur les doigts de la main les acconds 
nationaux qui ont atteint ce niveau. Partout ailleurs, ie 
minimum mensuel évolue entre 2 000 et 2 200 francs. 


Ce résultat est donc modeste. Cependant, il faut rete- 
nir que les conclusions positives succèdent à une longue 
période de quasi-stérilité. 


Le mécanisme des négociations est remis en marche 
et toutes les centrales y ont participé. 

La signature de F.O. se trouve au bas des deux tiers 
des accords, et celles de la C.F.D.T. et de la C.G.C. dans 
plus de la moitié. Sur dix cas, la C.G.T. n'a été partie pre- 
nante qu'environ quatre fois, et la C.F.D.T. trois fois et 
demie, leur participation étant sensiblement plus fré- 
quente depuis le l w moi. 


de chômage complémentaire, (habillement, conserves, chaus- 

2 570 F ; dans la banque. 2 453 F ; sure), tantôt par de nouvelles 

classifications : chimie, textiles 
artificiels et synthétiques, ci- 

ment, labeur, etc. 

Enfin, des clauses ont eu trait 
aux primes et avantages divers : 
conges exceptionnels, primes de 
vacances, de fin d’année, d’an- 
cienneté. de départ en retraite. 


dans la chimie. 2 369 F (dans 
ces deux derniers casi une déci- 
sion unilatérale s'ajoute à l’ac- 


cord), etc. Pour 350 000 salariés 
du textile naturel, te minimum 
mensuel est de 2 027 F ; pour 
personnes de la répara- 


personnes des transports 
tiers, de 1828 F; pour 100 000 marne de congés (meunerie). e 


personnes de l’électronique, de 
2 000 F; pour 95 000 personnes 
des imprimeries de labeur, de 
2 100 F ; pour 60 000 personnes 
des industries pharmaceutiques, 
de 2 100 F. etc. 


Treize accords ont comporté 1 

réduction progressive de la durée 
du travail ou le retour eEfectlf 
aux quarante heures (travailleurs 
«postés» des tuiles et briques). 
On estime, au ministère du tra- 


D’autre part, une cinquantaine vaJJ, que la réduction de la durée 


d'accords ont porté sur le relè- 
vement des salaires réels. Et, 
avec les décisions patronales uni- 
latérales, 1.8 million de sala- 
riés en ont bénéficié au totaL 


i perte de salaire 


dixièmes d’heure 


Les classifications ont été ne des statistiques officielles). 


mentaires en bas de l'échelle qui en étaient jusqu'ici dépour- 


vus : laboratoire d'analyses bio- 
logiques, esthétiques, Industrie 
de l’ameublement et des com- 
merces des produits du sol. 
D'autres ont été mises â Jour ; 
cartonnage. Import-export, caisse 
de retraite ORAGANIC. 

Des discussions se poursuivent 
rin-rre bon nombre de branches 
et d’entreprises. Des salaires 
minimaux supérieurs à 2 400 F 
ont pu être obtenus, surtout dans 
des entreprises épargnées par 
la crise. 


Promesses 

gouvernementales 

Lorsque, le 27 avril 1978, le pre- 
mier ministre avait écrit aux 
« partenaires sociaux » pour les 
presser de négocier. U déclarait, 
à propos des salaires, que la 
priorité devait être donnée à la 
revalorisation des plus bas et à 
celle des rémunérations des tra- 
vailleurs manuels- Ces discus- 
sions devaient « permettre 
d'améliorer la situation relative 
des travailleurs manuels, et de 
leur garantir un déroulement de 
carrière ». 

M. Barre confirmait qu'il y 
aurait trois hausses du pouvoir 
d'achat du SMIC en 1978. Et U 
ajoutait que. à La fin de l'aimée, 
le ministre du travail procéde- 
rait, « avec les organisations 
professionnelles et syndicales, ù 
un bilan des actions menées en 
faveur des rémunérations les 
plus faibles, et en [tirerait] les 
conséquences pour la détermina - 
tien d’actions ultérieures ». 

Qu’en est -Il ? Certes les ser- 
vices du ministère du travail 
n'ont pas ménagé leurs er forts 
pour animer les commissions pa- 
ritaires-Mais au-delà, il raut bien 
constater que le premier minis- 
tre semble avoir laissé au fond 
d'un tiroir sa lettre d « ouverture 
sociale ». En effet, le SMIC n'a 
reçu que deux « coups de pouce » 
pour améliorer son pouvoir 
d'achat. Lors de son dernier 
ajustement à l’évolution des prix, 
le 1° décembre 1978, le salaire 
plancher a été porté à 1 968 F 
par mois sur la base de qua- 
rante heures de travail par se- 
maine. soit une augmentation de 
12,4 % par rapport au I* décem- 
bre 1977. 


Pendant ce temps, l’Indice des 
prii s’est élevé de M 
Snicaide ont donc pris un léger 
retard par rapport à la progrès- 
slon moyenne du salaire horaire, 
qui a été d’environ 12.8 % en 
1978 Lee salaires des ouvrière de 
basse qualification, pour leur 
part, ont en un an enregistre 

une hausse de 13,5 % (13,8 % 

i pour les femmes )- 

Compte tenu des compressions 
d’horaire, le pouvoir d'achat 
mensuel des petits salaires s est 
amélioré d’un peu plus de 2%. 

Sur ces résultats, semble-t-il, 
le gouvernement, au nom de la 
lutte contre l'Inflation, sup- 
primé' 


l'indice officiel est loin d'accuser 
celle du budget d'un foyer ou- 
vrier Et quelle est J'amèlio ration 
du pouvoir d'achat dans une fa- 
mille atteinte peu ou prou par le 
chômage ou les réductions d’ho- 
raire ? 

Quant au « déroulement de 
carrière » des travailleurs ma- 
nuels. l'action menée en 1978 ne 
semble pas avoir donné un 
contenu concret à cette formule 
utilisée par ie premier ministre. 

Le rapport que — 


la Commission supérieure «les 
conventions collectives, doit, dit- 
on, être l'un des éléments de 
' gouvernement 


! sera pas toujours 

isant pour bloquer 

les revendications de salaires, 
quand le SMIC est encore infé- 
rieur à 2 000 F par mois et que 
tant de mlnima salariaux par- 


ti) Le ministre du travail et de 
la participation n'est pas en me- 
sura. en ce début d'année, de pré- 
ciser le nombre exact d’accords 
conclus, ni d’établir une compa- 
raison avec les années précédentes. 

(2) Force ouvrière a signé vingt 
et un de ces accords ; la C.G.C. 
douze, la C.F.D.T. onze, la CJ.T.C. 


tenue & ITJIM.M. le 16 Janvl 
1979. les syndicats ont valnemei 
essayé de faire admettre m 
■* valeur - balai » pour les réglai 


: Inférieure A 24 250 francs 

pour 1978 (2 020 francs par mois). 



STIEBEL ELTR0N 

Nous avons fait 
de Ténergie solaire 
une réalité quotidienne. 



L’énergie solaire. D y a des années qubn l'évoque, des 
années qu'on l’annonce. Et pendant toutes ces années 
oû beaucoup se contentaient dbn parler, nous, nous y 
travaillions. Inlassable me nt. 

Les faits nous ont donné raison. Grâce â nous, aqjonrd’- 
Iwl, l'énergie solaire est devenue une réalité quotidienne. 

Nous avons mis au point, et nous sommes sans doute 
les seuls, un système solaire complet. Un système sûr, fiable 


S0KI à régulation électronique, chauffe-eau solaire : nous 
fabriquons nous-méme tous les éléments qui le composent 
Cest pour cela que nous en sommes sûrs. 

Aujourd'hui, partout en France, notre système fait chaque jour 
la preuve de son efficacité. A Paris comme à Montrde- 
Marsan, & Lyon comme & Ozoir-Ia-Ferriëre, dans le oadre de 
constructions nouvelles comme dans celui de rénovations, des 
maisons équipées du système solaire STIEBEL ELTR0N 
démontrent que l'énergie solaire a quitté le stade de la recherche 
pour entrer dans la réalité quotidienne. 

Grâce â nous, STIEBEL ELTH0N. 

Vous cherchez â économiser de l’énergie? Vous souhaitez 
contribuer â la préservation de l’environne ment? L’énergie 
solaire voiis concerne. Dès demain, avec STIEBEL ELTRON elle 
peut faire partie de votre vie. Et devenir votre confort 
de chaque jour. 


STIEBEL ELTRON. 22, avenue de l'Escouvrier 
9S200 Sarcelles. TÊ1 : 99Q.9L92. 


Agences à Toulouse, Marseille, Eaguenau, Hantes et Lyon. 


i 

i 


l=liSi=i=l=i^=ai«=i»Jg| 

Le confort électrique. Le confort solaire. 
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PRIX D’AMERIQUE 

TIRAGE DU 27 JANVIER 1979 


CLASSAIENT MS SERIES D'APRES LES RESULTATS DE LA COURSE : 
0*n4« pnnUn ; U séria 3 (High EcMon 1er ■ F «kir du Vivier 3én») 
ClAnia àmuûkm : h série 5 (Idée! du G«**i 2 èmW 
Ctené* troisième ; ■* 2 (F ad* 4ima) 


MÉTÉOROLOGIE 




PÂQUES-ÉTÉ 

Séiours Linguistiques 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - U.S.A. 

4 formules de séjour en famille 


MOTS CROISÉS 


Clôture des jeux 
mardi après-midi 


public et du privé pourront en- 
voyer directement leur candida- 
ture à la Fondation franco-amé- 
ricaine, 9. avenue Franklin-Roose- 
velt 75008 Paris. & condition qu’ils 
enseignent depuis trois «m» qu’ils 
aient moins de quarante-cinq ans, 
qu’ils soient en très bonne santé. 


fesseur : 3 500 F, la Fondation 
prenant en charge les deux tiers 


Bf 

KDLEBJfOfflsNE 

DEVAZANCES 

9 me Pasquier 


Bon à retourner pour recevoir la 
documentation EF. 

P. 30.1 


** 

' wSlflT 





f — 

t 

r - % 

n 

t -m4 


-*9 

■-«t* 

Ssj 


UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 
27 mars 1973 portant application 
des articles L. 51-1 et L. 51-3 du 
code de la santé publique relatifs 
aux transports sanitaires privés. 



personnel scientifique des musées 


15 II, 17, quai d’Anjou, Mme Mey- 
aJel « Souvenirs littéraires en 
l'hôtel de Lauzun». 

15 métro Bourse, sortie vi- 

vlenne, **"*■» Oswaid : «l» Bourse 

l, rue Louis - Boffly, 


H ail as, la Cour des miracles, la voici les thArrw ; Pratique 

tour de J ean-sans-Peur » (A travers du {j esin et de la peinture 
Pa £ 8, {, mit- Parmentier : « Va <3-4 ma») ' Re3ati«ï du son et 
atJLr^de peintura sur porcelaine* de l'image Mime (UWW; 

(Tourisme culturel). L’Information de la société 

CQNPBRKNCE3 - » b. », 09-34) ; Communication et re- 

Saint-Honoré^ lations humaines (20-23) ; Ima- 
M Claude Ri venue : «L’ingénieur ges animées (26-31) ; Pratique du 
et le talmudlste > (Association des desski et de 2a peinture (31 mars- 
ingénieurs, adeuttflquea et cadres ^ avril). 

ar ^ ma Notre- Dame-des- * Renaalgnements et lnscrlpttra* : 

Victoires : « Rome, mère Au arts : téL S 58 - 4 I- 9 T. INEP, II, rue Wlllyi 

la ville humanistes (Mmt Thlhauij. Bln me nt h al. -78160 Mariy-Ie-BoL 




3^ 

’Jt 


3 minutes 

Paris—»—— 

... cest le temps que mettra votre document pour 
parvenir, par télécopie chez votre correspondant 
«une ligne téléphonique ordinaire suffit» 


Pour tous renseignements, adressez-vous à I 
votre Agence Commerciale des Télécom- . 
m unications ou à EG.T. Service Commercial, 
66, avenue du Maine, 75682 PARIS Cedex 14 - 1 
Tél. 321.00.71. ’ -I 


Nom dé l'entreprise . . . 
Personne à contacter . 
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Annonces ciassks 


ANNONCES ENGAGEES L8 fll/Rl wL T.Ç. 

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30,89 

DEMANDES D’EMPLOIS 6,00 6*8 

IMMOBILIER ^-00 24,02 

AUTOMOBILES 21 - M 24JE 

AGENDA 21,00 24Æ2 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


YOUR FUTURE WITH 


Dow Chemical Europe S .A. Is the European 
organisation of one of the leadïng International 
Chemical Corn panics manufacturing and selling 
bulk and specialfty-chemicals and plastics. Ail 
over Europe, Africa and the Mlddle East we 
operate 45 sales offices and 23 manufacturing 


To support the rapld growth of the Polyuréthane 
Chemicals business, our European technicai center 
in Horgen is looking for a Chemist or a Chemical 
Enginéer who would deal wlth flexible si ab stock. 
This position will be located in Temeuzen, 
Holland, but fonctionally report to our Technicai 
Center in Horgen, Switzerland. 


CHCI 1 U 5 T or 
CHSffliCm EfKHflCER 
(mole or femcile) 





• Unïvcraty Degree / équivalent to a Master’s 
Degree 

• Good knowledge of English and German other 
languages would be an asset 

■ Maximum âge 35 

• Wïllingness to travei Intemationally 

• Expérience in Polyuréthane jndustry appli- 
cations 

We offer successful appllcants : 
m Career opportunitles based on your performance 

• Progressive employment conditions 

• Stimulating working environment in a young 


RÉPUBLIQUE AEGÉRIEiE 
SOCRATIQUE El POPULA 


le Ministère du Travail 
et de la Formation 
Professionnelle 

RECRUTE: 

I. - INGÉNIEURS, 
TECHNICIENS SUPÉRIEURS : 

EN : 

— Construction Mécanique 
— Construction Métallique 
— Electricité, Electromécanique 
— Electronique, Radio, Télévision 
— Chimie 

— Froid, Climatisation 
— Bâtiment et Travaux Publics 
— Moteurs et Engins de Chantier 
— Machinisme agricole 
— Textile, Confection 
— Arts Graphiques 


il dm M kl 


EN : 

— Pédagogie appliquée à l’enseigne- 
ment professionnel 
— Pédagogie des moyens audio- 
visuels 

— Comptabilité - Gestion 
— Secrétariat 

Pour enseigner : En tant que Formateurs 
de Formateurs — ou en tant que For- 
mateurs. 


L’Institut National de la Formation 
Professionnelle à Alger, ou dans 
l’une de ses annexes situées à Alger, 
Médéa, Consfantïne. Sétif. Tlemcen, 
Sidi- Bel- Abbés, Oran, Annaba, Tizi- 
Ouzou, Relizane, pour les Forma- 
teurs de Formateurs et dans une des 
Écoles de formation professionnelle 
du Territoire national pour les For- 
mateurs. 


Justifier d’une expérience dans l’En- 
seignement professionnel et tech- 
nique. 

Avantages : 

— Rémunération en fonction des 
diplômes et de l’expérience pro- 
fessionnelle ; 

— Logement équipé assuré (billet 
d’avion ou de bateau et. le cas 
échéant, transport du véhicule 
personnel). 

Pour toutes candidatures ou rensei- 
gnements complémentaires s’adresser 
à .- 

Ministère du Travail 
et de la Formation Professionnelle 
Direction des Personnels 
Chemin El Bakr - El Biar. — ALGER 


Schlurnberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


Les ingénieurs Schlurnberger réalisent dss 
mesures géo physiques dans les sondages 
pétroliers. Ces mesures, indispensables dans 
la recherche du pétrole et du gaz, font appel 
è des techniques avancées. 

Vous êtes : jeune Ingénieur diplômé d'une 
grande école (Centrale, Arts & Métiers, Supélec J 
Dégagé des obligations militaires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous avez de bonnes notions d'Anglais. 

Nous vous proposons de participer activement 
à le détermination, à l'évaluation et à la produc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mots vous recevrez. 

le terrain, une formation théorique et pra- 
tique Intensive. Après cette formation ini- 
tiale vous vous verrez confier une unité - 


laboratoire Schlurnberger ainsi qu'une équipe. 
Nous vous intégrerons dans un plan de dé 1 
veloppement sur 2 ans qui débouchera sur. 
des postes offrant de larges initiatives et des 
responsabilités importantes. 

Vous serez appelé â exercer votre activité 
de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats céliba- 
taires. Après les 15 premiers mois, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi- 
tions nécessaires â une vie de famille. 

Nous recherchons de jaunes ingénieurs ayant 
une forts personnalité, le goût d’une vie 
active et des contacts humains. 

Ils viendront s'insérer dans une société pour 
qui les mots promotion interne, responsa- 
bilité, équipe, efficacité ont un sens et oû 
la rémunération et les avantages sont impor- 
tants. Salaire de début entre 7.000 et 1Z000FF 
par mois, suivant affectation géographique. 
Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo â ST Schlurnberger, Département Recru- 
tement. 42, rua St-Dom inique, 75007 Paris. 


La Commission des 
Communautés européeniies 


traducteurs 


H sera demandé une maîtrise parfaite d'une de ces langues et une très bonne connaissance de 
deux antres langues officielles des Communautés dont l'une doit nécessairement être: le 
français pour les sections allemande, anglaise et néerlandaise; l'allemand pour les sections 
française et italienne; le français on l'anglais pour la section danoise. De plus, une épreuve 
particulière est réservée aux candidats ayant des très bonnes mnnatgu.^^ de l'espagnol, 
du grec et du portugais. 

Les candidats devront être soit 

□ détenteur d'un diplôme universitaire de traducteur; ou en langues modernes et être en 
possession d'un diplôme supplémentaire dans une discipline en rapport avec les travaux de 
la Co mmiss ion, c'est-à-dire: droit, économie, sciences, technologie, agriculture, ou avoir 


□ détenteur cftmdiplâme universitaire dans un domaine autre que linguistique et avoir 


Date limite pour la réception des candidatures: 23 février 1979. 

Le formulaire de candidature obligatoire peut être obtenu, en rappelant la 
référence COM/LA/176-178^ auprès □ du Bureau dTlnformation des 
Communautés européennes, rue des Belles Feuilles 6L 75782 Paris-Cédex 15 


“ / 

Ei* jy 

«OS, jy 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


BRESIL 

Directeur technique 

SOCIETE FRANÇAISE 

DE CHARPENTES MECANIQUES, AUTOMATISME 
rechercha pour ua filial n 

à 5 AO-PAU LO 

Un Ingénieur (AM - EPL- EPZ ou équiv.) 

pour superviser : B.E„ ateliers - sous-traitants 
chantiers et conseiller services comm erciau x . 

Envoyer C.V„ photo, n« 95JM». CONTESSE Publ.. 
20. avenue de l’Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui fer. 


directeur filiale 

ESC 

AFRIQUE NOIRE 



k -r International Ciassified Àdvertising ' - : ; :' ; 
«3, RUE. O'HMJTEVILlE - 75Q10‘- PARIS 


ENTREPRISE MONTAGE 
ELECTRICITE INSTRUMENTATION 

filiale groupes français très Importants 
connaissant un fort développement 
dans ses activités â l'étrangei 

recherche 

pour sa filiale ARABIE SAOUDITE 

UN INGENIEUR CONFIRME 


5/G ans minimum d’expérience de 
la profession. 

Parfaitement bilingue FRANÇAIS/ANGLAJS. 
Connaissance de l'arabe appréciée. 

Esprit d'entreprise très développé. 
Possédant un bon sens des relations 
commerciales, de la conduite des hommes 


Adresser C.V. Photo et Prétentions 
sous la réf. Y 3 à : 

R.P. 5B ma Fontaine au Rt\ PARIS VP 
qui transmettra. 


Sodett de Services en expansion 
cherche é s'adjoindre 

Z jEunes délégués 
commerciaux 

qui, basés à PARIS devront développer sa 
clientèle à ('étranger. 
2 a 3 arts d'expérience commerciale indispensable. 

Niveau BAC minimum ou équivalent. 

25 ans minimum. 
FIXE+ % + Frais de voyage. 
_ . Possibilité carrière intéressante 

Bt i ,hoto MUS référence 6086/JR 
40. rue Olivier -d*Serres 75015 PARIS 











































JO, '3ioS 




Annonces ciais«s 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


27.00 3LB9 

6.00 6.88 

21.00 24,02 

21.00 24,02 


\ PROP. COM M. CAPITAUX jtfOO 9724 ^ , . - J AGENDA 21,00 24.02 J 


1 

offres d'emploi 

offres d'emploi 

offres d’emploi J| 


PARIS -300.000 F 

Vous êtes parfaitement BILINGUE - ANGLAIS et âgé 
de 40 ans minimum. Après un diplôme de type MBA, 
INSEAD ou ISA, vous avez faitvos preuves d'abord comme 
Directeur Commercial etvousêtes actuellement D.G. d'une 
Société rattachée à un groupe international. Nous vous 
proposons de prendre la Direction Générale et rapidement 
la Présidence de notre filiale française (C.A. de 80 M.F.). Il 
est requis l'expérience de la commercialisation de petits 
équipements ou de fournitures industrielles du type outil- 
lage à main. 

Adressez un dossier détaillant vos formation, expériences, 
motivations et salaire sous référence 42 M à notre 
Conseil en Recherche de Cadres 

HERVE LE BAUT 

8, rue Aristide Briand - 92300 LEVALLOIS 
qui vous en remercie et vous garantit une totale discrétion. 


Important Groupe Industriel Fronçai, roelierche 
pour une de aej filiolea située banlieue NORD 
(ISO penoanes - C.A. 70 million.) 

UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Sous l’autorité du Directeur Général, U coiffera 
les servir ea comptabilité, contrôle de gestion, 
comptabilité inaJyilqua et personnel. 

Le candidat. Agé de 35 ans environ, diplômé 
DJE.C.S. ou Ecole Supérieure de Commerce, devra 
avoir acquis une expérience de quelques années 


DJE.C.S. ou Ecole Supérieure de Commerce, devra 
avoir acquis une expérience de quelques années 
dans un poste similaire. 

Ecrire avec C.V_ photo et prétention*, n* 93.853, 
CONTKSSE publicité - 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS -CEDEX Ûl. qui trans me ttra. 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

OttANDES ECOLES 


VtQM'hCf. - CS? 


CABINET INTERNATIONAL 
„ DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes», notre nouveau 
Centre Européen (basé à. Paris) de 
CONSEILS EN INFORMATIQUE, GRANDS SYSTEMES 
recherche : 

jeunes ingénieurs 

grandes écoles 

Débutants, ou Jusqul 2 ans d’expérience professionnelle informatique. 
Connaissances appréciées - : . 

■Assembleur IJ3.M. 370 
«V.S.et 1-M.S.ou C.I.CS. 

■ mini-ordinateurs 

Ils participeront, en équipé à la promotion, à la conception et à la réalisa- 
tion de projets informatiques en clientèle, et au développement de nouveaux 
logiciels. • .. 

■ Pratique courante de PangTais parié Indispensable (formation perma- 
nente assurée aux Etats-Unis). 

■J Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude 
i prendre des responsabilités. 

Adresser C.V; manuscrit détaillé avec photo sous référence 2X69 à: 
INTER P.A. BJ.508 , 75066 Paris Cédex 02 qui tran sm e ttra 

|t sera répondu à toutes les candidatures. 


ingénieur système os-mvs 

Un grand établissement financier (Paris Est) équipé, entre 
autres, d'un 3031, vous propose de venir renforcer son équipe 
système. Vous participez activement à la migration de VS 1 vers MVS et 
I réalisez l'extension du réseau de terminaux financiers supporté par VTAM. 
j Vous avez une formation supérieure, cinq ans d'expérience dans la 
fonction système acquise sous OS et avez développé, si possible, un 
réseau sous SNA. La connaissance de CICS et/ou DLl ne gâte rien, mais 
l'idéal est que vous soyez familiarisé avec le 3850. 

Ecrire à J. TH IL Y, Carrières de l'Informatique, réf. 3520 LM 


Assistant du Directeur 
Administratif 
et Financier 

ES5EC, ESC P, débutant ou quelques 
années expérience, anglais courant, DECS 
apprécié, pour prendre progressivement en 
charge des applications financières et 
administratives et en particulier coor- 
donner l’ensemble des développements 
informatiques du point de vue de l'utili- 
sateur gestionnaire. 

Adresser C.V„ photo et prétentions sous 
no 95844 COMTESSE Publicité 20, av. 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui 
transmettra. 


SOCIÉTÉ ALLEMANDE 
DE TUYAUTERIE INDUSTRIELLE 

recherche 

pour sa filiale française fen création) 

RÉGION PARISIENNE 

DIRECTEUR DES VENTES 

BILINGUE ALLEMAND 

Création de l'organisation commerciale, prospec- 
tion de la clientèle « négoce » et « fndustrie », 
coordination entre le marché français et la 
société mère. 

BON VENDEUR 

expérience branche ou similaire souhaitée 


C.V. + photo 
Dèutsch-tnuôslsüie 
linternetmwnsfaera hini 


nwôsfïcfie H 44. r- L* Boétie 

nefisfaerahini 75008 PARIS 

Hertorlcb 56MM4 

interconseit 


emploi/ régionaux 


• ingénieur informaticien, 

{Réf. 10209/M) 

• analyste, (Réf. 10210 /M) 

• analyste-programmeur, 

(Réf. 10Z11/M) 

Vous avez de 1 à 6 ans d'expérience 
dans les techniques et sur les matériels : 
IBM - IMS/DL1, CICS, Ass. Cobol ou PLl 
HB66 - DM4, I DS/TDS, Ass. et Cobol 

1 sema j informatique 

l'une des divisions de SEMA, société de 
conseil, d'études et d'ingénierie, vous 
propose un poste vous permettant : 

• de vous tenir au courant des évolutions 
techniques, 

• de construire une carrière en fonction 
de vos résultats, 

• de changer de cadre de travail tous les 

2 ans environ (Paris, Province, Étran- 
ger). 

Adresser votre CV, avec une courte lettre 
manuscrite, à J. Hajage, Sema-Sélection : 
92126 MONTROUGE - Centre Mètre, 16-18, nie Barbés. 

— — — \ Conseil, Études, Ingénierie 

QD/nO^I INFORMATIQUE, MARKETING 
WVH U lia J ORGANISATION. FORMATION 


INGENIEUR 

ASSISTANCE 

CLIENTELE 


Cette société est un des premiers pro- 
ducteurs français de matières plastiques. 
L’équipe d’assistance clientèle désire 
intégrer un nouveau collaborateur dont 
Ta fonction sera d'aider les transforma- 
teurs dans ie moulage de re'sines tech- 
niques, en France et 5 l'etranger. 

Nous souhaitons rencontrer des ingé- 
nieurs mécaniciens ou chimistes, ayant 
acquis chez un producteur ou chez un 
transformateur 2 ou 3 ans d’experience 
de l’injection de thermoplastfques, a 
possible techniques. 

If est prêt à voyager 40 à 50 % de son 
temps, pour des déplacements fréquents, 
mais de courte duree. 

La connaissance de l’anglais est Indis- 
pensable. 

Pour obtenir informations complémen- 
taires, écrire sous réf. M 5103 BD, à 
^ 5 rueMeyerbeer 
F T 75009 Paris 


JEUNE INGENIEUR 

DESTINE A PRENDRE UN POSTE 



IMPORTANTE SOCJfïï 
DE COHSFH 

RHONE-ALPES 

INGÉNIEURS 


EF 


Cl 

La 
B» 
à i 

HEF DE PRODU 

filiale française du leader européen du marché des articles c 
ne en ouate de cellulose à' usage sanitaire et domestique pro 
in professionnel du marketing de participer à son développent 

i 

rr 

lliy- 

pose 

ent. 

A 

de 

1 fai 

véi 

l'intérieur du service mark 
produits représentant un 
res de la société. Nous rec 
lubie chef d’orchestre, ca 

eting, il. sera responsable de deux lî 
e part très importante du chiffre i 
h e rebons un chef de produit qui soi 
pable d'intervenir à tous les niveau) 

g nés 
d'af- 
it un 
c.de 

ta conception d 

De formation s 
groupé dlffusan 
rence leader. 
Une bonne pra 
souhaitée. 

Merci • d’adresse 
. sous référence N 

les produits jusqu’à leur lancement et leur promo- 

upérieure, Il a au moins 3 ans d’expérience dans un g 
t des produits de grande consommation, de préfé- g 

tique de l’anglais et si possible de l’allemand, est 1 

r un dossier complet de candidature en écrivant 
11216 Al, à 



Une tris importante société d'études et de fabrication de bhns d“ équipement 
pour T industrie , mondialement connue, siège à Paris, recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL EXPORT 

Le candidat devra justifier d'une expérience de quelques années dans la 
négociation à nheau élevé. 

Bilingue Anglais et/on Allemand 

Ecrire avec C.V manuscrit, photo et prétentions à n* SJM « LE MONDE », 
5. rue des Italiens. *5427 PARIS CEDEZ 09. 

















Poge 28 — LE MONDE — 30 jonvier 1979 < 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


SECRÉTARIAT AUX POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

DIRECTION DU PERSONNEL 



DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Bd du Montparnasse - 75675 PARIS CEDEX 14 
PROVINCE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
du chef-lieu du département 


VERFAHRENSTECHNiSCHE ANLAGEN 

Wir sind ein betont marktorientiert geführtes Unternehmen mît der 
Hauptverwaltung in Süddeutschland. Mit massgeschneiderten Problem- 
lôsungen, die wir unseren Kundén bieteo, wurden wir der führeode 
Spezialist in unserer Fachrichtung. 

Durch den weiteren Ausbau sucben wir für unser selbstândiges Toch- 
terwiternehmen EKATO S.A.R.L., Vers ail les/F rance, den 

TECHNISCHEN VERKAUFSINGENIEUR 

Zu seinen Aufgaben gehoren u.a. : 

— Technische Beratung unserer Kundea in Frankreich, 

— Erarbeitung von Problemlôsungen, u-a. ïn Zusammenarbeit mît der 
Muttergesellschaft, 

— Führen von Auftragsverhandlungen, 

— Weîterer Ausbau unseres Kundenstammes in Frankreich. 

Wenn Sie etwa 30 Jahre ait sind, eine gute technische Ausbildung (Fach- 
richtung Maschînenbau, Verfahrenstechdik, Chemie), sowie Erfahrungen 
durch eine kundenorientïerte Tatigkeit (Beratung/ techn. Verkauf) haben, 
konnen Sie unser neuer erfolgreicber Mitarbeiter in Frankrêich sein. 

Gute Deutsch- und Franzôsisch-Kenntnisse sind erforderlich. 

Bitte, richten Sie Ihre Bewerbung in deutscher Sprache an unser Stamm- 
haus. 

EKATO RUHR-UND MISCHTECHNIK GMBH 
Postfach 1110/20 - Personalabteilung - D 7860 Schopfheim 


Notre Département MAISON DE LA REDOUT.. 
(Ameublement! renforce ses structures et propose 
| deux réelles opportunités à 

DIPLOMES ESC 

DEBUTANTS ou 1-2 ms d'expérience 


GESTION des SERVICES 


Ce poste est prévu pour permettre à un homme 
de qualité d'évoluer à terme vers la responsa- 
bilité complète d'un magasin. 

Pour son siège â ROUBAIX, un Responsable 

PROMOTION des VENTES 

(Réf. 9.81.08) 

H sera chargé de trouver les moyens de fidéliser 
la clientèle (actions promotionnelles - documents 
publicitaires ...1 à partir de l'étude de nos 
produits et du marché. Ce poste qui doit évoluer 
«ers des responsabilités plus importantes 
conviendra â un homme de tempérament opéra- 
tionnel, ayant le goût du marketing mais aussi 
un sens artistique prononcé. 

Envoyez C.V., photo et prétentions en précisant 
la référence du poste qui vous intéresse à la 
Direction du Personnel - Division Cadres. 

La Redoute ) 

L 57, rue de Blanchemaiile 5910Ô ROUBAIX 


CABINET INTERNATIONAL 
r DE CONSEIL 

Notre Division «Conseils en Organisations recherche : 

jeunes ingénieurs 

informaticiens 

Formation grandes écoles, INSA, Ml AGE. 1UT~. 

2 â 3 ans d'informatique. 

Connaissances recherchées : 

. mini-ordinateurs 
. Assembleur I.B.M. 370. COBOL 
. V.S., et I.M.S. ou C.I.C.S. 

Ils participeront, en équipe, à la promotion, à la conception et à la réalisa- 
tion de projets informatiques et/ou logiciels en clientèle. 

, Pratique courante de l’anglais parlé indispensable (formation perma 
nente assurée aux Etats-Unis). 

. Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude à 
prendre des responsabilités. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo sous référence 2199 à : 


Société de Mécanique 

Fabricant de produits de hante technicité pour Pindustrie, 
Leader sur son marché, en expansion rapide. 

Siège PARIS - 2 usines en province - 400 personnes 
FILIALE D'UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
crée, dans le cadre de son plan de développement 
un poste d' 

ingénieur marketing 

Directement rattaché au Directeur Commercial, ü sera chargé de : 

• détecte r et évaluer de nouveaux créneaux ; 

• participer à l'élaboration des produits nouveaux et conduire leur 
lancement; 

• optimiser Pexploitation des marchés existants (méthodes de vente, 
promotion). 

Ce poste conviendrait à un 

JEUNE INGÉNIEUR A & M, ENST^. 

intéressé par les problèmes de marketing industriel et ayant confirmé 
ce goût par des stages ou, de préférence, par une première expérience 
chez on Conseil en Marketing ou dans une entreprise. 





• pour les associer à des opérations variées et de haut niveau : 
Conseil, audit, organisation, études techniques, conduite de 
projets 

m il est nécessaire, pour réussir dans ces fonctions d'ètre créatif 
et autonome, d'avoir le sens des responsabilités et une bonne 
aptitude â la communication 

• les postes offerts sont situés principalement en région Pari- 
sienne - Plusieurs opportunités existent en Province et à 
l'Etranger (Afrique du Nord). 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence GJ/02.01 à 


135. rue de la Pompe - 75016 Paris. 




DEBUTANTS 

(MfAG, IUT... avec option informatique) 
Seront formés aux méthodes de travail 
en vigueur sur des sites importants 

Réf. AC 1 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

3 à 4 ans d'expérience en informatique 
de gestion sur gros systèmes IBM ou 
HB 66 pour développement d’applications 
sur ces matériels 

Réf. AC X 




SYSTÈMES IBM 

3 à 4 ans d'expérience pour support 
technique d'équipes de programmation 
et développement d'outils d'exploitation 

Réf. AC 3 


Ingénieur 

Informaticien 

Paris 


Noue société diffuse des mûmes de gestion de bases de données et de ndétnmanmr. Le développement de 
noue irnpbniaikm nous conduit à renforcer nos équipes et à remuer deux nouveaux codahoreieur. : 

UN INGENIEUR ANALYSTE Réf- K 19212 M 

dont b réfc sera de formel a de conseiller «B cfiatts dans h mise en oeuvre a rexptaitaôon de nés système. 
UN INGENIEUR DE PROJET Réf. 90KM M 

dont la mission sera de coredBer les ent r eprises dans leurs projets dlnfonnansaiion : études de besoins, de 

C èduies adnniMiaiim, de drcuin d’informaacui. 

r chacun de ces posas ncx» souhaitons remuer des ingénions infermabdere de formation supérieure 
(Centrale. SupAc, maîtrise informatique...) connaissant très bien les mai ends cl tapdds IBM grâce a 4 ou 5 
ans d'expérience acquise chez un utilisai eur ou une Société de ssvice. La croissance an portante et consume 
de notre société est une garantie d'évolution pour des candidats de valeur. 

Envoyer C.Y _ ptuto cêaaue et rtmunoatioQ actuelle sous la réference chose (à menlioniier sur l'enveloppe) 
d Monique NERVET. 


Los candidats écriront selon les 
références ci-dessus en joignant C. V., 
prétentions et disponibilité à : 

S 62 j 

12/14 Avenu* VJon WMtcomb 
75016 PARIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

Banlieue Sud de Paris 

recherche pour son 

CENTRE ADMINISTRATIF DE M0RANGIS 

L’ADJOINT 
AU RESPONSABLE 

de son Departement INFORMATIQUE 

(Age minimum 30 ans) 

FomutioA, cmtrmHmncés, 
et aptitudes recherchées : 

- Etudes supérieures (Ingénieurs/Maï- 
trise Informatique ou équivalent), 

- Langage de programmai km évolué. 

- Expérience en télé-traitement et sys- 
tème de gestion de base des données 
dans te domaine bancaire, 

- Dispositions pour les relations humai- 
nes et l'encadrement de plusieurs grou- 
pes de travail, 

- Capacité d'appréhender les moyens 
nécessaires à la réalisation d'objectifs 
â moyen terme. 

Ecrire avec Curriculum Vitae : - 

BIOS Direction du Personnel | 

55. Av. A. Briand. 92120 Montrouge * 


3 absolu des candidatures est f^ranti par : 

i BERNARD KRfEF CONSULTANTS 

1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 


UN CABINET DE CONSEILS EN BREVETS D'INVENTION ET 
MARQUES, â Paris, ayant établi une solide notoriété auprès 
d'entreprises dynamiques et exigeantes, cherche un(e) 

| ingénieur spécialisé(e) 

en propriété industrielle, 

ayant le sens élevé des responsabilités et des obligations attachées à 
B l'exercice de l'activité de conseil, pour une collaboration selon une 
formule souple liée aux prestations, avec des perspectives à moyen terme. 
Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3517 LM 


BANQUE PRIVEE 

recherche 

pour l'une de ses agences parisiennes, un 

CADRE CONFIRMÉ classe T 

Responsable de la clientèle privée 

Sa mission : 

• gérer la clientèle existante; 

• développer le fonds de commerce actuel par des actions 
de prospection appropriées. 

Ce poste conviendrait à un candidat deformation supérieure, 
ayant une expérience professionnelle de 3 ans minimum 
ainsi qu’une connaissance approfondie des marchés bour- 
siers et de la gestion de portefeuilles-titres. 

Adresser c.v., lettre manuscrite, photo et prétentions, sous 
réf. 3750, â PLAIN CHAMPS - 5, rue du Helder, 75009 Paris. 


9 IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE @ 

@ mcberchc pour un de scs Etablissements de Production (4000 personnes}- £ 

8 Un Psychologue du Travail { 


JJ (maîtrise diplôme de psycho-prat. ou d'un institut de psycho AVEC ® 

fp IMPERATIVEMENT certificat on option : psychologie du travail). © 

A Un expérience professionnelle de 3 à 5 ans en milieu industriel est 
^ souhaitée. Sy 

^ le titulaire devra s'adapter aux exigences des relations de travail en © 

Q LIEU DE TRAVAIL : PARIS-OUEST. 8 

Q La rémunération de départ ne sera pas inférieure â 70.000 F ./an. ï 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
. AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


MMOnCE5 CUU5EEJ 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


21,00 24,02 

21,00 24,02 

21,00 24,02 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


SOCIETE DE GESTION DU FORUM DE COMMERCES ET DE LOISIRS DES HALLES DE PARIS 

recherche pour seconder un Directeur 

RESPONSJBU AMKTROTFfVE] 

ETCOMPTACIE SHMTAHE DE DIRECTION 

Responsabilités : 

''SFLStFTSS -Ws’S^Sïï'SpIde.ambiltoiK 

‘S ^ é .£ mère -“4^>!™. at suhîdes'SdSS • S.SrffSîlu ‘ "* à c " ,didille "™ nt r «P»"=blIIUs, 

SbtStiS- 4 * 4 ' sett,on du peraonnal toa,e et «■*">" «*"* -SSSsÆwidd 

• aisance dans les contacts 

Profil : - expérience secrétariat haut niveau 3 à 4 ans minimum 

- forte personnalité 

- 30 ans minimum 

- solide formation comptable 

: |3bSI“'“ Périen “ vécue 

• bons contacts humains d J, rueLa Boétie - 75008 PARIS 

- bonne présentation 

- grande disponibilité. 

Une expérience financière serait un atout supplémentaire. 

i mois - avantages sociaux - Lieu de travail • Forum des Halles Paris 1er 


- 25 ans minimum 

- très organisée, rapide, ambitieuse 

• travail varié convenant à candidate aimant responsabilités. 


- expérience secrétariat haut niveau 3 à 4 ans minimum 


Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

• C-A. consolidé 2 müKards- effectif 6.000 pammm- 25 finales* 
dont Je* activité* t’exercent ereantlcHanexit 
ibni k dlstnlmaon de biens d “équipement 
crée un poste : 


H SfiTTfl TÜTjTTTt | W;i i ' 


FORMATION GRANDES ECOLES, 

DIPLOME UNIVERSITAIRE SUPERIEUR OU 1JES.TJD. 

U s et dosé des problèmes d’orsamisstinn, tant pour lé compte du Siège 
que des filiales françaises et étrangères. 

Q^im^dttnctuuait rattaché au responsable du Service «Organisation et 
Ses fonctions seront diversifiées, allant du diagnostic & la mise en place de 
procédures nouvelles pour des projets A long tenue ou des problèmes 
ponctuels. 

Une expérience similaire au sein d'une grand» entrepris» où en Cabinet est 
nécessaire. - 

Déplacements Ou tic-Mer fréquents et parfois prolongés 


de travail • Forum des Halles Paris 1er 


La Direction informatique d'une impartante 

Société de Distribution 

rechercha un COLLABORATEUR DE FORMATION SUPERIEURE 
pour lui confier le poste de 

RESPONSABLE DE SES 

CENTRES D’EXPLOITATION INFORMATIQUE 


L’expérience de V M/C MS ainsi i 


u télétraitement serait appréciée compte 


tenu do l'importance du réseau en cours d'installation. 

La rémunération de ce collaborateur sera fixée en rapport avec sa réelle 
expérience de la gestion de Centres d’Exploitation : susceptible d’évolution, 
elle ne sera pas Inférieure A 150.000 F la 1ère année. 

Les Intéressés voudront bien adresser leur candidature sous référence 2B60M 
à Jean PORRACCH1A 


ICflflHIERES ISffCMHTIQUEl 

conseil en recrufemenl 
M9, RUE SAINT - HONORE 750DJ PASlS 


CABINET DE CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL 

CONSEIL SPÉCIALISÉ 
EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

• Préférence à Juriste de cabinet ou à Juriste de 
banque ou d'entreprise ayant déjà deux ou 
trais ans d'expérience professionnelle. 

• S faut formation universitaire et si possible, 
use bonne culture financière. 

Envoyer C.V. manuscrit sous xéf. 3.955 à SPBRAR, 

U. r. Jean-Jaurèa, 92891 PUTEAUX, qui tranam. 


Responsable 
de la Promolion 


Une organisation mien^ im conaboratcur capable d’âaborer et de coordonner une poE- 


SS UNILEVER 
% FRANCE SERVICES 

■ rechercha pour uns de ses sociétés spécialisée 
dans Las produits d'hygiène et d* entretien 

^ responsable 

industries alimentaires 

Formation : Ingénieur AG R O/A GR J, Chimie, 

Bactériologie. 

VV Aura acquis 3 A 5 ans d'expérience en produc- 
don ou laboratoire de contrôle dans l'industrie 
alimentaire liait, boissons, viandes 1. 

Anglais parié indispensable. 

Fonction : recherchera l'efficacité dans (a 
commercialisation des marques en assurant 
VV la recherche commerciale, le développement 
VV et la promotion des produits de son groupe. 

Apportera son aide commerciale ou technique 
^ aux chefs de ventes. Collaborera avec le direo- 
teur technique et le chef de laboratoire aux 
plans de développement. 

ÎO Ecr i™ avec C.V. et prétentions rfte 
NX (Référence 11/79) ■■ ■■ 

^ Département Central du Personnel ■■ ■■ 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

rech. pour son service INFORMATIQUE 

I. - L'ADJOINT DU RESPONSABLE 


Cette mission consiste à uxatyper les besoins en 
Information des utilisateurs, définir les cir- 
cuits et les fonctions, élaborer Lea procédures 
et documents, assister les utilisateurs lors de 
la mise en œuvre, suivra les systèmes mis en 


11. - UN CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

— FORMATION ODE ECOLE + 2 ans expér. pour 
participer à la conception, réalisation et mise 
en place d'importants projets temps réels, avec 
bases de données. Connaissance du matériel 
C-ÏX-ELB. (série M) souhaitable. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 
SOUS REFERENCE I on H 

à REOIE PRESSE. Service petites annonces 
n“ 787.786 U, 85 bis, rus Réaumur, Paris- 2* 



Importante Société SEMICONDUCTEURS 

Banlieue Ouest Paris 

JEÛNE INGÉNIEUR 

électron™ 

2 à 3 anné^MpérittS» circuits linéaires. 

Très bonne connaissance anglais écrit et parlé. 

— Intéressé par rédactions techniques. 

Serait responsable du suivi d’un bulletin d'infor- 
mations technico-commerciales, interne à la bo- 
etété. Assisterait le Chef de Service pour la 
préparation des actions publicitaires : communi- 
qués de presse, expositions— 

Rer. ar. CLV. man, photo, à no 95.955, CONTKSSE 


(FISCALISTE | 

diplômé E.N.I, 

recherché par 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
(IB. 000 personnel 3 milliard* de C.A.I 
Le candidat aura pour charge l'étude et 
la résolution de tous les problèmes fis- 
caux se posant dans le cadre du groupe. 

Il aura pratiqué pendant une durée de 5 
à 6 ans la vérification des comptabilités. 
Poste basé 6 PARIS OUEST. 

La rémunération annuelle ne sera pas 

JnHfleure i 100.000F. / 

Envoya’ CV, photo et patentions 
tous N° 7085 A PAHFRANCE PA 

É 4, rue Robert Estienne 76008 Péris Æ 
qui transmettra W 


! SERETE AMËHAGEMEKT 


JEUNE INGENIEUR 

ETP ou formation équivalente 
2 ans d'expérience environ 

Missions : 

- étude des contraintes techniques de différent » . 


. - liaison avec architectes et B ET responsable 
de f opération - - ■ 

- coordination technique et suM d'exécution. 

- Expérience bâtiment exigé» 


AMENAGEMENT - Direction du Personnel « 
L63, rue La Boétie - 75008 PARIS. 


SODEXHO 
Secteur tertiaire 
■ Services aux çoüectttftés ~ 

BOIS D’ARCŸ (78) : 

recherche 

mRéviseur 

Comptable 

DECS complet exigé + licence en droit souhaitée 
Une expérience de 2 'jais en cabinet d’exper- 
tise ou ht PME sentit très appréciée. 
Déplacements en province à prévoir. 

Envoyer . lettre manuscrite, . CV. photo et 
prétentions S, avenue Newton * Servi ce 
Comptabilité France» 78390 Bois d’Arcy. 


GROUPE MÉCANIQUE ’ 

proche banlieue est parlai la», recherche : 

CONTREMAITRE D ENTRETIEN 


triélle et d'entretien ainsi que de bonne» notions 
sur les corps d’état du .second oeuvre. 


De très bonnes connaissances en installations 
électriques industrie U es et du bâtiment sont 
nécessaires. 

Avantages sociaux. Restaurant entreprise. Horaire 

Adr. C.V. déL. photo et prêt i n« 83^53 CONTKSSE 
Publicité. 20. av. Opéra. PARI8-I«, qtü tranam. 


DANS LE DOMAINE DS L’ENREGISTREMENT 


Nota radterç&ons.IO cvUabarotears en 7S|79. 
Noos proposons anjoanThai 2 pestes 

TECHNICO-COMMERCIAUX 
I) Export 

— An gtals/AUemand. 

— Nas agents van dont, le candidat, devra 


B) France 

arase ou équivalent apprécié) 

' — ■ Débutant ou non* le candidat doit 'être, 

vendeur avec de bonnes connaissances tech- 
niques. 

— Suivi et prospection clientèle région 
parisienne. 

Envoyer curriculum vltàe. photo et prétentions 
en spécifiant la référence a : 

SEFRAM 

H ne de U Fédération, 75015 PARIS 




de formation supérieure 
et ayant plusieurs années d'expérience dans 
des activités d'achat ou de vente de produits de 
grands séria liés à l'industrie automobile. 
Doit posséder : 

• les qualités humaines requises pour négocie- 
rions au plus haut niveau avre industriels. 

• les qualifications techniques pour réaliser 
études et projets. 

Pratique courante en langue anglaisa Indispen- 
sable; et en langue allemande .souhaitable. 
Adresser lettre manuscrite avec photo et 
prétentions - Service Personnel YM - 
5, bld Galliéni 92231 GENNEVILUERS. 


GESTION DU PERSONNEL 

Catte fonction requiert da bonnes connaissances 
de la convention collective, do la pals, da régime 
des retraites et des différentes obligations fiscale* 


. fonction «Personnel». Effectif A gérer s 


5, roc des Italiens - 75427 PARIS (9*). 


DE FàtODUITS 


IIsub Sud-Est. un ingénictir destiné è prendre an mabi 
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annonça cuusæs 


ANNONCES ENCADREES J*®L 

OFFRES D'EMPLOIS 27^° S 0 - 89 

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 W* 

IMMOBILIER 21 .°° 24102 

AUTOMOBILES 21 24 ^ 

AGENDA 21,00 24,02 


offres d'emploi 



offres d'emploi B 


DIVISION SYSTEMES INFORMATIQUES 


dans le cadre de son expansion 


p émeut de grands projets. 

Formation : Ingénieur Grande Ecole oa di- 
plôme universitaire équivalent, 
Connaissance des Systèmes, des 
Langages de programmation, du 
Télétraitement et des Réseaux. 

Expérience souhaitée : 2 à 3 ans d'expérience 
sur mim-ozdiBateui5. 

Envoyer C.V. et photo à t 
S.FJ£.Nj\. 

BP. 59 - 78140 VELIZY-VTLLACOUBLAY 


r GROUPE 

DU 

CRÉDIT COOPÉRATIF 

** recherche 

1 INSPECTEUR 

pour la service distribution 

Formation : licence sciences ECO ou IJLE. c 
formation bancaire supérieure I.T3. 

Expérience : 5 ans minimum en établlssemei 
financier ou bancaire. 

Une expérience de Société de Caution UutuBl 


SOCIETE FRANÇAISE FILIALE DU LEADER 
MONDIAL DANS LE DOMAINE DES ADDITIFS 
POURUJBRIFIANTS 

Ingénieur 

Technico Commercial 

il aura pour mission chez les clients qui lui seront 
confiés : 

- de négocier à tous les niveaux de décision 
-d'analyser leurs besoins en lubrifiants 

- d'établir les programmes à réaliser et de concrétiser 
U vente 

Pour réussir dans ce poste, il est nécessaire d'avoir au 
minimum 35 ans, une formation d'ingénieur (chimi- 
que ou mécanique), une bonne connaissance du grais- 
sage et de la lubrification, l’expérience confirmée de 
la vente et un anglais courant. 

Ce poste basé àParisdcmandeunegrande disponibilité. 

Adres. dossier de candidature prêtent, s/ref. 555 
à Michel GHAZAL qui garan 
llDf ATRiM tit la plus grande discrétion 


financier ou bancaire. 

Une expérience de Société de Caution Mutuelle 
on de SJ3JL aérait souhaitée. 

Nature du poste : études financières ; type de 
clientèle : coopération commerciale, coopératives 
de consommateurs et de transporteurs. 

Relations avec les emprunteurs (déplacements do j 
courte durée en province). I 

Assistance au réseau. I 

Adresser C.V, photo et prétentions A n» 4.818. I 
PUBLICITES REUNIES, 1 

1112, bd Voltaire. 75011 Paris, qui transmettra^ 


LA BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTERIEUR 


ANALYSTES 

Les candidats retenus seront chargés des 
études fonctionnelles liées au dévelop- 
pement des projets nouveaux et à l’amé- 
lioration des applications actuelles. 

Les éléments les pins dynamiques sont 
susceptibles d’accéder à terme à des res- 
ponsabilités de 

CHEF DE PROJETS 


Envoyer CV, lettre manuscrite, photo 
et prétentions sous Référence 79642 à 
STRUCTURES 31, avenue de l’Opéra 


offres d’emploi 


INGENEUR 

COMMERCIAL 

EXPORT 


plastiques fabrique et commercialise ses 
produits dans le monde entier pour des 
utilisations anti-corrosion et anti-usure. 

Il propose le poste d Ingénieur commercial 
export à un candidat de formation supé- 
rieure technique ou commerciale, ayant déjà 
acquis une expérience de vente de produits 
techniques à l'exportation. 

La connaissance de l’anglais et d'une autre 


écrire sous référence M 5103 B B, à 


EDITEUR SCOLAIRE 
pour son service diffusion àl 'étranger 
recherche 


assistant 

promotion 


R sera chargé de la promotion de tous les 
outrages scolaires et plus particulièrement 
des manuels d’enseignement du Français, 
dans les pays étrangers à majorité non fran- 
cophones. 

Ce poste , en partie itinérant (30 % du temps 
à l'étranger ) exige une grande disponibilité 
et conviendrait à un diplômé d'enseigne- 
ment supérieur parlant couramment anglais 
et ayant une expérience commerciale du 
livre. 

Envoyer CV et prétentions 
sous référence 2532 à 

Media System i 

104 rue Réaumur / 

75002 Paris / 


■iïLWTÆTAÏ i 


cadre 

fiscaliste 

™ 2B ans minimum 

Formation Ecole des Impôts ou ayant des 
compétences équivalentes avec une expérience 
«ofosalonnello de plusieurs années en Impôts 
Jlrects. . . 

I aura pour mission de répondre aux questions les 
ilus diverses sur la lirions et la pratique du Droit 



Postes à Paris 
et Région Parisienne 

JEUNE ATTACHÉ 
COMMERCIAL 

. attiré par le domaine économique et 
cosunerdoi et sy étant déjà préparé, 
soit par son expérience, soit par sa 
formation. 

Il prendra progressivement en charge 
une activité variée couvrant tous les 
aspects du Crédit à la consommation 
et de la vente de produits d 'Epargne, 


Ce poste, formateuret molivant.pemiet 
d'acquérir rapidement des compé- G 
tences et peut déboucher sur de plus t= 
larges responsabilités dans nos o 
agences, ü 

Envoyer votre CV, avec photo, sous $ 
réf. 311 à s COMPAGNIE BANCAIRE, 1 
Service Orientation Recrutement, 

S, Avenue Kléber 751 16 PARIS. 


offres d'emploi 


informaticiens 

• Nous sommes une Société d'ingénierie de con- 
seil et d’études informatique, parmi ks plus 
importante de la profession. 

• Nous recherchons des collaborateurs compe- 
tents pour satisfaire une clientèle de renom 
exigeante sur la qualité du service rendu. 

■fdiptomôs ^ (grandes écoles, fNSA, MIAGE, 
«UT...» ... 

• en début de carrière ou avec une solide expé- 
rience notamment sur des projets avec télétrai- 
tement (CICS, IMS, TDS-..) 


S0P3V 


d’enrichir votre formation et votre expérience sur 
des projets de haut niveau fminis, télétraitement, 
bases de données) au sein" d'une équipe dynaml- 

p aR IS. LYON, GRENOBLE ou à l’ETRANG ER 
Adresser lettre manuscrite avec CV, et photo 


OLYMPIA FRANCE S.A. 

MINI-ORDINATEURS DE GESTION 


Responsable National 


GROUPE 

DU 

CRÉDIT COOPÉRATIF 

quartier Etoile 

recrute pour son département 
organisation Informatique (60 personnes) 

CHEFS DE PROJETS 

Formation : Grandes Ecoles 

Expérience : 5 ans min. en établissement bancaire 
ou financier au secteur tertiaire (assurances). 

Ponction : conception, mise en place de projets 
de^ décentralisation des crédits utilisant des mlnl- 

Adr. C.V» photo et prêtent., sous numéro 4.817. 
PIHB LICITES REUNIES. 

112, bd Voltaire - 75011 PARIS, qui transmettra- 










ITT: 

•JiLHi éTTTÏT* 


IMPORTANT CABINET DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

recOerche 

UN FISCALISTE expérimenté 

UN JURISTE EN DROIT 
DES SOCIETES expérimenté 

■ Pour réglons 

CHAMPAGNE et FRANCHE-COMTÉ 

Adresser eurr. vltae détaillé et pboto A N* U 798 
CONTESSE Publicité, 

20. avenue de l’Opéra, Î5W0 PARIS UKUP.X Ql 


s èa 
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J ïtWmh 


régions 


EN ILE-DE-FRANCE 


UN JOUR AVEC-. 


Une péniche et ses baladins 


A Tangls du quai da Valmy 
et de {a rue du Terrage 
(dans le dixième arron- 
dissement), - la péniche », cor- 
setée par la glace du canal 
Saint-Martin, étire sa longue 
silhouette verte. Sur le pont, une 
affiche signale que - la péniche - 
n'est pas un bateau comme les 
autres mais aussi un thé&tre où 
Ton joue côs jours-ci Naïves 
hirondelles. Dans le cocon de 
bols vomi de la cabine, les 
grandes marmites sont déjà sur 
la cuisinière, car le soir les spec- 
tateurs sont invités à déguster 
un bol de soupe et des pans 
de gâteau. 

« Nous avons ouvert fa péni- 
che en octobre 1975, explique 
Mireille Larroche, metteur en 
scène, qui. avec Jean-Paul Fané, 
a créé le théâtre. Nous voulions 
monter des spectacles à Paris 

mais aussi faire des tournées. 
Nous avons donc décidé d’élire 
domicile dans un bateau avec 
lequel nous pourrions nous 
déplacer. » 

Mais la péniche n'est pas seu- 
lement un théâtre du dixième 
arrondissement où les Parisiens 
viennent voir des spectacles. 
Amarrée dans la canal Saint- 


a commencé, raconte Mireille 
Larroche, lorsque nous sommes 
allés chez les commerçants ache- 
ter I 03 gâteaux pour le soir et 
les légumes de notre soupe. Et 
puis les habitants du quartier 
nous volent circuler sur le pont 
et autour du bateau ; même s'ils 
ne viennent pas au théâtre. Ils 
s'intéressent & la péniche : Ils 
en volent depuis des années cir- 
culer sur le canal sans pouvoir 
y monter. Ici, ils viennent visiter, 
veulent tout voir, y compris le 
moteur. » 

Peu à peu, ces contacts 
■ sentimentaux - ont pris forme : 
au mois de juin, un festival de 
théâtre amateur Né à une exposi- - 
tien sur le quartier a ôté orga- 
nisé dans le dixième. Tandis que 
dos troupes se produisaient dans 
les squares qui flanquent le 
canal, une vaste tente accueillit 
les visiteurs de ['exposition. 

• Nous n'avons, pas voulu pren- 
dre en charge cette animation. 
explique Mireille Larroche, mais 
seulement stimuler les habitants. 

Ils avaient réuni eux-mêmes les ' 
documents photographiques qu’ils 
avalent réalisés au cours des 


années passées : le canal vide, 
gelé, les différents aspects de la 
vie du quartier, 9 Y evalt même 
dés poèmes. L’exposition a 
connu un tel succès que même 
les Parisiens qui ne logent pas 
dans le dixiéme venaient la visi- 
ter. » 

Dernière trouvaille de l'équipe 
de la péniche ■: le journal du 
quartier réalisé parles habitants 
paraîtra en février tiré à cinq 
milia exemplaires. Un seul échec 
cependant : les spectacles pour 
enfants ont pris firi faute de sub- 
ventions, « car on ne peut payer 
des comédians avec des places 
& 3,50 F ». 

Mais déjà, sur la péniche, on 
panse à l'avenir : au cours du 
mois de Juin, un nouveau festi- 
val de théâtre amateur animera 
le quartier et sera Jumelé avec 
un festival de musique dans les 
squares qui entourent les éclu- 
ses et les kiosques du secteur. 

Quant au théâtre. Il affiche 
presque complet avec Naïves 
hirondelles. « Les Parisiens sont 
contents de venir s'encanailler 
Ici, souligne un membre de la 
.troupe, mais, on même temps, ils . 
ne comprennent pas tou /ours 
pourquoi II n’y a pas parmi nos 


cent cinquante plaças des - or- 
chestres ». Et puis la péniche 
est un peu comme un cirque. H 
y a le bruit de r extérieur, elle 
bouge quand les bateaux passent 
à proximité. » . 

m Noua morts atteint tous les 
objectifs que nous nous . étions 
fixés, affirme Mireille Larroche. 
mais nous ne savons pas pen- 
dant combien de temps nous 
pourrons tenir. Noua sommes 
douze comédiens mais seulement 
deux personnes travaillent en 
permanence Ici : Tune . pour la 
technique, rautre pour fadmlnls- 1 
t ration. SI nous gagnons de r ar- 
gent en tournée, car nos specta- 
cles sont vendus à t’avance, nous 
en perdons à, Paris, et notre sur- 
vie dépend des subventions des 
pouvoirs publics : Ville de Paris. 
ministère de la culture, minis- 
tère de la jeunesse et des sports 
et des loisirs . Nous avons tou- 
jours rimprasslon que, dans trois 
mois, tout va s'arrêter. » En 
attendant, le soir, les portes du. 
théâtre ouvrent, et la péniche 
va quitter dans quelques semai- 


POINT DE VUE 


Parisiens, à vos Kiosques ! 


L ES Parisiens verront enfin dis- 
paraître les verrues métalliques 
mm nnnt les kinsoiiBR actuels 


par ANDRÉ PARINAUD (*) 


par le mouvement qu’ils établissent 
les couleurs bariolées qu'ils étalent 
le service public qu'ils rendent 
comme cellule vivante de la liberté 
d’expression. Depuis 1934. ils occu- 
pent chacun théoriquement 5 mètres 
carrés au sol. 

On peut aisément se rendre compte 
qu'en vertu d'une tendance ordinaire 
propre & la nature humaine, les 
règlements qui les régissent n'ont 
été que des points ds départ de leur 


Vous avez des produits. 
Nous avons les clients. 

... à votre disposition. 


Vendre en 1 979, c’est trouver de nouveaux clients. 

Ne vous dispersez pas inutilement, TRILIST peut vous 
aider. 

Spécialistes du publipostage et du suivi télépho- 
nique des messages, nous sommes aussi un peu plus : 
Parce que nous prenons le temps de définir les 
créneaux de marché où vous obtiendrez les meilleurs 
contacts utiles. 

Parce que nous sélectionnons avec rigueur les 
noms et adresses des prospects à toucher; pou r qu 'u n 
maximum de vos prospects devienne vos clients, et 
pour bien préparer le terrain de vos commerciaux. 

TRILIST va encore plus loin : il assure la relance 
téléphonique de certains messages, parce qu’un 
contact direct augmente considérablement leur effi- ^ 
cacité. ■§ 

Il n’y a qu'un contact dont nous vous laissons le $ 
soin, c’est le premier.au 260.31. 86. C’est votre contact if 
Le reste, c’est notre affaire. * 

A moins que vous ne préféreriez nous retourner f 
ce bon pour nous juger sur pièces, comme des centai- é 
nés d'entreprises qui nous font confiance. * 

UflUST : IB ANS DE BËBSSIIE DANS LE «BON CONTACT» 


expansion. L'affichage sauvage dont 
Ils sont la centre triple leur surface 
au sol et gagna sur les arbres qui 
. les entourent, voire sur les panneaux 
qui encombrent, les trotttolra. deve- 
nant même banderoles accrochées 
sur des fils. L'étalage des.Joumaux et 
les protecteurs en plastique consti- 
tuent souvent les allas d'un énorme 
albatros qui obligent les passants ô 
un véritable détour. Quant au mar- 
chand lul-méme. artisan de la presse; - 
Il devient facilement un . commerçant ■ 
. vendeur de chewing-gum et de livres. 

L'Académie nationale des arts de 
la rue (1) ne pouvait sur cette affaire 
n'émettre qu'un vœu : la fin de la 
concession de l'AAP. est une admi- 
rable occasion pour la Ville de Paris 
de faire prendre conscience aux 
Parisiens de la qualité de l'espace 
urbain dont la réalité dépend Juste- 
ment d'une vision concertée et 
commune. 

Cellale vivante de la rue 

L'esthétisme — la forme du kios- 
que — en L'occurrence est Insépa- 
rable du contexte : non seulement par 
exemple de la présence d'un monu- 
ment historique qui ne peut tolérer 
trois niveaux de panneaux publici- 
taires, mais aussi bien' da la circula- 
tion piétonne. La commission ne 
peut se dessaisir du problème de 
| l'implantation générale. Pourquoi une 
accumulation gênante sur les boule- 
vards, héritage du dix-neuvième siè- 
cle, alors que des quartiers nou- 
veaux en sont dépourvus? II faut 
régulariser l'affichage et faire appli- 
quer. les textes en pénalisant les 
concessionnaires abusifs. On ne peut 
accepter que le kiosque devienne un 
magasin. Et son lieu d’implantation 
doit dire fixé non- seulement par des 
règlements de police mois selon une 
analyse de l'espace urbain domi- 
nés par la notion dé qualité de 

(“) Président de l’Académie natlo- 


la vie. Maurice Druon a souligné au 
cours de la discussion que l'on pou- 
vait utilement profiler de l'occasion 
pour faire cesser l'impérialisme de 
l'angle droit menaçant le regard et 
qui pourrait être remplacé par - le 
cercle. Invite naturelle à tourner 
autour. Psychologie simple mais le 
bon sens en cette matière est une 
vertu. 

Il nous semble que les - kiosques - ' 
ne devraient pas dépasser au sol les 
7.20 mètres carrés (3 X 2^40 m) — 
soile valeur positive d’un des mo- 
dèles présentés par l’AAP. — et que 
cette augmentation de 2^0 mètres 
carrés (par rapport au modèle de 
1934). représente un progrès en. 
faveur de la communication et le 
maximum admissible dans l'équilibre 
des fonctions de la rue (l'AAP. pro- 
posait 10 mètres carrés, 12 mètres 
carrés et 18 métrés carrés). On peut 
accepter une modulation des Burfaces 
des kiosques selon les lieux — une 
plaça par exemple peut devenir un 
centre de pressa plus Important — 
mais il s'agit chaque fols de discus- 
sions â engager cas par cas en 
tenant compta . de plusieurs para- 

Nl une palissade à affichage ni 
un comptoir de grande surface, res- 
pectant les arbres, la largeur des 
trottoirs, élément dynamique du 
regard, expression du service public, 
le kiosque est une cellule vivante de 
la rue. 

La commission a demandé & l'ad- 
ministration de dresser l’inventaire de 
tous les types de kiosques existant 
dans le monde et des solutions 
apportées dans ce domaine. Elle 
lance» d'autre part, un appel d’idées 
aux désignera, aux créateurs et aux 
Parisiens. Le délai est court : six 
semaines. L’Académie nationale des 
arts de la rue a proposé d’être l'orga- 
nisatrice do ce véritable test On 
peut lut adresser tout projet dont les 
meilleurs seront présentés à la com- 
mission et feront l’objet si leur nom- 
bre et leur qualité sont suffisants 
d'une exposition publique. 

tf est temps que la Ville définisse ~ 
et fixe le caractère dé son mobilier 
urbain et se l'approprie... avec fierté. 


ÉQUIPEMENTS A L'ENCAN 

• Boussy {Essonne! 

Le promoteur, la commune 
et le malheur des temps 

Un promoteur peut- il attendre d’une municipalité qu’elle 
prenne en charge nu équipement compris dans un programme 
immobilier et pour lequel elle n’a rien décidé? C’est la question 
. posée à Boussy -Saint- Antoine, dans l’Essonne, où un conflit est 
engagé entre l'aménageur de Tait de la -ville nouvelle avant 
l’heure » fia CTRP, Compagnie immobilière de la région pari- 
sienne. filiale de la Caisse des dépôts et consignations) et la 
municipalité d’union de la gauche élue en 1977. 

Lorsqu’ils ont en 1962 entrepris d’assumer, nous avons proposé à 
l’opération du Val-d’Yerres — dix la commune de la lui rétrocéder 
mille logements prévus sur selon V évaluation des Domaines, 
314 hectares répartis sur trois 5 minions de francs, en la faisant 
communes. Eplnay. Boussy et bénéficier de conditions de paie- 
Quincy — les responsables de la ment largement facilitées. Il est 
CIRF ont affiché quelques prin- dans notre esprit de prévoir 
cipes louables. l’animation pour amener la clien - 

Dans ce site vallonné et encore télé. Mais, le jour où tout sera 
préservé par plusieurs massifs vendu, nous faudra-t-il conti- 
forestiers voisins. Ils veilleraient nuer ? * 

à la diversité des constructions, la municipalité de Boussy 
individuelles et collectives, en n'est nullement prête à accepter 
petites unités d’une densité rai- de telles propositions. « C’est au 
sonnable. Et puis, quelque peu en promoteur de payer, s'exclame 
avance sur leur temps, ils le moire. Mme Renée Espimsse 
n’oublieraient pas les équipements «PB.), et non aux habitants, qui 
collectifs garants d’une certaine ont défi, des charges assez lourdes 
qualité de vie. C’est ainsi qu'à avec leurs logements, ni à la mu- 
Boussy un vaste corps de ferme nicipaltté qui n’a, jusqu'alors, rien 
rénové devint» en 1969. « la décidé de cette opération. » 
ferme », un ensemble aocio- Les élus réclament donc » la 
culturel largement ouvert aux rétrocession de sla fermes pour 
associations de l’agglomération. 1 franc symbolique » et refusent 
Pourtant, la crise économique ^ 
aidant, vinrent dès 1973 pour le 

Val-d'Yerres, comme pour nom- de Isqu ena lB.se mmibenttees 
bre d'autres programmes immo- 

billets du même genre, les affres if. 1" Janrler. la CIBP a bçenclt 
de la mévente. En fait on n'y a J"® ^ ÆF? Je 

pas construit S ce Jour plus de lammanon de «la ferme ». qui 
sJx mille logements, c Nous *. ^ _ fermée - u ? e quarantaine 
n’avons plus de marché réel, ^^£125^!! 

reconnaît M. Adrien Beausoleil, g™ I1î? p ?f lbllité ** contmuer 
directeur général de la CIRF, . itM 

puisque depuis deux ou trois ans 

on ne construit plus. » Les père- A*, 

pectlves de l’aménageur ? « Aux 

termes d’une convention signée en JJ®** 6 J® 

1976. poursuit M. Beausoleil, ü a J® PÎÏÏLK 

été convenu que la municipalité 

de Boussy f engageait à prévoir 

dans son plan d'occupation des SSE*®» 

sols la possibilité de l aisser 

construire mr les terrains que %ljæ^ Mvertes * nouveJles 


construire mr les terrains que SïLS, 0 "^ * nouveJles 
nous avons acquis mille six cent . ,7.7, . 

vingt logements supplémentaires- J® 

rnff/Hirfa ' Wat, r rte, a 7 a 730 Q er\i f tJOU ÇUC Id ttiSGILSStOn X. estime 

*2®. .J*** M. Gulzard, secrétaire général de 


adopté et que.- en tant que pro- Dréf^rTré* Laferm^r^m. 
prietaire . je sois consulté. Actuel- f 

-Tn-n.rrv.-f J O BOUSSp B, 01x111116 une Dan Q ÊTO E 

du logement. Mais comme c la _» s » .■ ■■m» ns.vmt 
ferme, est une charge eowrtdé- “ 4 trouver un payeur, 
rable qu’ü nous paraît anormal STÉPHANE BUGAT. 

• Beynes (YvelinesJ 

Qui paiera le cantonnier ? 

De graves malfaçons et un refusé le classement du lotisse- 
sous-sol de médiocre qualité ont ment dans le domaine communal, 
entraîné des dégâts considérables ainsi que cela était prévu dans 


sur une longueur de 50 mètres. 
Par mesure de sécurité, plusieurs 
rues ont dû être Interdites à la 
circulation. Les travaux à effec- 
tuer pour remettre le réseau en 
état sont estimés & huit m i l ito ns 
de francs au moins, 
c La seule question importante 


le contrat de la ZAC. Aujourd’hui, 


du Val-des-Quatre-Pignons ne 
veulent payer l'addition. La nou- 
velle municipalité et les habitants 
se sont montrés solidaires pour 
engager une action auprès du 
tribunal administratif de Ver- 
sailles. mais la justice, saisie 


propriétaires des mille trente 


où chacun s'est beaucoup endetté 
pour construire sa maison indi- 
viduelle. a été créé en 1972. Dès 
l'année suivante, les routes com- 
mençaient â s'effondrer et les 
canalisations d'eau se rompaient 
les unes après les autres. « Durant 
les deux premières années, plus 
de quatre-vingts ruptures de 
canalisations ont été dénombrées. 


’OïF.iSME 
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TRANSPORTS 


la hausse des tarifs LA ROUTE 

«voyageur s» de la S.N.C.F. COUTE DE PLUS EN PLUS CHER 
mr nci cifcijeuT uAum EN ÉNERGIE 


ENVIRONNEMENT 

Manifestation à Paris 
contre les expérimentations 
sur les animaux 


UN RELEVEMENT moyen . sur les animaux 

«■ _ | «« Dans une lettre qu^l a recem- . 

estime la direction ïïf L a< ï e ff a , u r R re ^ rï mi ? 1 !- Environ trois mille cinq cents «mesurée ron.pv chiffrer à 

Les tarifs «voyageurs* de La^'œînmSorf Pt Personnes ont manifesté le samedi «« numona le nombre d’animaux 

la SJM.CLF.se simTntTctuel- Sï^PlaS ces^.ï 

lement dans la moyenne s’interroge sur « l'ampleur, proba - d’SS&rimènStiora^ur les fiqnw «TmM!iuü«?nita aussi pour I 

basse des tarifs appliqués maux. Les associations de protec- l* an point de médicaments, de 

dans les pays européens, vient ? ? T, tion des animaux avalent donné «wméaqnes. d’armes et dHwom- 

de déclarer M. Louis Lacoste. J*, *2%? îïrîïTÏT rendez-vous à leurs membres et br»bi« antres testa.] 

directeur général adjoint de îif sympathisants & 14 h. 30 devant 

la SJM.C.F i« I'DNESCO. Les mouvements qui 

. . ... d’én&Sa^teervite luttent contre la torture humaine 

Après 1 augmentation de 7,5 % “ observée depuis 1973. s’étaient Joints à la manifestation. L avenir 

ppücable le jeudi 1«* février « La commission de l'énergie - t ., f ,,x L u nir 

rochain, un parcours de 300 kj- du VU • Plan avait retenu vour ^ manifestants ont defUê, . 

«rètaeseu seconde classe coù- 1985. un objectij de 44 wiüSoîS de J» RWnUmenfe hufOnqiiej 

« 71 F en France, autant en de tonnes d'équivalent pétrole tenoy 11 esplanade des Invalides, 


L'avenir 

des monumenfs hûforïques 


Autriche, moins en Italie (31 F). (M.TJEJ».). conespondantà une ™ «umdant des slogans tels que I 

en Espagne (38 F) et en Fin- économie souhaitée de 7 millions * Vivisecteurs, assassins ! », « Ouf, I 

lande f39 Fl. plus aux Pays-Bas de tonnes d’équivalent pétrole ». îîfSSf in*” UNE LETTRE DE M J -P LEGAT 

f72 F), au Danemark (74 F), en indique M. VelL « Or la consom- Au-Dessus du cortège, en tete du- UIU. LL1 IKL U L PI. J. r. LtUII f 

Belgique [80 F) et en Allemagne mation a sufui. après la chute de *^1 on rem ^i 1 S lt n0 ^ mi ?l nt J e , _ , . , 

(88 F) et beaucoup plus en Suisse 1974. un rythme de croissance P rofcsaeur Théodore Monod, de Après F article * Nouvelle chance 


(93 Fl.^en N^è£ (105*1?) etlrn mii’ Pü se l'Institut, flottaient des bande- pour les monuments » publié dans 

Suède^llSFT } Affe FJSSïï*; pŒ ££ KIS expérimenta- | l^Monde du 24 Janvier, M. Jean- 

« Depuis dix ans, a dit M. La- millions de tonnes Vobjecti / de Uons en ‘ ^toratolre. 


roles dénonçant les expérimenta- I le Monde du 24 Janvier , M. Jean- 


caste. les tarifications « voya- consommation rappelé ci-dessus. 

C on* 'pristm'reL^d cousit A avis, a la croissance de la à VAssembfee naüonale, où elle a publions ci-dessous. 

dèrabLc etntarrt h consommation annuelle totale de & Ç? 1 “■ J °® 1 H r , J ‘ 

-- 1 l0in * carburants blancs (essence et député R.PJR. de Paris, président Le ministre confirme que les 
dSFhSïïpf* J**»? 1 supercarburant) conduirait au du groupe d’études parlementaires difficultés d’organisation adminis- 

de omdwSrMé rh, rythme actuel (Jj? % l’an), à P°ur la protection des animaux, trative née du partage des manu- 

trnUn 1 . du dépasser d’environ 3 millions de a assuré qu’il donnerait suit® ments. historiques entre deux mi- 

nhuiï ?n?FT< 5 tonnes Vobjrtttf co^esMant & la motion déposée par les asso- nistères vont être prochainement 

Surfit» a î^ > «7iJ5 eu i s permis de (I9J millions de tonnes») S’ai ou te ciatlons. Cette motion demande réglées par F installation d’un 

à cela « l’effet, sur la mnsomme? la « création d’une commission comité interministériel du patri- 

«enS» tion de gasoil, de la dieseSmtton ^‘enquête de parlementaires et de mome. Celui-ct pourra examiner 

Pf® 5 * L_®25 d« pare müSmoWteL représentants des associations de au fond notamment le dossier de 

^*SLÎ°ï 1 “i5 e ^ SNC ^; “ aiuomooue*. défense, qui ait libre accès à tous l'utüisation des monuments . 

le «SÎS*S ® elon le rapporteur, pour ce ïes ïab^totres dans lesquels on . 

d ai ?5ï2^îf Rtlon , de - 3a S.N.CJ*. qui concerne le transport des procède à des expériences ster les ■ 

considérait que la situation fi- marchandises, «les prétriafona du animaux. » «Les faits qui y „ . . 

nanclère serait rétablie par une VII • Plan supposaient une se^t constatés faire * Conformément aux décisions 

première augmentation de 15 % inflexion en faveur du raü, la rabict d’un ranvort circonstancié d" con * efl de s ministres du 9 août 
des tarifs en 197B suivie d’une part relative de la route, expri- oui sera adresséaux membres du dernier, une direction du patri- 
ftutre de 5 % en 1980. L’Etat n’a mée en tonnes- kûomètres. devant gouvernement et porté à la moine a été créée au ministère de 
accordé que 7,5% pour le mo- être, en 1985. de l’ordre de 5 3fi%. connaissance du grand public » ^ culture. Elle groupe le service 

ment Or révolution réelle, si eUe demeu- «-écise le texte. La motion recom- des monuments historiques ainsi 

«Au stade actuel de la disais- mit conforme à la tendance obser- m ànde aussi la promulgation, oeax des fouJÜes et de lVn- 

sion du contrat df entreprise, la vèe depuis 1975. aboutirait en 1985 dans les plus brefs délais, d’une ventatre. C’est donc au sein d’une 
libéralisation des tarifs « Traar- à une part de la route de l’ordre loi condamnant la vivisection, véritable direction que sont trai- 
chandises » tic pourra intervenir de 60%. Ainsi le partage du tin- ainsi que toutes les autres formes tées les questions relatives aux 
-j * et en plusieurs étapes — que fie continue d’ évoluer vers le d’expérimentation sur les animaux, monuments historiques relevant 


Une délégation devait se rendre 


Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication, 
nous a adressé la lettre que nous 


TOURISME 


si la S N. CP. satisfait aux sévères I transport le moins économe en de ma compétence. 

obligations financières du énergie et le plus dépendant du rL’erpérimentoti on animale a pris. 

contrat », a révélé M. Lacoste, pétrole ». e« dernières années, une ampienr Le décret portant création du 

comité interministériel du pfttri- 

‘ moine, dont le principe a été 

Tf\l IDfCIyfC arrêté par le conseil des ministres 

1 UUmj/V/L du 9 août, sera prochainement 

publié. Le premier dossier dont ce 

comité sera saisi est celui de la 

LES AGENTS DE VOYAGES TROUVENT INSUFFISANTE LA COMMISSION 
QUE LEUR VERSE AIR FRANCE POUR SES « VOLS VACANCES* 

Quelle commission Air France tionale a publié un rectificatif pour lui faire part de leur niers mois, considérés , par cer- 

veisera-t-elle aux agents de pour préciser que, dans son esprit, désaccord. A leur avis, « en agis- tains comme une période r où 

voyages pour ses « vols vacances » : et comme ses dirigeants l’avaient sont ainsi, la compagnie natio- rien n'aumlt été véritablement 

5 % ou 8 % ? indiqué au cours de la conférence nale dénonce vnüatéralement le lancé », ont été en Té&lltér consa- 

Dans un avis technique aux de presse présentant ce nouveau contrat d’agent agréé IAT A, auquel crés à une série de travaux pré- 
agents agréés, la compagnie produit, commission « normale » elle a souscrit comme toutes les paratotrea qui permettront a ce 

nationale avait indiqué qu’elle voulait dire commission « raison- compagnies régulières, et qui fixe dossier d’être e x a m iné, dans le 


LES AGENTS DE VOYAGES TROUVENT INSUFFISANTE LA COMMISSION 
QUE LEUR VERSE AIR FRANCE POUR SES « VOLS VACANCES * 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

LES PERSPECTIVES DE L’AN 2000 
DANS LA RÉGION RHONE-ALPES 

Un nécessaire effort de lucidité 

Ui Grèce antique tua des porteurs Ce rappel à la réalité a heureuse- 
de mauvaises nouvel les. Ce procédé ment été entendu à Lyon. Y compris 
barbare n’est plus de misa, mais par (es milieux les plus éclairés du 
les Cassandra modernes, qui lancent patronat, en dépit des réserves envi- 
dss appels A la lucWilé. ne sont ronnantas. Reste à savoir si les 
souvent guère mieux reçu. C’est conseils donnés par M. Barre et lés 
pourquoi il faut se féliciter qu’au recommendations fo rrr u l èes par 
colloque « Rhûne - Alpes An 2000 », MM. Bolx-VIves (afcJs. Rossignol) et 
dont on vlenit dé tirer les conclusions D^mlnjon (président de l’Union pro- 
6 Lyon, plusieurs des participants fesslonnelle de la région' Rhûne- 
n’&lent pas renoncé à mener bataille Alpes) suffiront. Ce n'est pas sûr. 
contre le conformisme ambiant (le Certes la tissu de P.M.I. se déve- 
Monde daté 28-29 Janvier). lopp© rapidement dans le secteur. 

Plusieurs des - secteur» porteurs » Mais le nombre des emplois qu’il 
d'activité — comme on dît mainte- crée risque fort d'étre pendant long- 
nant — de cette région connaissent temps encore Inférieur à celui des 
aujourd'hui de graves difficultés : l’in- postes supprimés par les grandes 
dustrie des poids lourds (R.V. Indus- entreprises. Les Industries . électro- 
îrie). la construction mécanique niques, électriques. Informatiques, 
lourde (Crausot - Loire), le matériel prit de réelles chances, ainsi que 
de travaux publics (touché. par la les secteurs de la santé et la branche 
crise du bâtiment et des grands tra- phyto - parmaceutique. EL bien eflr, 
vaux), l'industrie agro - alimentaire l’Industrie de la neige. Mais II faut 
(dont la mutation piétine), sans que, probablement chercher ailleurs aussi, 
pour autant les secteurs menacés ^ construction de matériel de 
soient tirés d’affaire ou môme voient ^vaux publics gagnerait à une 
poindre un horizon souriant : textiles. re iance du bâtiment, souhaitable pour 
tanneries, verre, mécanique diversl- ges salariés autant que pour les mai- 
llée (Manufrance en particulier)— logés. La mécanique profiterait d'une 

La nouvelle. distribution des cartes _ recherche systématique de «cré- 
dans le monde conduit simultané- neaux ■ à haute valeur ajoutée. . La 
ment les grands groupes français et C h[ m i B fine pourrait être développée, 
étrangers à privilégier les zones 6 Une n0UVB |i a utilisation de la forât 
bas salaires ou à large marché de f ran çase pourrat relancer — au 
consommation proche, au détriment moins en partie -4 l’Industrie du 
de la région lyonnaise, comme de pap^ carton. Diverses branches tar- 
plusleurs autres zones françaises. y ajrBS seraient susceptibles d'un 
Mâme le secteur nucléaire, long- rég j 0fiali an llalson avec dés 

temps considéré comme pilote, ap- acUvitÔB industrielles bien Implan- 
paralt fragile, pour peu que les aléas tégs . nnflen ierle nucléaire notam- 
Inlarnationaux fassent perdre quel- manL mQ 0f p anlsatiOTT pim 

ques marchés (comme en Iran) ou rat ionne/lfl de la aous-frattanoe méca- 
étalent dans le temps des pro- ôj„ ua ou électrique pourrait consa r- 
arammes mlrifiquat devenus trop VQr dBS paut^^ m ôm e en 

chers ou difficiles à mettre en œuvre crôer 
devant les réserves de l’opinion. 

Au. total. Il n’est paa excessif ds ,Kto„ e RÏtaiÂtaaatr«mï 

penser -qu'un quart MUleinant des R .^^^?ÏÎ2 

emplois actuels dans la région sont J P«P*tulté -un Ilot de prospérité 
assurés d'arrenlr. Le. reste doit être. tfa « ™ frsnoe déprimés.. Mal» 
considéré nomme en partie menaué. »'» ur« certaine maint». 

Donc appelént d'énergiques Initie- nance Immédi ate, to ut en préparent ru, 
dues visant à leur consnlldatlcn ou » vw r mo1 ™ ‘ tt > L™ d “ v0 " 1 * 

a leur remplacement Le péril ne f» • ™ n “ i"»niatlonele. 

serait pas trop grand el le oontexte' Lh !‘ 1 ‘>"» fselg™ que les gronde, 
économique national et mondial était mutation, tmmniqumr nécessitent - 
a l'euphorie. On sait qu'il n'un est *" tout cas enlnrtnent — un 

' rlun: ISrrS risque tort d'étre pour la mhanoemenl d élai daspriL CaïuW 
France une troisième année normé- «Mnd'spermeb'e a la téglcrt BMne- 
errthre de .rreches malare... 'le Alpes al en. veut éviter de eonnafr 
croissance pouvant ne pas dépasser ' *">, “ n 1°“ ' mmh«ure qui ravagent 
46 Va ce qui provoquera» une non- *» *0 °™ naguère tort 

veite aggravation du chômage d. prospère» allas aussi, nomma le Nord 
quelque cent cinquante mille à deux la Lorraln0 - 
cent mille personnes. GILBERT MATHIEU. 


s (Yveline 


Les professionnels du tourisme national des agents de voyages 
s’étalent félicités, dans un commu- (SNAV), « la rédaction de l’avis 
niqué, que, sur la quasi -totalité technique d’Air France ne faisait 


L’ASSOCIATION DES ÉLÈVES s 
INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION JAZZ-SESSION 


Quelques informations 
sur les rencontres à la Fnac 


THÉÂTRE BERTHELOT 

28 bis, rue Samt-Domïnique 
75007 PARIS 


Le MARDI 30 JANVIER à 21 h. : 

MARCEL DAM 

RAPHAËL PAYS RHO 

Le MERCREDI 31 JANVIER à 21 h.: 

MEMPHIS SUM 
« JOE TURNER 

Le JEUDI 1* FÉVRIER à 21 h. : - 

dizzy ciuespie 

a son quumr 


Réservations et locations : I.S.6. JAZZ SESSION 
16, rue Spontinî, 75016 PARIS - TéL : 553-40-62 
Association réffi® P° r 1° ^ délVQl 


D epuis le 5 juin 3974, plus de 
3000 écrivains ou artistes sont 
venus à quelque 700 rencontres. 
Pour dialoguer avec les amis de la 
Fnac, c’est-à-dire leur publia 
Mais Si, à partir des nouveaux 
Evres, des spectacles et des exposi- 
tions, les rencontres à la Fnac ont 
été effectivement « un diafogue 
. ouvert à tous sur tous Jes pro- 
blèmes d’aujourd’hui », certaines 
formes de culture ou de loisirs 
n'ont eu droit de cité qu’acciden- 
tellement. 

Cest pourquoi la Fnac a voulu 
enrichir encore ses rencontres. En 
les multipliant! Mais aussi en réser- 
vant certains jours et certains ho- 
raires à des problèmes spécifiques. 

Non plus parfois, mais systéma- 
tiquement chaque semaine, des 
rencontres auront donc lieu sur la 
photo, sur le cinéma super-8, sur le 
sport, sur (et pour) les enfants. 

Et ceci, bien sûr, ans rien chan- 
ger aux rencontres que nous con- 
naissons depuis presque cinq ans. 
Pour eües, la formule continue; 


: Rencontres avec le super-8 
Beaucoup de films se tournent dans 
l’ombre. Et iis y restent car rien n’est 
prévu potir les diffuser ou simplement . 
les faire connaître. 

Sans aucune exclusive, la Fnac a ; 
donc voulu être ce lieu d’accueil per- 


manent qüî fart défaut an cinéma 
super-8. En devenant en quelque sorte 
la Cinémathèque du petit farinât. 

Tous les vendredis, de JS h à 19 h 30 

Rencontres avec la photo 
Des optiques complémentaires au' 
laboratoire couleur, elles donneront 
- une ütformatïôn précise sur toutes les 
techniques et tous les matériels exis- 
tant actuellement. ' 

. ■ Avec, à chaque fois, un atidio- visuel 
traitant d’un sujet Puis un libre dia- 
logue avec des photographes, des fa- 
bricants, des chercheurs. 

Tous les samedis, de 10 h 30 à 32 h. 

Rencontres avec le sport 
Là aussi, dialogue. Avec, des entraî- 
neurs, des champions, des fabricants... 


Pour pe rm ettre une meinenrè infbr- 
matîon ‘dans toutes les disciplines 
sportives. Pour découvrir des sports 
nouveaux 1 qui se développent Et aussi 
bien pour mieux suivre l’évolution des 
loisirs sportifs. 

Tous les jeudis, de 13 h à 14 h 30 

Rencontres avec les enfants . 

En fait, elfes auront un double visage. 
Puisqu’elles concerneront parallèle- 
ment (mêmes horaires) mais distincte- 
ment les enfants et les parents. 

Pour les parents : débats sur tous 
les problèmes que posent les enfants. 
Et pour les enfants : des « ateliers » 
' où, aidés par des animateurs spécia- 
lisés, ils pourront créer à partir de 
matériaux très divers. 

Tous les mercredis, à partir, de 14 h 30 
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Des choix de gouvernement 
en accnsation dans la majorité 


M. Servui-Schreiber dénonce les enenrs 
de In stratégie économiqne 


ML Jean-Jacques S e r v a n 


Schreiber. président du parti 


Le président du parti radical a 


radical, était dimanche 28 Jan- 


deux erreurs stratégiques du point 

de vue du développement indus - 

économique et le sort de la sidé- triel de toutes nos régions. La 


France est de sacrifié les équipements. ( „) La 


sept mais Avant de demander des efforts 
> sacriez que nous sommes en d'austérité, il y a "" ««*»/-»»•»* n» 
i train de faire quitter le Japon 


» les installer aux Philippines où la participation-décision et vers la 


» les salaires sont dix fols moins confiance. f.~) 
» élevés. » Voilà la course. f_J Je 
crois sincèrement que. dans dix 


: plus Vun des çard d’Estaing. 


qui concerne M. Gis- 


ï trompons pas et r 


La crise de la sidérurgie en Lorraine 


la commission bipartite étudie l’étalement 
des licenciements 


syndicats et représentants patro- 
naux — s’est tenue samedi 27 jan- 
& la préfecture de Metz, à 


l’initiative de M. Brenas, préfet 
de la région de Lorraine. Les 
problèmes que posent les sup- 
pressions d’emplois dans la sidé- 


rurgie lorraine «Hit été évoqués 
par les délégués syndicaux C.G.T, 
CLF.D.T., CJ-T.C.. F -O. et C.G.C.. 
et les représentants de l'Union 
patronale interprofessionnelle de 


Moselle (UPIM) et de l’Associa- 
tion des mines de fer et de la 
sidérurgie lorraine (Assimllor). 


Je constate, a déclaré M. Jean 
Brenas à l'issue de la réunion, 
premier accord est à noter. 


i contesté le besoin 


sauver Longuet 
parce que Longwy n'a pas de 
tes praticables et modernes pour 
parcourir les quarante kilomètres 


Ford j e résume d'un mot : la centrali- 
sation qui stérilise, qui paralyse 
ce pays et qui freine tous nos 
sor- 


M. Chirac : il faut mener une autre politique 


ML Jacques Chirac, président Ze début de 1977 pour qu'elle re- 


du R-FLR-, qui était, le samedi 


chef b du Journal inattendu de de 1975 à 1978 nous n'avons 
R.TJj.. a déclaré : connu aucun résultat positif. Mais 

«Je trouve que Von traite dans rt. fow ajou te que-pén dont cette 


structure systématiquement Période la production intérieure 
libérale et orthodoxe qui est la brute s’est tassée, que l'emploi 
nôtre actuellement le problème de s . considérablement dégradé. 


certaine légè- 
i loi doit 

t priorité var rapport t 


l'emploi 

i jourd'hui l'emploi doit cwmiu6>bwctiiww — — ... 
idérè comme une priorité par rapport a nos partenaires les 
Les perspectives sont performances de la France ont 
sombres qu'il s'agisse de la pro- cté tout spécialement médiocres. 


duction industrielle, de la consom - 


économique, i 


18 % DE DEMANDEURS 
D'EMPLOIS 

SUPPLEMENTAIRES EN UN AN 


demandeurs detnplo 


lécembre 1977. 


nouvelles. Ceci est dramatique (..J 
fl ne s’agit pas de subventionner, 
mais de mener une autre poli- 
tique, une politique 


plus forte alors que le gouverne- 


est 


s aucoup plus modérée, beaucoup 
plus molle. » 

Il poursuit: «En 197 5 et en 
1976 l’inflation a été au-dessous 
de 10 mais la grande différence 


tre de 1975 et les trois prem 
trimestres de 1976. l'inflation a 
baissé régulièrement de OA % 
par trimestre. Il a fallu attendre 


plus les statistiques officielles, la 
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décembre dernier. 


i Autant india ute i 


fia da ai a U née par < 


des points en litige, notamment 


des Licenciements, 


. . que dss décisions 

concrètes de reclassement inter- 
viennent Un accord est Intervenu 


avec les représentants d'Asslml- 


cours d’une prochaine réunion 
patronat-syndicats, la situation 
des retraités des mines de fer. Il 
existe en effet un déséquilibre dt 


régimes de retrait « 


nombreux 
dans les mines de fer et de la 
suppression des embauchi 


déclaration commune. 

... __ LtS 

CJ.T.C, F.O. 


C.G.C. 

affirmé que « cette réunion d’i 
formation du préfet de la région 


de Lorraine était le fruit de la 


des représentants de VAssimilor 


porte-parole des syndicats, était 


de ramener la paix sociale 


nlsatlons syndicales pour l'ouver- 


ture de négociations triparti tes 
portant globalement sur le pro- 
blème social et le processus d’in- 
dustrialisation, M. Giraud, mi 
nJfitre de l’industrie, a répondu 
dans les colonnes du Républicain 
lorrain du 28 janvier : « Si roui 
voulez dire que ces deux opéra- 
tions ne ctoirenf pas se dérouler 
l’une après l’autre, je dirai oui. 


Si i 


i vouiez que cela se fasse 


dans la même pièce, je : 


pas d'accord. La négociation _ 
date est une affaire concernant 
les employeurs et les salariés. 
l'Etat pouvant apporter éventuel- 
lement ses bons offices et rappro- 


cher les points de vue. Par contre. 


c anismes et, éventuellement. ; 


LA PRODUCTION 
FRANÇAISE D'ACIER 
A AUGMENTE DE 3,4 % 
EN 1978 


En 1978, la production d'acier 
brut en France (22,8 ralliions de 
tannes) a augmenté de 3.4 % par 


rapport à 1977, la production de 


fonte brute f 28.5 millions de 
tonnes) de 1.3 et celle d'aciers 
fins et spéciaux 13.5 millions de 
tonnes) ae 4,3 *Ü. Selon les pre- 


ies exportations auraient dépassé 
9 millions de tonnes, ce qui 
constitue un « record absolu ». 
La profession a dégagé, de 


i solde positif des êchan- 


Pour la première fois en France, 
une revue professionnelle complète spécialement destinée 
aux responsables financiers et comptables. 
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-Entreprises en difficulté '.Principe de 
logique financière pour la prévention 
et le redressement . 

- Le contrôle des systèmes informatiques 
comptables. 
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- Entretien avec Louis Isnard, 

Directeur Financier du groupe Thomson . 
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ges de plus de J.5 million 
tonnes. 

La, Chambre syndicale Insiste 
également sur les «gains de pro- 


dans la voie du redressement, 
à condition, bien sur. que ne se 
relâchent pas la volonté des 


Le comité de l’emploi du Plan 
s’inquiète des insuffisances 
de la politique gouvernementale 


contexte, l’absence de projets 
matière de restructuration du 
système productif entretient les 
inquiétudes de tous et limite afn- 


Le président du comité rappelle 
M que celui-ci avait préconisa, en 
*«• 1976, « un effort considérable de 

transformation des conditions 


d'emploi et de travail, permettant 


gultèrement la propension à \ 


la fois de réduire les coûts so- 


ciaux. d'améliorer la productivité 
des entreprises ». Ce « message » 
M. P. Delmon note qu’U n’a pas 
été entendu : <* La mobilisation 
fen faveur d’une politique d’amé- 

' ^ lloration des conditions de travail 

tielîe à^M. Michel Aibert, commis- bée à l'emploi] 


vestir des entreprises. » C’est un 
véritable cri d'alarme qu’a lancé, 
fin décembre. M. Delmon, prési- 


saire général au Plan. 


: Faute d’un cadrage à moyen quent le monde du travail, écla- 


terme appuyé sur 


ter entre des entreprises où des 

u transformations profondes sont 

[les entreprises] sont conduites à engagées, i 


objectifs clairement définis 


... association avec les 

salariés, et des entreprises figées 

lj _ r sur des structures archaïques et 

aussi au potentiel économique du peu performantes. 


Ces craintes, ajoute 


de i se foire L'avocat acharné de 


politique contractuelle souhaité l'intégration de l'amélioration des 
par les plus hautes instances du conditions de travaü et dé l cm- 


pays n’a guère apporté de résut- ploi dans les décisions de pol 


tats encourageants, i 


tique économique j 


Le travail féminin 

UNE LETTRE DE L’ÉVÊQUE DE SÉES 


de la commission nationale de valent d'ui 
l'épiscopat : 

Dans la déclaration du conseil 

permanent de l'épiscopat, cinq — - - — , - . . 

suggestions concrètes ont retenu schémas habituel qui envoient 
particuliérement l'attention. Elles 'homme à l'extérieur et laissent 


n’ont d’ailleurs pas toujours été femme L — 

fidèlement présentées. Ainsi, des temps de présence au foyer 
s’agissant de celle qui a attiré le »> n ‘ necessaires sus epoux 

plus de commentaires, votre j*» 11 >* d “,““ p i e h” 6 pp “î 
a j.. a m j ... 7q : leurs resnnnsabihtés de Darencs ? 


Il est des secteurs entiers dans 
les grandes villes où l’on vit 
,‘ÎJr’ d’ennui, sinon dans la peur : est- 
position irrecevable si elle' avait il impensable. que des hommes se 


été formulée 


consacrent 

Comment deux conjointe, payés . 


«iivnr' nnür- tive - <L u "°n investisse du temps 
. i ySne P JS un mleux-vivre-enserable 


deux payes? Il faut vivre. 

Le texte, plus nuancé et plus 
réaliste, précise : « Est-H impen- 


i là où deux salaires i 


auquel aspirent tant de c 
toyens? 

Toutes ces suggestions, il faut 


libre de la vie d'une famille ; 
puisse renoncer à l'un d’eux ? i 

înSJES.tlîîIlr stïtüe r~à" leurs L^ncïtoyenT: "ëlïe 
cluem certains commentateur*. de rappelK , n e. selon la 


Leur mission n’est i 


,îifde^ S f.SS??, , ,?S"«i ? bonne nouvelle de Jésus-Christ. 
a ( L, t ,L lnterrôeatlorf S éiéf' la ™ ne l '‘ ,n: ’ ] ‘' U ‘ PU dans une 
ques. Mallés STSS^réSaî^ o^ 


de nombreuses &™es et l’éïS: “Sr^lS 

Ï“™,?S autreTsiTu® Ssit ^u’iTfauï 


provoquer la recherche. Us sont 
bien conscients qu’il faut respec- 
ter les goûts et les désirs de cha- 


^^■rr Oh^t- d’autrepart. £ r c f a ^ lo^qïïîoï £met- 


que certaines professions sont plus 
adaptées aux femmes. Enfin. Il 
est tout simplement légitime que 


tra d’en sortir. 


des femmes soient présentes et 


qualifiées pour participer 

décisions qui influent sur la vie 
politique, sociale, syndicale, reli- 
gieuse, culturelle du pays et qui 


donc cencernent leur propre sort. 

Les évêques ont formulé des 
questions que nombre d’hommes 
et de femmes posaient déjà. Est- 
il impensable, au prix, éventuelle- 
ment, d'une réduction de leur 


revenu et de leur train de vie. 


que les ménages qui le peuvent. 


réduisent leur temps de travail 


• La Cf J) T. et la réduction 
du temps de travail. — Selon 
M. Maire, secrétaire généra] de 


dans le domaine de la réduction 


du temps de travail, notamment 
cinquième équipe » 
qui concerne le travail posté. 


«Nous voulons être prêts pour 


l’ouverture de négociations 


institutions de Bruxelles 
discipline des producteurs 


accrue de 5 % par rapport â 1977, 


atteignant 132.4 millions de ton- 


d’acler (dont 41.2 millions 
pour la RJA., 24,2 pour l’Italie. 
20.3 pour la Grande-Bretagne, 


12.B pour la Belgique, 5.6 pour 


les Pays-Bas. 4,8 pour le Luxem- 


bourg et 0i» pour le Danemark». 
La production a progressé dans 
tous les pays membres, à l'excep- 
tion du Royaume-Uni qui a en re- 


diminution de 


activité sidérurgique de 0.5 


Accord d'unité d'action syn- 


Déjà. voici quelques Joura les 


syndical du même type ; mais à 


Lyon l’entente s'étend à la FEN. 

• Chez Renault-Billancourt, la 
C.G.T. reste largement majori- 


collège). On note d'autre part t 


1978) ; C.F.DT.. 1180 suffra- 
ges (2 052), soit 153 7e U5.02 «£> ; 
F.O.. 1 407 suffrages (1 408», soit 
11.44 % U0.30 %); C.F.T.C., 

385 suffrages (437). soit 3.13 % 
*3.20 %y ; C-S_L.-S-i.R-, 342 suf- 
frages (579). soit 2.78 % (4,24 %). 


celte revendication, 


AFFAIRES 


C.d.F.-Chimie va se transformer en holding 


Cette restructuration a un tri- 
ple objectif rationaliser les 
productions Jusqu’à présent très 


holding. Trois grandes filiales venir 
Industrielles viennent déjà d’être industrielle ; 

but : U du groupe un pôle 


Barbe, qui regroupe les unités de finitlvement dévolu à l’A.P.C.. 


tallées à Mazlngarbe et à Dou- fin 


dans le Pas-de-Calais, dont îê pi us ~ I mpoTtan t d °^ e Ventrée 


le capital e 

par Azote et Produits chimiques 

IIJ 1 ,® 1 ®. à P 1111 entière tenaires financiers’ 
de C.dF.-Chlmle ; la Société de 


l'ammoniac Sarro - lorrain, gé- Pour ne pas crouler 


Carllng (Moselle), dont le capi- 


dolt _ 

trouver 1 milliard de’ francs” 

novembre 1978 1. 


tal sera réparti entre l’A_P.C. . _ 

Norsoter (22-^). autre Monde du , „ WfBU1 urc ,^ l0 , 

rfemîJhih C ^ir■^ h ‘i nle, , la h'EtM n’étant manifestement pas 
CheiniKlte Werke Saarlothnn- dispose " 


fen, *38 %) : enfin la Société concours, f o 


de synthèse, qui 


s'adresser ailleurs pour trouver 


^l- d-APr a , !tés h ?, rs les a ? pui ! qul lui ma nouent. A 
igraL d AJ\C. à Toulouse icolle, cet egard on parle touiou’-s 
melamlne. .formol, ete.). avec insistance ' toujours 


toujours 

. . .. prise de 

participation de la Qatar Ge- 

« Intermédiaires petro- partenaire qatarl n’est pas un 
s, j tnermoplasriques. Inconnu pour le numéro deux 


ÎSX,7"™ d ^!. sâ n b J œ JJ n _ l ?. r - irF.p'f*'? çhtaw. déjà a». 

lui par 1 intermediaire de 


viendrait d’ici à la fin du pre- 
mier semestre, de même que le 

rassemblement au sein de C.tU.- uc „ u „„ 

te m'rtlSnSSîS""’? 1 de i t0UI j 5 « différentes participa^' 
g^upfc 0 Pat 0n£ etran S ères du le site pétrochimique dTlmm I 


mu 


SËCLJRI 

des 


■ Vrs i 

- »I3L 
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SOCIAL] 


SËCURITÉ SOCIALE: le danger 
des doubles langages 


Haro sur la Sécurité sociale 1 
A rappel de la C.G.C.. une partie 
dos ■ cadres français manifesta 
ce lundi son opposition aux déci- 
sions du gouvernement, qui a 
md/r>r£ les cotisations de la 
Sécurité sociale pour éviter sa 
faillite. Tous les syndic ara. ainsi 
que le patronat, auront ainsi 
exprimé leur mécontentement, 
chacun s’estimant plus lésé que 
le voisin. Les critiques af propo- 
sitions que ont déferlé, depuis 
plusieurs semaines, ont-elles 
pour autant clarlté la débat 7 Du 
C.N.Pf. A la C.Q.C., en passant 
par les cadres C.F.D.T., on a en 
tait beaucoup usé d'un double 
langage. 

Lors de rassemblée générale 
du patronat, M. Chotard, vice- 
président du CJV.P.F., a vive- 
ment dénoncé la « monstrueuse - 
Institution qui lait ployer le s 
entreprises bous les charges 
Indues. Certes, le patronat peut 
d fustg titre souligner là part très 
élevée Qu'Il supporte dans le 
financement de la Sécurité 
sociale, si on compare la situa- 
tion faite aux firmes françaises 
à celle qui règne dans d’au- 
tres pays européens. Certes , le 
C.N.P.F. peut réclamer — non 
sans raison — une prise en charge 
plus Importante des dépenses 
sociales par le budget de rEtat 
et plaider, comme d'autres, en 
faveur de taxations nouvelles sur 
r alcool et le tabac. Le patronat 
peut-il pour autant attirmer qu’il 
n'entend pas démanteler la Sécu- 
rité sociale, ni toucher aux pres- 
tations soc/a/es, ce qu’a affirmé 
M. Chotard à France-Inter le 
16 Janvier, quelques /taures après 
$a vigoureuse Intervention A ras- 
semblée du C.NJ>,F. 7 

Ce sofr-fè, le dirigeant patro- 
nal a plaidé la générosité. - aL 
Sécurité sociale est sacrée, 
a-t-ll Indiqué aux auditeurs. 
Comme tous les Français, nous 
sommes attachés à ce système 
da protection sociale qui est . 
aussi celui de la solidarité. (...) 
On ne peut pas revenir en 
arrière. Nous n'avons en aucune 
façon proposé de modifier les 
prestations. » Mais que tallalt-ll 
comprendre du discours pro- 
noncé le matin par le môme 
U. Chotard ? - Nous nous de- 
vons de poser la problème à la 
fols du maintien et de l'évolu- 
tion de notre système de protec- 
tion sociale », avait-U alors dé- 
claré. En proposant d’accroître 
les retraites en fonction des prix 
et non plus des salaires — qui 
vont plus vite, — le patronal ne 
suggérait -il pas, en fait, une 
décé/érat/on des prestations ? 

En demandant, en outre, le 
retour A r autonomie des 
caisses — prévue par r ordon- 
nance de 1967, — les employeurs 
Jouent sans doute la carte de 
la clarté ; mais Us s’arrêtent en 
chemin. Car si les excédents de 
la caisse d’allocations familiales 
(3 è 4 milliards de Irancs prévus 
en 1979) ne servent pas i épon- 
ger les déficits des caisses 
ma/ad/e et vieillesse, comment 


ce déficit sera-t-ft épongé 7 Par 
une nouvelle augmentation de 

cotisations ? Par une diminution 
des prestations ? Le C.NJ>.F. n'a 
pas donné de réponse. 


ration du niveau de vie devrait 
permettre d'envisager la restau- 
ration des responsabilités indi- 
viduelles et de la notion d’assu- 
rance, en conluguani les tech- 
niques de captraffaatlan et râper, 
tirion. du moins pour certaines 
retraites do niveau élevé, elle 
ne peut guère s'étonner que 
de s syndicats craignant que cet 
appel en faveur d'un retour 
partiel à r assurance et è ta 
capitalisation amorce une cam- 
pagne pour des réformes plus 
profondes. S’il est possible 
d’envisager une participation 
plus grande des assurés au 
financement de ta Sécurité 
soc laie — par cotisation ou par 
Impêt. — Il ne faut cas oublier 
que, dans les pays où cette for- 
mule est partiellement appliquée, 
les rémunérations sont beaucoup 
plus élevées. Le C.N.P.F. est-il 
pr&t. pour transformer les com- 
portements, é porter les salaires 
français au niveau de ceux pra- 
tiqués en Allemagne ? 

Pour éviter la double tangage, 
des réponses aussi claires que 
possible seraient nécessaires. 
Encore faudrah-lt que les syndi- 
cats da cadres recourant A la 
même pratiqua. A la C.F.D 7„ 
par exemple, runlon des cadres 
a rappelé récemment son accord 
pour un « déplafonnement pro- 
gressif et négocié - des coti- 
sations ; mais elle ne sembla 
nullement gênée, au moment où 
le gouvernement la prend au 
mot. de réclamer une compen- 
’satlon salariale I Ne a'agrt-ti pas 
là d’une attitude pour le moins 
ambiguë, voire hypocrite ? 

Quant è la C.G.G.. qui Imite 
sas militants à dénier dans Isa 
rues pour protester contre la 
maloratlon des cotisations, elle 
entérine, sans protester, raug- 
mentatlon d’autres cotisations : 
celles du régime de retraites 
comp/ômenfa/res, malorées de 
3 % sans entraîner de droit 
correspondant à retraite. Protes- 
tation quand II s’agit d» créer 
une solidarité entre les diffé- 
rentes catégories de salariés, 
silence quand la solidarité 
accrue intéresse les seuls 
cadras. 

Ces doubles langages Illustrent 
les dangers d’un retour à un 
système d’assurance qui lais- 
serait aux Français la respon- 
sabilité de se couvrir contre les 
risques en fonction de lama 
besoins et da leurs revenus. Une 
telle réforme sonnerait l’heure 
de ta renaissance des Institu- 
tions autonomes, nées aux 
égoïsmes cafégorfe/s, c'est-à-dire 
la fin de l’essai de solidarité 
entrepris dans le cadre de la 
Sécurité sociale. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


ÉMIRATS ARABES UNIS 

ÉTAT-MAJOR DES FORCES ARMÉES 

ABU PHABI 

Avis d'Appel d'Offres 
pour la réalisation d , un ensemble de 
bâtiments destinés à l'Etat-Major des 
Forces Armées des Emirats Arabes Unis 

L'Etat-Major des Forces Armées des Emirats 
Arabes Unis, à Abu-Dhabi, invite les architectes 
spécialistes dans ce domaine à participer à un appel 
d'offres pour la réalisation d'un ensemble de bâti- 
ments destinés à l'Etat-Major des Emirats Arabes Unis, 
à Abu-Dhabi. 

Tous les participants à cet appel d'offres devront 
se procurer les documents relatifs aux conditions et 
au programme de l'offre, soit à « The Office of 
C.O. Engineering Corps Al Nahyan Barracks, PO 
80X n' 309, Abu-Dhabi », soit à l'Ambassade des 
Emirats Arabes Unis, à Paris. 


ETRANGER 

En G rande-Bre tagne 

LES DISCUSSIONS 
SUR LE NOUVEAU «CONTRAT 
SOCIAL» S'OUVRENT 
DANS UN CLIMAT MOINS TENDU 

(De notre correspondant.) 

Londres. — Les discussions 
entre le gouvernement et les diri- 
geants de la confédération Inter- 
syndicale du TUC, en vue de 
mettre au point un nouveau 
« contrat social ». s’ouvrent ce 
lundi 29 Janvier dans un climat 
social amélioré : les négociations 
I ont repris pour régler le conflit 


FINANCIÈRE PRIVÉE 


Icedls 


OBLIGATIONS CHUS 7,50 % 1974 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
réunie le 25 Janvier 1979 tous la pré- 
sidence de U. Raymond Mon»., al ", 
d'approuver les résultats du Septième 
exercice de la société. 


Ces obligation» peuvent être convertie» en actions, à tout moment. 

Le rapport de conversion a été ajusté à la suite de chacune dee deux 
attributions gratuites réalisées depuis 1874 et l'échange s’établit à raison I 


de 1.44 action contre 1 obligation, 

LES AVANTAGES DE LA CONVERSION 
La fiscalité actuelle est favorable à la conversion dans U mesure où 
5 000 francs at plus pourront être déduits par le nouvel actionnaire dans 
le cadre de la loi Monory. . M 

Par ailleurs, il continuera de bénéficier, sur les dividende* da Ma actions, da 


Au cours de cette assemblée, le 


la composition de notre portefeullia 


a fait l’objet d'une inflexion très 
sensible au cours de l'exercice : da 
façon plus précisa, cette politique) 


Et traduite par le renforcement 
notre ligne d'emprunt d'Etat 7 % 
3 et des ventes partielles d’obli- 


gations étrangères, un renforcement 

l'obligation convertible, souscrite eu 1874 sc très substantiel des actions fran— 

l'ajustement du- rapport de conversion, ramené de p.1—» jap onaises , me réductir x 
I notable de nos Investissements nord- 


ns que l'action évolue autour de 700 francs, d'où une marge de sécurité ] Depuis la fin de l'exercice dos le 
portante. J M septembre 1978, malgré certains 

Sur la beu du dernier dividende payé — soit 20 francs — ls revenu I arbitrages, fl ne nous a pas para 


global d’une action provenant de conversion s'établira é (20 + 10 crédit 
d'impôt) francs X L44 = 43.20 francs. Pour que ce revenu rejoigne les 
51 francs du coupon d'obligation. U suffira que le dividende pas» à 
23,60 francs. Compte tenu de son évolution les années précédentes et de 
la politique volontariste de CKQIS en faveur de son actionnariat, cette 
étape devrait être rapidement franchie. Les actions provenant de conversions 
è partir du 1» janvier 1979 seront concernées par la <Uvidan.de payé en 
1980 ; l’évolution aura donc te temps da se faire. 

POURQUOI ETRE ACTIONNAIRE DE CED 15 T 
C'est une société dynamique : elle a consolidé sa position dans le 
peloton de tête des succursalistes français en créant, par OPA. en 1977. 
un groupe Important avec la société ECONOMIQUES TROYENS ET DOCKS 


. prêts à retourner lmmédla- 


d’une grande discrétion. 

Généralement, n semble «rue 
les camionneurs obtiennent des 
augmentations de salaires voisi- 
nes des 22 et 23 % qu'lis deman- 
daient. L'Issue du conflit était 
prévisible dès l'instant où le gou- 
vernement levait le principal 
obstacle à la négociation : en 
autorisant les entreprises à réper- 
cuter sur leurs clients leurs nou- 
velles charges salariales. 

«Persuasion démocratique » 


à la suit» des trois attribution» gratuit»» de 1973. 1975 at 1078. La titre » 

passant de 460 é environ 700 francs, la valeur du patrimoine a crû de 255 %. f.f i® 1 

Fendant ce temps, le revenu a pratiquement quadruplé, passant de 12.75 & 1 M “ OB m,! m f ‘ " rînn * ™ v ' lr 

30 frenca sur un capital augmenté trois fols. . 

En aucun cas la situation d’un créancier obligataire n'anratt pu évoluer 


FUSION DES SOCIÉTÉS DU GROUPE HENKEL AUX U.S.A. 


30 septembre 1078. malgré certaine 
arbitraires, fl ne nous a pas para 
souhaitable de modifier de façon 
significative la répartition de nos 
actifs ; au 24 janvier 1079. cette der- 
nière n présentait de là façon. 

— Obligations françaises .. 28,83 ’m 

— Obligation* étrangères . . &22 % 

— Actions françaises 38.01 % 

— Actions étrangères 21.68 °S 

— Liquidités 7.19 % 

Votre conseil espère que vous 

aurez noté avec satisfaction révolu- 
tion récente da la valeur de part 
de Financière privée. Je profite de 
l'occasion qui m'est donnée pour 
rappeler que depuis l’ouverture au 
public en mars 1972. alors que l’in- 
dice CJLC. est monté de 13 fl© •*>, 
le Dow Jones a reculé de 10.54 %, 
et le dollar a cédé 13.50 la valeur 
de la pan de - Financière privée — 
coupons exclus — a progressé dans 


i.himiAnne I «ndvt l'assemblée, a décidé la mise 
naturelles, dee produits chimiques __ paiement. & partir du 12 fé- 

2!ÎÏSi I JiS. r *S!f. n iîî. 1 JilS. d îî,ÎK”S vrtio- WTO. dîm ««demis de 1 »53 P 
auxiliaires pour l'Industrie textile et i action, assorti d'un crédit d'Jm- 



! ^ uiuuu». « , M.M effectif 

comprend plus de 2 300 personnes 

r annl lesquelles 200 sont employées 
la recherche. Parmi ses productions 
figurent des résines synthétiques, 
des dérivés azotés, des polymères 
lits de graines de 
millepertuis. 


Le projet d'investissement le plus 
important de Hésité! Corporation 
porte sur la construction d'une fa- 
brique de gluten A Keokuk flowa). 
Cette Installation de 23 millions de 
dollars sera la plus grande de ce 
genre dans le monde. Le gluten, 
composant principal du blanc d'œuf, 
est extrait du grain de b!é *t sert 
de complément alimentaire notam- 
ment dans le pain et la biscuiterie 
Cette usine est prévue pour encrer 
eu fonctionnement fc la fin de celte 


tant le revenu des obligations fran- 
çaises non Indexées, d’un montant 
de 6,03 F, assorti d'un crédit d no- 


tant de 1L50 F, assorti d’un crédü 


droit d’entrée, jusqu'au 31 mal 1979 », 


1 manquement alarmistes de nom- 
breux journaux, risquait, & la 
longue, de contraindre M. Calla- 
ghan à prendre les mesures coer- 
citives demandées avec insistance 
par las conservateurs contre les 
syndicats. D’autre part, la reprise 


quées dans le conflit des ca- 
mionneurs) et de permettre 
éventuellement aux patrons de 
demander des dommages et Inté- 
rêts aux syndicats. 

La situation reste cependant 
tendue dans le secteur public où 
les syndicats vont renforcer leur 
action par une série de grèves 
tournantes qui affecteront parti- 
culièrement les hôpitaux, les 
éco l es, les services de voirie et 
les pompes funèbres. Déjà la grève 
des fossoyeurs et des employés 
des crématoires crée des pro- 
blèmes dans plusieurs grandes 
villes, dont les morgues sont bon- 


reuses mesures « monétaristes » 


Banque d'Angleterre, M. Rodgers, 
le ministre des transports, appuyé 
par les éléments modérés du gou- 
vouement, suggère or. blocage 
des prix et des salaires à défaut 


vitableroent aux Communes de- 
vant la coalition des conservateurs 
et de la gauche travailliste. D’au- 
tre part, parier de blocage des 


syndicats avec lesquels le gouver- 
nement espère toujours, dans la 
perspective d'élections prochaines, 


arriver à s’entendre sur une for- 


dêfidt de près de 7,8 milliards de 


atteint 2887 minions de marks, 
est le meilleur résultat obtenu' 
depuis 1951. L’augmentation de 
7 % en volume des exportations 
est due principalement aux bons 
résultats du secteur da la pape- 
terie, sur les marchés tradition- 
nais, surtout en Grande-Breta- 


ses ventes à l’étranger de 14 % 
en volume constitue, comme l’an- 
balsse des importations de 5 St 
en volume constitue comme l’an- 
née dernière, l’envers du décor. 
Malgré certains signes de reprise, 
l’économie continue en effet à 
«vivoter» comme le prouve la 
paralysie des investissements et 
la faible demande Intérieure. — 
(ConespJ - 


Caisse Nationale 
dePEnergie 

Établissement Public National - Siège social : 17, rue Caumartin 75009 Paris 


Emprunt 980% 

de 1400 millions de francs 


2B.02.1979 

Intérêt annuel: 

9.00 V soit 196 F par obligation. V 
payable le 2602 de chacune des - 
année» 1980 à 1996. 

Durée de l'emprunt: 


En 15 annuités constantes après ui 


• soit per remboursement au pair 
le 26.02 da chacune des années 1982 
â 1998 à la Suite d'un tirage au sort. 


limite des titres disponibles chez 


et dee Postes et Télécommunications; 

• Cetera tf Épargne; 

• Banques et tous intermédiaires 
‘agréés par te Banque de France. 
Cotation: 

Las obligations du présent emprunt 
feront l'objet d'une demande 


Taux de rendement 
actuariel brut : 


9,69% 



L’APJ>ARTEMENT 




Page 38 — LE MONDE — 30 janvier 1979 


^TRAINS 
AUTOS COUCHETTES 
AÜTARIFBLEU 


votre auto 


•pour un véhicule de moins de 3.81 m de long. 


Trains autos couchettes 
L'auto les yeux fermés. I 


Joël RICARD 

CONSEILLER DE DIRECTION 
Gestion de personnel - Formation - Recrutement 

MERCHANDISING 90.000 


LYON. — Une société française de notoriété dont le siège est 6 Lyon, 
opérant dans le négoce de produits de consommation renommés, 
exploitant aussi ses propres points de vente, recherche, pour étoffer 
son équipe et renforcer son implantation nationale, son Futur Direc- 
teur du Merchandising. Sous l'autorfté Immédiate du Directeur 
Général, H définira l'assortiment et les gemmes de produits en 
Innovant. Il négociera les achats et animera les points de vente 
pour le développement de la rentabilité et du chiffre d'affaires. 
Le candidat, âgé de 30 ans, de préférence diplômé (H.E.C., M.B.A., 
ESSEC, SUP. DE CO.) aura surtout une forte expérience des achats 


raccord préalable des 


Adresser curriculum rrtoe en rappelant la référence à ; 

JkI PICARD ■ SI, meme IMMM. S9006 LYON - TéL (78) 894WJL 


ÉTRANGER 

• ALGERIE : la coopération étrangère permettrait F • BRÉSIL : une nouvelle équipe met en place 


De notre correspondant De notre correspondant 

Alger. — La mission du ministère français de l'environnement Rio-de- Janeiro. — Mml-réces- cœdon Imposte ■ an gJŸÎ- jJJ 
et du cadre de vie, venue s’informer sur les programmes algériens Jlon E^iïmfeuère Svelte? sentir ses effets mur le second.' 
d'habitat et de logement, et les possibilités de coopération en ce £ tetrn? toESSï T, T , 

domine , et qui s regagné Paris, a été reçue .par M. Aouchiche. ÏS^«*ïïS 5 tore piS^HkS’? F igue- 

ministre de la construction. Une réunion de travail avait eu lieu difficile. Ce sont en tout cas £ eido a affirmé, à plusieurs re- 

auparavant au siège de ce ministère avec la participation de celles qui seront administrées prises, que l'agriculture bénéflcle- 

représentants des ministères des finances et du commerce et de maintenant au Brésil. La compo- dg la priorité sous son gou- 

plusieurs sociétés nationales. sltïon de l'équipe économique du vemement. S’appuyant sur cette 


général Ffgueiredo, qui prendra promesse, le futur ministre de 
ses fonctions de chef de l’Etat j 'agriculture. M. Delfim Netto 
le 15 mars, est maintenant (ministre des finances du pré- 


tensions sociales. En attendant pements solidaires et conjoints » en œuvre. D'autant que ce poste 

l'entrée en vigueur, sans doute qui réaliseraient ensemble des Apparemment, la relève est constitue surtout pour lui un 
l'an prochain, du nouveau plan programmes « intégrés » de loge- placée sous le signe de la contl- tremplin politique, et qu'il s'agit 
qui prévoit la construction de ments et d'équipements collectifs, nuité : l'actuel ministre des d'inverser le sentiment d’hostilité 

cent mille logements par an, Cette conception faciliterait le finances. M. Mario Henrique à. son égard des milieux agricoles, 
les autorités ont décidé de lan- transfert de technologies, la for- Simonsen, ne devient -Il pas qu j considèrent, non sans rai- 
cer un programme intérimaire mation d'ouvriers et de techni- ministre du plan ? Et l’actuel son comme les oubliés du « mira- 
de quelque 180 000 logements, ciens algériens et favoriserait la président de la Banque du Brésil c / e j économique d'hier, 
dont 45 000 doivent couvrir les réinsertion de travailleurs émigrés ne passe-t-il pas lui -même au ^ rimliMrri» 

besoins immédiats du secteur en France, nombreux dans le miutetère des finances ? Mais f dt 

industriel. bâtiment. Le, contrats ainsi si- Site continuité n'est qn’apps- JJ™ » 

gnes ne constitueraient qu’un rente ■ en fait les Tôles sertit “ poutuiue ae « reirmaasammi». 

Les entreprises algérien- volet d'un vaste programme de totalement changés. Abandonnant nuTavât 

nœ n'ayant pas les moyens de coopération revêtant différents fe ministère dSfinances avec un ^SéShfSmt crû* en S 

réaliser un tel programme, les aspects : aménagement du terri- taux d'inflation de 41 % (selon r^r^nl a ai, 

dirigeants conçoivent d une dou- tolre. urbanisme, formation de jes chiffres officiels, que beau- ce sec te ur r e Posent® 

façn la ^operation avec les cadres, gestion immobilière, etc. coup estiment inférieurs à la ? |lîïSL5?SiS 8 ïE 

entreprises étrangères. Ils atten- SaUté). M. Simonsen affirme 


gements dont ils ont besoin, mais 


Des besoins 
urgents 


01 d'emplois, et les conséquences so- 

réalité). M. Simonsen affirme clale J de cette politique risquent 
aujourd’hui quil s'agit la du d - ètre sérieuses. Sans doute, est-ce 
problème numéro un du pays, pour en prévenir les effets que 
et que le « refroidissement » de Simonsen semble opposé à 


Se leur ^med^positlf de UrgOntS la machine économique est main- ^te libéralisation de la légis- 

construction pour permettre la tenant devenu te, priorité, bien ] at jon anti-grève, et à la modlfi- 

réallsatlon d'un million de loge- Après une année de réflexion avant lei objectifs de croissance. cat j 0n d e la législation de type 


ments en dix ans, accompagné et d’hésitations, Paris semble of mn nspn ntenraïf n nas uuetwaiciik 

d'un transfert de technologies- venir peu à peu à cette Idée (2). nQ a5££^Hïït ? U f52t infK- rée de riuIle musspünlenne. qui 
Les r&ultats de 1a mission qui te rnrt?^nTEÎ del'SfliSSn l autononüe d “ mouvement 

Les Algériens refusent donc les vient de s'achever sont à cet mSiisSre syndicaL 

classiques opérations < clés en égard mouragamta. Les fonc- avoir êté^ietSdes' Mais sera-t-U à nouveau pos- 

mam» d’autant plu» que, dans t&nnalre. frew£ me annoncé Jqttes de tendances qui ont divisé slble. dans l’actuel contexte d’ou- 
le passé, certaines se 6ont mal 0 ug f al fc miuveiu ~Z, l’équipe économique du président vertu» politique, de faire sup- 
tennmees peur eux. te chanUers contrate po^nt sm ta ccmstnie- StSl que leidiwî- poitar piles salariés l'essentiel 

ayant été abandonnés du Jour tion de logements pourraient “vriir ,, îT, n nîk dp la. lutte contre 
au lendemain par des sociétés faire l'objet de crédits commer- ^èmedu^lan VeUoso l'inflation ? Le futur ministre du 

en faillite ou en liquidation Judi- cîaux garantis par la COFACE. S, ÎÏÏSS ïï fit mlefSècS- 

cia Ire. ns veulent insérer les Un groupe de travail franco-algé- ?“***" ^ferte^ Sidérer 

contrais passés avec les entre- rien doit être constitué p6ur 3SJ “2XJ £an£ 

prises dans une véritable coopé- étudier notamment les problèmes ri^^noîiwée Inf^tion- 

ratlon d'Etat à Etat L’affaire ^ financiers, juridiques et techni- 2"“ ïïïc 
fait pas de difficultés avec les ques et, enfin, selon les paroles 1977 que le president reste. L a rgument 

nava de rt dM diSons d'im rœrwnsable^ Gelsei avait commencé à tran- guère grand monde : le contrôle 

‘eSÊSi" ,a HonErie et la Yo “- ,!' ‘îffî^'Sîér ë*a2 * 'EïSi “sSSS.d* P ,“ tSfte 

Plusieurs pays occlâentaui, en ■*3™Sns 8 ^Swéœ n ttàr ™- M * 1 7eUo6 ° vmoK te to^lnnâtai^'îœ'S deu“ Iota 

dépit de leurs structures « iibê- ™taet que S rndaüS d’M î 5 . mrs ' te. gouvernement Avec eup érieur à celui dont il avait 

raies», ont également accepté de Kïd Vur^t êtaeSsIS wtat “ft ,, 1 ?" 1 S U , f°PP<«aient à me hérité. 

1* ^SSLi 16 < ? st B cas . de concernant un projet qui, parson S^nts n o5bîi^tor^!troS t de responsables de l’économie 

la Belgique, des Pays-Bas. des ampleur et ses retombées^ peut sont beauroup plus discrets sur 

pays Scandinaves. Paris semblait être comparé à la construction, SsrrOTDés T derrièr? m ]M:^ l'influence des mécanismes de 
t0, U° urs aioumée, de l'usine de ^^?f fa r a clSeî è Sésident^^ correction monétaire sur la spl- 
des 1 avril et 3 octobre 1978), voitures dOran. — DJ Viamia, i actuel presiaent oe la inflationni^tf» Tnnh rnmmp 

bien que le marché algérien offre Banque nationale de développe- S 

au secteur français du bâtiment ment économique, prônaient un ", 

f.n” a.sîrt.r.ffr '»o« ■«««.. t syi? 

verse actuellement une crise de groupes français sont m poorp&r- , D ,, mueneur. aujout- , f - .f’ ît j’ 

1ère avec les entreprises algérien- d huL seul maître à bord. M. SI- _j èreg arm £es Le déveloonement 
nés et le ministère de l'habitat, monsen pourra appliquer sans 5*™ t ^ 

La groupement des entreprises de entraves ses préceptes. saaa précédent de 1 open market 

la région Rhône-Alpes fQRECAL) a amené progressivement les 

sem ? 1 ^ 1 “ plUB awncé * premiers Les premières déclarations des entreprises & délaisser l'investls- 
remontant au moi» de responsables de 1a future équipe sement productif au profit des 
Drolet de dmrx^muu» économique, tous choisis en coor- placements d’ordre financier. Ce 

logements à Bordj-H-Kiffan’ knst d î natio n avec Simonsen. indï- qui explique que, suivant le quo- 
d 'Alger. ’ quent clairement quelles seront tidlen spécialisé de Sao-Paulo 

fai TTn Difmipr les options. Four le nouveau Gazeta Mercantil. des quatre 

mental patSSujer 'rignft^ie ministre des mines et de l’énergie, cents plus grandes usines du pays 

4 décembre prévoyant pemfant cinq M- César Cals, l’objectif principal une sur trois présente un bénéfice 
ans rapport de la coopération £n»n- sera maintenant le passage au « non opérationnel » supérieur au 
çaise »u centre j n ter-entreprises de secteur privé de « toutes les bénéfice provenant de ses opéra- 
h— î5ls«.î,J[ or ? ie L, e ! ?° ctmcesri07Ls du gouvernement gui tions commerciales proprement 

js! j. f 8 miMT ^ dltes * 

<tn bâtiment. De même un premier stratégiques ». La La croissance anarchique de ce 

proenumoe de forai. tlon-relnscrtlon principale entreprise minière de TimdtcSf » mtain ; 

lntta.nl i, œteur ni es oouro l’Etat, ta Compaitata Vale do Rio 5™" ™ n „L a .“S?"-; 

de réalisation en raoee. Doce. devrait être la première lîîî rVA",'?® 

SÏ-Æ^e="S r «i3ï Majs^ctastMif un' phénomène^ que 

la muiupücatlon des « contrats fnt rioe n'Sidmt 

■H m ■ NOTRE SttaSÏÏ*.? îtS'n£r“ pltl1 prl,é> dï ta ^e^l3aS?-'ŒS., 


corporatiste, directement inspl- 


TRAINS Autos COUCHETTES 
AU TARIF BLEU 



bien que le marché algérien offre 
au secteur français du bâtiment 
et des travaux publics, qui tra- 


Moutiers, Si-Gervais* Grenoble, Nice*. 

‘relations quotidiennes. 

Trains autos couchettes 
L'auto les yeux termes. 



Télex 


national et étranger. 


SERVICE TELEX ifQUt^ 
345.21.62+ 346.0028 lïï IKiiB 
38, Avenue DaumesnÜ, 75012 PARIS 


Prioriié à l'agriculture 


1er. Il est vrai qu’un réexamen du 
rôle du secteur financier dans la 
structure économique actuelle du 
Brésil est bien plus délicat à 


rtwanf a» , . . réaliser qu'un contrôle des salal- 

T-i^rtîîÏÏHA aU «.? 0 rtîî ea i I «^f nbtre de Tes ’ ct R u ' u impliquerait ains 
1 industrie et du commerce, doute une remise en cause de 

ratlo^°von^Ti«i e, ISn^ S | w d ^Jnë certains aspects du « modèle s. 
rations vont aussi dans le sens ]•> tel n'est na? rii» tmito p- ; _ 

Uste. I fi t °s’est nronoMé^mnire^ d ence. l'objectif des ‘responsables 
^tème dfrS L ÏÏché dC la future équlpe économique. 


i profit de l’industrie nationale 


tique de substitution des imper- F 


210 nuits pta'iai, le tram des propositioits 

à votre auto: -50% 

Vous pariez de chez vous en auto Pendant que vous passez une 

avec vos bagages. Quand vous serez bonne nuit (en voiture-lit ou en 
dms le train, ceux-ci ne vous eneom- couchette), votre auto roule. Vous la 
breront pas : ils restent dans votre retrouverez à l'arrivée. R elle paie 
auto, en toute sécurité. demi-tarif, c'est le Tarif Bleu. 

Demandez noire brochure avec le calendrier des périodes bleues, 
et nos tards autos, dans les gares ou les agences de voyages . 

Trains autos couchettes fwskSPSj 
L'auto ‘les yeux fermés. 


étranger dans les régions peu In- 
dustrialisées du pays. 

Tandis que ses collaborateurs 
préparent leurs plans sectoriels 
de privatisation. M. Simonsen 


• COTE-D’IVOIRE ; ré- 
colte record de coton. 

Abidjan — Pour la 


lui- même orchestre déjà la lutte ni^ii» r«iq i ' ■ ■ 

contre l'Inflation au niveau glo- Jf* 15, production Jvoi- 

baL Comme prévu, ce sera le sec- fiv^n t-, de °? ton . a , dépassé 
leur étatique oui sera le oremier tonnes, lors de la campa - 

touché. L'objectif S serait de ré- Se| on 1« milieux 

du ire le taux d'inflation de 41 r» n « Abldjan ' ell<5 a ai- 

à 35 % environ en 1979. notam- î? m . t 103 000 tonnes de coton - 
ment en stérilisant de 35 à fïH n ,^ so L t . ^ de pIufi { l u ' en 
40 milliards de cruzeiros (20 cru- 1976 ~ 1977 tiaOOO tonnes), 
zelros égalent un dollar) du bud- - nrfD . , . u 

get du gouvernement. L’inste- 

tara» avec laquelle M. Simonsen dété^ Tritalr J™, p ,“ , la 'S' 
a demandé a contrôler doréna- „ u d t 1 uslIJ6 ..? e 

vant l’ensemble des budgets *5**^ en M77-19TO». 

confirme que les méthodes moné- 5? JJ® de c °^ n 

taristes constitueront un élé- ooo tonnes doivent etre traitées 
ment clef de sa lutte contre lin- en 1978-1979 qui permettront la 
fiation. production de iq 500 tonnes 

jjsçff&œass: 

ferents ministères et une draco- “ aüUU tonjles de tourteaux dont 
nlenne réduction du rôle de “ P* 113 grande partie sera expor- 
l’Etat comme investisseur. C’est tée, notamment vers le japon- 
te une option qui est évidemment Triturer, contrôlée à plus de 98 ri 
faü’M. r à^ai^A«,in S n?ii ieU3ï a ',^: par des ‘ntérêts puülics ivoiriens. 

darta 4 la ^de^re^Meî j i 16 j0Ur “ n,lllllniS 

est liée. Mais sans don to est-ce de francs C - F - A - d'investissements, 
là une vue quelque peu à court 80,3 chirfre d'affaires est estimé à 
terme : dans un pays où l'Etat 4 milliards de francs C.F.A. pour 
reste un des grands clients du 1978-1979 contre 3,3 milliards en 
secteur privé, une politique de ré- 1077-1978. 












UN JOUR 
DANS IL MOUDS 


— ŒCUMÉNISME : . U poids 
dei martyrs », par Mgr Mê~ 
létios; ■ Les cbréhens et les 
outres », par Jacques Rolland 
de René-ville. 

1 ETRANGER 

— La crise iranienne. 

4- AFRIQUE 

4-5. LE VOYAGE SE JEAN PAUL II 
EN AMÉRIQUE LATINE 

6. EUROPE 
6-7. DIPLOMATIE 

7. ASIE 

8 â 18. POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DU SCRU- 
TIN DU 10 JUIN : 

— Les centristes posent des 
conditions à leurs alliés, mais 
semblent renoncer à l'idée 
d’une liste autonome; 

— M. Chirac accentue ses cri- 
tiques dans tous les domaines. 

— La situation an sein du P.S. 

— La congrès de la LCR. 

11. OUTRE-MER 

12. SOCIETE 
13-14. JUSTICE 
15 -IB. CULTURE 

— MUSIQUE : /es Dfafcfcs de 
Loudan à Généré. 

— DANSE : Dominique Bagoaet 
à Montpellier. 

U. SPORTS 


LA NÉGOCIATION ISRAELO-'ÉGYPTIENNE 


L'échec de la «navette» de M . Atherton 
accroît la désillusion du Caire 


Venant du Cabre, l'ambassadeur Itinérant 
des Etats-Unis. M. Alfred Atherton. a fut une 
brève escale à Jérusalem, dimanche 28 janvier, 
avant de regagner Washington, sans avoir 
obtenu de résultats tangibles, bien que les 
objectifs de sa « navette » aient été très modes- 
tes t clarifier quelques questions juridiques afin 
de préparer une véritable relance de la négo- 
ciation. Déjà la semaine dernière, les négocia- 
teurs américain et israélien n’avaient pu s’en- 
tendre sur tous les termes en discussion et les 
seuls points d’accord auxquels ils étaient par- 
venus ont été ensuite rejetés par les dirigeants 
égyptiens. C'est du moins, nous indique notre 
correspondant à Jérusalem, le constat qui a 
été fait dimanche par le conseil des ministres. 


M Bégin, & la sortie de cette réunion, a 
toutefois déclaré t «Les négociations repren- 
dront, car Israël et l’Egypte le veulent.» Le 
premier ministre égyptien, ML Mustapha Khalil, 
a tenu sensiblement les mêmes propos. On 
parie & Jérusalem comme au Caire de « pour- 
parlers à un niveau plus élevé». De son côté. 
M. D&yan, avant de se rendre à Paris, avait 
assuré que le gouvernement de Washington 
ferait dorénavant preuve de plus de circons- 
pection avant de prendre une nouvelle inïtiar 
tive. Le ministre des affaires étrangères israé- 
lien estime que « les négociations seront affec- 
tées par les événements qui se produisent 
autour de nous et cela ne rendra pas les choses 
plus simples ni plus faciles ». 


A Toulouse 


Un homme de quarante-huit ans 
condamné à trois ans de prison 
pour relations sexuelles avec une adolescente 

De notre correspondant régional 




toïf De correspondant ^ * Pl “ 

sion au Caire sans avoir rencon- La paix avec Israël demeure en 

fcré le rais. Les longs entretiens Mate, en même texzxos. cm tout cae ] ’ ob ^ ecüf prioritaire du 
qu’il a eus avec MM. Mustapha mn?ipnt ih mie llinmilœancâ Caire, dont les positions ont été 
Khalil et Boutros Boutros-Ghali. Sériraineà aider le chahdTmn rappelées à M. Atherton : l'Egypte , 
respectivement président du 4 et 6 - du 

conseil et ministre d'Etat aux {JL événements similaires ne se Projet de traité dara leur version 
affaires étrangères, n’ont pas per- d §oUtent un- jour dans le ou les • américaine » actaeUe. d’ailleurs . 
mis de faire redémarrer le dia- pays arabes avec lesquels fl aurait arahsée par Israël à condition , 
dogue direct israélo - égyptien. Vonehi la oaix. q Que des g notes interprétatives » 

M. Boutros-G hali nous a déclaré K soient annexées à ces articles. Les 

à ce propos : en y a un blocage. Etats-Unis ont admis le bïen- 

Chacun reste sur ses positions. « AvW l'airip rfp Dipll t» fondé de cette demande, mais non 
H faut essayer de nouvelles mé~ 1 ô ‘ Ue W UKU " P°int IsraëL Quant aux Falesti- 1 

tfiodes d’approche. Aucun ren - Aufn% ^flexion nom- ni ? 16 ' ra^s « n’acceptera jamais 

dez-vtms n'a ité pris. . 1 te feSSf? gu'en cas da poix Os sotont dsfa- 

«TI existe toujours on fout J. Sl'éSlnse^du "™“ ?“ r rapport aux Egyp- 

entre las points de vue égyptien KÏÏÎ 5L, hüfitl tiens r. L’espnt de Jérusalem et 

et israéliens, avait Hflnné SSdlteT ^SoroSef^ de Camp David plus qunm 

M. Atherton. Seul un fonction- SS, Sit uoiS “^2 eourenir. mais le president Sadate 
natre dn ministère des atfaiies SrlmSïtiS Si Æ et “S* convaincu que rien n’est 
étrangères égyptien avait rac- J dStwl TXX te ÇE riu Bl «“■ * azxc raids Je 

comnagné à l’aéroport dBâUo- iJk-oSai a SooS à la rouie de DKU . , \ "* esprit _ pourra être 
poils, l’envoyé de la Maison Elan- ^ réalisattonf^out se « ranimé ». En attendant l’Egypte 

cha Cependant, U est clair que SmTf k d^tomatï remstrdlé urLe f ols de plus 

Le Caire continue de tabler sur dlenne prenait de plus en plus ses dans lattente morose de la paix. 


cas paix üs soient déjà 


i sujet : c Je rêvais de ses gade des stupéfiants et i 


U JOURNÉE D’ACTION 
DE LA C.G.C. 

A COMMENCÉ PAR LE BLOCAGE 
D'UNE AUTOROUTE 


province, notamment dans le Nord. 


les seuls Américains pour obte- distances de l’allié américain, dont 
nir un assouplissement de» thèses 

Israéliennes. «Aux Etats-Unis de 

rechercher un nouveau moyen ^ 

pour ssortir de l'impasse ». écrit 
un commentateur de la presse 

cairote. V dll 1 er SU T 

Au cours des conversations H 1 M 

qu’il avait eues, tant en Israël H JT 


J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 


33. MODE 
34a REGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : . Parisiens, 
à vos kiosques ! », point de 
vae d'André Parinaud. 

35. EQUIPEMENT 
— AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : les perspectives de 
l'an 2000 dans la région 
Rhône- Alpes. 

36 à 38. ÉCONOMIE 

— EN ALGÉRIE : la coopération 
étrangère permettrait de 
bâtir cent mille logements 



Le numéro du «Monde» 
daté 28-29 janvier 1979 a été 
tiré à 555 054 exemplaires. 


Dale Carnegie 



Dale Carnegie, Fondateur 

Sachez parler 
en public 


’ primer vos Idées. Développez 
assurance et facilité de contact. 
Votre vie personnelle, profes- 


pra tique, enseignée dans 43 pays. 

Des anciens du cours Dale Car- 
negie vous renseigneront & la 
conférence d'information gratuite 
du 

Merc. 31 Janvier, 19 h. 


« divergences secondaires » exis- 
tant entre MM. Sadate et Begin, 
celles relatives aux articles 4 (ré- 
vision de l'éventuel traité égyp- 
to- israélien) et 6 (suprématie de 
l'éventuel traité sur le pacte de 
défense mutuelle Interarabe) du 
projet d’accord de paix. L’épi- 
neuse question du lien chronolo- 
gique à établir entre l'évacuation 
du Sinai et l'Instauration de 
l’autonomie administrative en 
Cisjordanie et à Gaza, question 
qui compromit la signature du 


rasme diplomatique qui précé- 
dèrent (et provoquèrent en partie) 
le voyage du rais & Jérusalem en 
novembre 1977, les Egyptiens 


ment atteinte tout au long de 
1978. s’est éloignée d’eux. La 
désillusion s'installe peu à peu 


même, commence à douter de la I 


patienter jusqu'à ce que a se mo- 
difie la psychologie israélienne de 
peur de la paix». Les troubles 
d’Iran, constate -on au Caire, de- 
vraient inciter les Etats pro- 


UN ARMÉNIEN 
EST CONDAMNÉ A MORT 
POUR UN «ATTENTAT 
A LA BOMBE» 

Un dissident arménien. M. Ste- 
pan ZadHrian. a été condamné A 


[Sitôt après l'attentat qui est Uen 

28 janvier, 

M. Zadikian était accusé d'avoir 


tlmes. le 8 janvier 1977 à Moscou. 


Moscou au moment de l'attentat. 


du V au 17 février 

offre spéciale 
d’avant-saison 

idcoll 

COSTUME SUR MESURES 


trentaine d'automobiles coudai 
par des membres de la C.G.C. s’ 
formé sur l 'autoroute A-25 dans 
sens Dunkerque- Lil le, provoquant 
■ bouchon b sur plusieurs kllomét 


le Nord l’initiation à la drogue, elle.se 

résume à deux cigarettes de 
ëge d’une haschisch. La peine prononcée 
conduites est deux fols plus forte que celle 
G.c. s’est de dix-huit mois demandée par 
ï5 dan» le le procureur dans son réquisitoire. 

LÉO PALACIO. 


industrielle 

a»ecgilet1200F 


Le bilan de 78 
pour mieux 
comprendre 79. 


M. ALFRED MAX 
nouveau P.-D. G. de l’IFOP 


blique (IFOP), réuni le vendredi 
26 janvier, a désigné M. Alfred 
Max comme nouveau président- 
directeur général, en remplace- 
ment de Mme Hélène Rlffault. 

Cofondateur de l’EFOP. M. Al- 
fred Max a été. aux Etats-Unis, 
le collaborateur de George j 
Gallup. 

[Interrogé par nos soins soi les 


mm&m . 

mBm 


listes aux défenseurs des droits do 
l'homme, entre lesquels les autorités 
Touillent, semble-t-il, faire on amal- 
game.] 




pudeur commis sans violence sur un 
mineur de quinze ans est possible 
de la cour d' assises. La qualifica- 
tion du délit par le parquet de 
Toulouse comme c violences sur 
mineure de moins de quinze ans » 
(sans qu'U soit question d’attentat 
à la p tireur), expliqua que M. Lopes 


STftin 

64, rue de Rennes 
PARIS 6 


La 

MODE D’ETE 
dés maintenant 
pour 

celles qui partent 
au soleil 



MRS -DEAUVIL1£- ROUEN 


Hommes et Femmes 

Tweed, cashmere, flanelle, lambswooL 
Aquascutum - Austin Reed. 

A PARTIR DU 30 JANVIER 

3, place StAugustin, 75008 Paris, 26528.52 
de 10 heures à 18 heures 30. 
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